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uelques pensées sur : "Le témoignage des petits enfants en Christ à l'école". "JETTE TON PAIN SUR LA FACE DES EAUX CAR TU LE TROUVERAS APRES BIEN DES JOURS" (Ecclé-siaste 11, 1).
AIMEZ-VOUS LE SEIGNEUR JESUS ?
Mais voyons, est-ce qu'on pose cette question à des jeunes qui ont trouvé en Jésus leur Sauveur bien-aimé !... "C'est évident, j'aime le Seigneur Jésus..." direz-vous, mes chers amis, en réponse à ma ques​tion, et peut-être même penserez-vous : "Pourquoi me poser cette question ? C'est si naturel que d'aimer le Seigneur Jésus". Eh bien, cependant, je vous pose cette question : "Aimez-vous le Seigneur Jésus ?"
Si nous avons eu le bonheur, le privilège, la grâce d'avoir été élevés depuis notre plus tendre enfance dans les préceptes de Dieu, nous avons eu des parents dont tout le souci a été de nous faire con​naître ce Sauveur qui s'est laissé clouer sur une croix infâme pour nous donner "le droit d'être enfants de Dieu !"... Aussi c'est tout naturel, que je réponds : "Mais oui, j'aime le Seigneur Jésus, je sais qu'il est mon Sauveur".
* Cet appel a été donné en 1932. JANVIER 1991
APPEL AUX JEUNES CONVERTIS

Encore une fois je vous pose la question : "AIMEZ-VOUS LE SEIGNEUR JESUS ?" QUAND ON AIME QUELQU'UN, IL FAUT LE LUI PROUVER.
Tous vos camarades ont-ils le même bonheur que vous ?
Vous savez tous que nous ne sommes plus sous la loi. Combien de fois employons-nous cette excuse : "Nous ne sommes pas sous la loi ! Il ne faut pas se mettre sous la loi !", pour nous détourner de l'appel que Dieu adresse à tous par le moyen de Sa précieuse Parole.
Le Seigneur Jésus nous dit dans l'Evangile selon Jean, chapitre 14, verset 15 : "5/ vous m'aimez, gar​dez mes commandements".
Il est écrit au chapitre 17 de l'Evangile selon Luc : "Ainsi, quand vous aurez fait toutes les choses qui vous ont été commandées, dites : "Nous sommes des servi​teurs inutiles ; ce que nous étions obligés de faire, nous l'avons fait". Nous pouvons bénir et remercier le Sei​gneur de ce que Sa grâce abonde et surabonde, de ce qu'il ait pitié de notre faiblesse, mais quelle peine cela Lui fait quand le diable cherche à nous détour​ner par des raisonnements et des excuses. Ah ! Regardons toujours au Seigneur Jésus !...
"5/ VOUS M'AIMEZ, GARDEZ MES COMMAN​DEMENTS. "
Les commandements du Seigneur Jésus, comman​dements de la grâce infinie de Dieu, qu'ils sont doux et faciles à suivre pour celui qui met sa confiance en Dieu !...
Les gardons-nous ? Heureusement que nous som​mes sous la grâce !
J'arrive maintenant au sujet sur lequel je désire vous exprimer quelques pensées : COMMENT UN PETIT ENFANT EN CHRIST PEUT-IL ET DOIT-IL
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RENDRE TEMOIGNAGE A L'ECOLE OU A LA
FACULTE ?
"Jette ton pain sur la face des eaux, car tu le trouve​ras après bien des jours."
Une pensée va peut-être vous venir immédiate​ment à l'esprit : Oh ! le témoignage à l'école, c'est personnel ! C'est à chacun de faire comme il le trouve bon devant le Seigneur ; il n'y a pas de règles à suivre!
Eh bien, réfléchissez un instant... "Cette pensée qui me vient à l'esprit, est-ce que c'est le Seigneur qui me la dicte, ou est-ce que c'est moi-même qui la formule pour m'excuser d'être tiède, de n'avoir pas de courage, d'être timide ?" Quel est le fond exact de votre pensée ?
"Sonde-moi, ô Dieu, et connais mes pensées ; éprouve-moi et connais mon cœur. Et regarde s'il y a en moi quel​que voie de chagrin et conduis-moi dans la voie éter​nelle." (Psaume 119).
Ce n'est nullement mon intention de vous faire un plan de témoignage scolaire. Il faut que chacun soit conduit par l'Esprit de Dieu, que chacun veuille se laisser diriger par le Seigneur Jésus ;... Ah ! Ne lui résistons pas ! Cependant, voici quelques conseils qui pourront être utiles à quelques-uns, désireux de vivre dès leur jeune âge pour leur Sauveur et Sei​gneur bien-aimé.
"Jette ton pain sur la face des eaux, car tu le trouve​ras après bien des jours."
Mon pain, c'est l'Evangile, c'est l'amour du Sau​veur qui remplit mon cœur et le fait déborder. La face des eaux, c'est le monde, mon entourage, l'école, mes camarades qui ne connaissent rien de l'Evangile.
De quelle manière faut-il répandre l'Evangile autour de nous à l'école ou à la Faculté ? Il faut de la sagesse... Si nous vivons réellement avec le Sei-
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gneur, Son Esprit nous guidera et nous montrera quand il faudra nous taire et quand il faudra parler.
1 - La première chose, la plus importante, celle
dont toute bénédiction découlera, sera de deman​
der CHAQUE JOUR à Dieu de nous diriger afin que
nous ne manquions pas les "portes" qu'il ouvrira
sur notre chemin : PRIEZ SANS CESSE !
2 - II faudra prendre Dieu au mot dans Sa Parole,
c'est-à-dire croire toutes Ses promesses comme nous
avons cru Jean 3, 16. DIEU HONORE LA FOI.
3 - Ne pas oublier que la première prédication de
l'évangile, c'est une CONDUITE respectant la dis​
cipline et le régime de l'établissement et un travail
consciencieux dans les plus petits délais.
4 - II faut aussi parler le plus souvent possible avec
ses camarades... de choses sérieuses. Il faut mani​
fester franchement contre les mauvais exemples et
les conversations peu intéressantes (avec tact et
sagesse)... s'éloigner des mauvais camarades... Je
sais, par expérience, combien c'est difficile à réali​
ser souvent... On a bien moins d'ennuis en restant
tranquilles et en faisant comme les autres ! Après
tout, je ne fais pas si mal que cela ! —"Ah ! tiens,
vous avez dit tout à l'heure : OUI, à la réponse à la
question  posée : Aimez-vous le  Seigneur Jésus ?
C'est comme cela que vous le Lui prouvez... ?
5 - II faut faire cela, non pas un jour, huit jours,
mais toute l'année... Attention aux découragements
que le diable va vous envoyer... mais "si Dieu est
pour nous qui sera contre nous ?"
"Simon, Simon, voici Satan a demandé à vous avoir pour vous cribler comme le blé ; mais MOI, j'ai prié pour toi afin que ta foi ne défaille pas. " (Luc 22, 31, 32).
Le Seigneur nous laissera quelques fruits, afin que nous ne nous découragions pas, mais pas trop afin que nous ne nous enorgueillissions pas ; mais la pro-
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messe est la même : "TU LE TROUVERAS APRES BIEN DES JOURS".
Quelle joie, quel bonheur, quand Dieu nous aura accordé d'amener quelqu'un à Lui ! Tentez l'expé​rience et vous verrez combien sont douces ces paro​les de notre Sauveur : "Bon et fidèle esclave".
N'oubliez pas que c'est Dieu qui agit dans les cœurs, ce n'est pas vous qui convertirez une âme, mais Dieu veut vous employer. Ne lui résistez pas. Il aime à se glorifier surtout dans les petits enfants en Christ. Oh ! Je vous en supplie, essayez ! Prenez la ferme résolution de prier SANS CESSE le Seigneur chaque jour afin qu'il amène un de vos camarades au Seigneur Jésus. Ne savez-vous pas que LE CIEL ENTIER entre en joie quand une âme reconnaît son état de péché et vient à Celui qui a vaincu la mort, s'étant donné pour nous ! Voulez-vous vous aussi participer à cette joie ? Si vous aimez le Seigneur Jésus, vous n'hésiterez pas, car les commandements sont clairs en ce qui concerne le témoignage que les enfants de Dieu DOIVENT rendre à la face de ce monde :
Matthieu 4, 13 "Vous êtes le sel de la terre" Matthieu 4, 14 "Vous êtes la lumière du monde"
Matthieu 4, 16 "Que votre lumière luise devant les hommes"
Marc 16, 15 "Allez dans tout le monde et prêchez l'Evangile à toute la création"
Actes 1, 8 "Vous serez mes témoins" etc.
Certes nous pouvons tous nous humilier quand nous voyons combien peu nous gardons Ses comman​dements : S'humilier ne signifie pas seulement recon​naître devant Dieu que l'on a manqué et lui deman​der pardon, mais s'humilier réellement c'est CESSER DE MAL FAIRE ET APPRENDRE A BIEN FAIRE.
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"Si vous m'aimez, gardez mes commandements."
VOUS AIMEZ LE SEIGNEUR JESUS ? - OUI ! Alors obéissons à Sa Parole.
La voix de Christ nous appelle : II est temps de s'éveiller : "La moisson est vaste et belle, ,    Qui veut pour moi travailler ?" C'est ton Sauveur, ô mon frère, Dont l'appel s'adresse à toi ; Réponds-lui d'un cœur sincère : "Me voici, Maître, prends-moi."
Sans franchir les mers bruyantes Tu peux annoncer Jésus. Que d'âmes insouciantes, De cœurs souffrants et perdus ! Autour de nous l'œuvre est grande, Mais petite est notre foi ; A Jésus qui nous commande, Répondons : "Maître, aide-moi."
Si d'un sublime langage Tu n'as pas reçu le don, Tu peux rendre témoignage Qu'en Jésus est le pardon ;
A ton frère tu peux dire Ce que Christ a fait pour toi ; Pour que Lui-même t'inspire,    ^ Dis-Lui : "Maître, enseigne-moi".
Mais que nul ne nous entende dire encore :
"Je ne puis rien".
Lorsque Jésus nous commande de faire
et d'aimer le bien,
Poursuivons l'œuvre bénie avec zèle,
amour et Foi.
Puis notre tâche finie, nous dirons :
"Maître, prends moi".
C.-B.-C.
LE PROFESSEUR
T

andis que je transportais mes valises à bord de l'African Glade qui allait nous conduire en Afri​que, j'entendis le professeur W. dire à une con​naissance : "Heureusement, il n'y a pas de mission​naire à bord". Quelle déconvenue lorsqu'il apprit qu'il allait devoir partager sa cabine avec l'un d'eux !
Le professeur, un homme connu par ses écrits, et brillant causeur, fut rapidement en termes amicaux avec le capitaine et ses officiers. Il avait déjà fait plu​sieurs voyages en Afrique à la recherche de certains spécimens botaniques, et avait également étudié l'histoire et les coutumes de diverses tribus.
Lorsque nous nous trouvions dans la cabine, il par​lait de son travail, de ses élèves dont un grand nom​bre était issu de familles chrétiennes. Lui-même ne croyait pas à la Bible et se vantait de détruire leur foi afin de "débarrasser leur esprit de tout ce non-sens".
Il espérait néanmoins aller au ciel, pourvu qu'il y ait encore une place. — Professeur, lui dis-je, je ne vous parle pas de ce que moi je pense, je vous parle de la Parole du Dieu vivant. Selon Sa Parole, seuls entreront au ciel ceux qui croient en Lui et qui acceptent l'œuvre de son Fils qui, par sa mort, nous a acquis l'entière expiation de nos péchés, donc des
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vôtres et des miens. En refusant sa grande miséri​corde, après la mort vous passerez par le jugement.
En me traitant d'homme stupide, étroit d'esprit, le professeur ajouta :
· Je n'ai jamais reçu pareille insulte de quicon​
que, c'est le pire voyage que j'aie jamais entrepris.
Je ferme maintenant la porte sur ce sujet, et je vous
prie de ne plus me parler de Jésus Christ, de la Bible
ou   de   quoi   que   ce   soit   en   relation   avec   le
christianisme.

· Professeur, repris-je, je respecterai vos désirs ;
mais, avant de fermer cette porte, permettez-moi de
vous rappeler l'enseignement de la Parole de Dieu :
les feux les plus violents de l'enfer sont réservés
pour vous. Selon votre propre aveu, vous faites votre
possible pour entraîner vos étudiants dans le même
chemin que vous. En outre la Bible dit : "// est réservé
aux hommes de mourir une fois — et après cela le juge​
ment" (Hébreux 9, 27). Ce jour-là vous n'aurez
aucune excuse ; vous ne pourrez pas dire : "Sei​
gneur, je ne savais pas que cela pourrait m'arriver".
Le juge de toute la terre vous répondra : "J'ai envoyé
mon serviteur sur l'African Glade près de toi, et il
t'a fidèlement transmis mon enseignement". Vous
aurez l'éternité entière pour vous souvenir que vous
avez refusé l'offre de grâce de Dieu. Votre seul
espoir est de vous repentir de votre incrédulité, de
chercher Dieu et son pardon pendant qu'il est encore
temps. Maintenant vous pouvez fermer la porte.
Tard dans la soirée, le professeur essaya de repren​dre le sujet, à quoi je répondis :
· Vous avez  fermé  et  barricadé  cette porte,
désirez-vous l'ouvrir à nouveau ?
· J'ai quelques questions à vous poser, et je serai
content de pouvoir le faire.
LE PROFESSEUR
Nous passâmes cette soirée, et beaucoup d'autres
encore, durant les quatre semaines de ce voyage, à lire la Bible et à en discuter différents passages. Aux escales, nous faisions de longues promenades ensemble. Quand je pris congé de lui, il ajouta :
— Morrison, je retire les choses dures que je vous ai dites. C'est le plus beau voyage que j'aie fait ; et, pour vous tranquilliser, j'ajouterai que je n'essaye​rai plus de briser la foi de mes étudiants. Merci pour votre fidèle témoignage à la Parole de Dieu.
Deux ans plus tard je reçus une lettre d'un mis​sionnaire en poste à Monrovia. Le professeur W., était revenu en Afrique et avait passé à la Mission. C'était maintenant un homme transformé, l'un des plus lumineux et des plus courageux chrétiens que mon ami ait rencontrés.
*
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"Moi, je suis l'alpha et l'oméga...
celui qui est et qui était et qui vient"
(Apocalypse 1,8). "Moi, je suis l'alpha et l'oméga,
le commencement et la fin"
(Apocalypse 21, 6). "Moi, je suis l'alpha et l'oméga,
le premier et le dernier"
(Apocalypse 22, 13).
T^   n ce début d'année 1991, alors que de nom-
W   breux nuages s'accumulent à l'horizon et que
A-/ la guerre au Moyen Orient arrive comme une
échéance redoutée, nous invitons nos lecteurs à lire
la Parole de Dieu.
Plus que jamais la Bible demeure le seul rempart à tous les doutes et incertitudes du lendemain et apporte les réponses à toutes les questions qui peu​vent surgir à l'esprit comme l'existence, l'éternité, la vie, la mort, le problème des origines comme celui des fins dernières... angoissantes questions.
— Vous qui ne savez pas d'où vous venez et où vous allez, nous voulons vous parler de Celui qui est, qui était, et qui vient.
10
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— Vous qui connaissez Jésus, mais qui le suivez de loin, qui sommeillez, qui êtes "englués" dans les affaires de la vie, les peines ou les soucis, nous vou​lons vous parler de Celui qui est le Commencement et la Fin, le Premier et le Dernier.
Le Seigneur Jésus se présente dans le dernier livre de l'Apocalypse comme "l'Alpha et l'Oméga". Ces deux lettres, alpha et oméga, sont la première et la dernière des lettres de l'alphabet grec. L'une a la même forme que la première lettre de notre alpha​bet, l'autre est différente de toutes nos lettres. Alpha et Oméga — Premier et Dernier. Peu importe que l'alphabet soit compliqué ou qu'il ne contienne que 22 lettres pour l'hébreu, 24 lettres pour le grec, ou 26 pour le français... dans chaque alphabet il y a quelque chose qui correspond à un "A" ou un "Z", un alpha et un oméga, un commencement et une fin. On ne peut rien trouver en dehors de cela. Il n'y a pas de discours possible, de message possible, en dehors de ce qui se trouve entre ces deux lettres. Tout ce qui peut être dit doit employer ce qui est dans ces limites.
□
DIEU NE PEUT ETRE CONNU EN DEHORS DE JESUS CHRIST
Jésus dit cela de lui-même : "Moi, je suis l'alpha et l'oméga". Le témoignage de la Parole de Dieu est clair : "en Lui, toute la plénitude de la déité s'est plu à habiter corporellement" (Colossiens 1, 19-20). Ainsi si la plénitude de Dieu demeure en Lui, Dieu veut "réunir en un toutes choses dans le Christ" (Ephé-siens 1, 10-11), rassembler sous son gouvernement tout ce qui existe dans le ciel et sur la terre. L'Uni​vers, visible et invisible, restauré, unifié, trouvera sa perfection et son accomplissement en Jésus Christ.
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Dieu ne parlera jamais à personne en dehors de son Fils, Jésus Christ. Il a fait de Christ la limite de tout. Il n'a rien à dire et ne dira rien de plus en dehors de son Fils.
Tout homme qui s'est levé depuis Jésus Christ pré​tendant être prophète, ne peut être qu'un faux pro​phète, et n'a rien à dire à l'homme, aucune parole de vie. Jésus Christ seul est venu pour apporter le grand message de la vie éternelle selon qu'il est écrit : "Qui croit au Fils a la vie éternelle" (Jean 3, 36) parce que "le Père a mis toutes choses entre ses mains" — Et pourtant combien se sont laissés séduire et suivent encore aujourd'hui des sectes de perdi​tion ? "Nul ne vient au Père que par moi." (Jean 14, 6) ; "Nul ne connaît le Père, si ce n'est le Fils, et celui à qui le Fils voudra le révéler" (Matthieu 11, 27).
L'auteur de l'épître aux Hébreux déclare que "Dieu nous a parlé dans le Fils". Dieu a concentré tout ce qu'il voulait nous dire en son Fils.
"Je suis l'alpha". La toute première syllabe de la connaissance de Dieu est la connaissance de Jésus Christ. Elle commence par "A" ; c'est le premier murmure du bébé. "Dieu a envoyé l'Esprit de son Fils dans nos cœurs, criant : Abba c'est-à-dire : Père" (Galates 4, 6). La toute première syllabe de la vie chrétienne commence par "Père". Nous ne connais​sons pas le Père avant de connaître Jésus Christ ; c'est Lui qui nous a révélé le Père. Ce qu'il a dit dans sa prière était bien vrai : "J'ai manifesté ton nom aux hommes" (Jean 17, 6) et ce nom était celui de Père. Désirez-vous Le connaître ? Nous ne pourrons le connaître qu'en Jésus Christ. Il n'y a pas de vraie connaissance en dehors de Lui. Ce qu'il est venu nous communiquer, c'est la vie éternelle, c'est-à-dire la connaissance du seul vrai Dieu (Jean 17, 3).
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II n'y aura aucune communication de la part de Dieu en dehors de Jésus Christ. Aujourd'hui pour celui qui méprise ou ignore Jésus Christ, ne Lui don​nant pas la place qui lui revient, Dieu reste silen​cieux, parce qu'il ne peut rien vous dire en dehors de son Fils.
i
TOUT BESOIN A SA REPONSE EN CHRIST
La toute suffisance appartient à Dieu. L'homme est caractérisé fondamentalement par des besoins.
Si "l'alpha et l'oméga" renferment et contiennent tout le discours, ils répondent aussi à tous les besoins.
Si nous employons des grands mots, des mots nou​veaux, de longues phrases, quelles que soient leur grandeur, nous pouvons répondre aux besoins du plus grand des mots ou de la plus longue phrase par ce qui se trouve entre alpha et oméga. Pas besoin de créer de nouvelle lettre, tout ce dont nous avons besoin est là, entre "A" et "Z".
L'apôtre Paul déclare qu'en Christ habite toute la plénitude de la déité, tous les trésors de la sagesse et de la connaissance (lire Colossiens 1 19-20 ; 2, 2-3, 9-10) et il ajoute que nous sommes "accomplis en Lui" c'est-à-dire "remplis" ou "pleins".
Puisque la plénitude de la déité habite en Jésus Christ, dans la communion avec Lui, nous partici​perons à cette plénitude, obtenant ainsi la toute suffisance.
Sentez-vous le poids de vos péchés ? Aspirez-vous au pardon ? : "nous savons la rédemption par son sang"
13
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(Ephésiens 1,7). Jésus Christ, le Bien-aimé est là. Eprouvez-vous le besoin d'être délivré de la puissan​ce du péché ? : Jésus Christ vous donnera la victoire.
Vous sentez-vous dans une grande solitude ? Jésus Christ est là, l'Ami fidèle qui peut sympathiser et vous écouter.
Etes-vous agité, inquiet, anxieux ? : Jésus Christ est là pour vous donner la paix.
Lecteur croyant, serrons dans notre cœur ce que Paul exprime aux Philippiens : "Dieu SUPPLEERA à TOUS VOS BESOINS selon ses richesses en gloire par le Christ Jésus" (Philippiens 4, 19). Pouvons-nous saisir cela ? Selon ce qui est en Jésus Christ il sera pourvu à tous nos besoins. Lorsque Jésus dit : "je suis l'alpha et l'oméga", il dit : "Je suis tout ce dont vous avez besoin, vous ne pourrez jamais avoir un besoin, vous ne pourrez jamais imaginer quelque chose à quoi je ne suffirais pas."
CHRIST EST L'AGENT, LE MODELE, LE BUT DE LA CREATION
L'Univers commence, continue et finit en Jésus Christ.
—
Il est le premier et le dernier dans la création.
"Toutes choses ont été crées par lui... ; et lui est avant toutes choses" (Colossiens 1, 16-17) ; "toutes choses ont été faites par Lui" (lire Jean 1, 3), il est "le premier-né de la création" (Colossiens 1), il est "le commence​ment de la création de Dieu" (Apocalypse 3, 14).
—
"Et toutes choses subsistent par lui" ; il agit dans
la création par sa parole, parce qu'il est la Parole (lire
Jean 1). Tout est sorti du néant parce qu'il a parlé,
14
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tout continue à subsister parce qu'il parle, "II sou​tient toutes choses par la parole de sa puissance" (Hébreux 1, 3). Il est l'agent de la Création.
— Il est le modèle de la création, car toutes cho​ses ont été amenées à l'existence, afin d'être une expression temporelle et matérielle des réalités spi​rituelles et morales qui sont dans le Fils de Dieu. Si nous savions observer et rapporter tout au Créa​teur, si nous avions des yeux pour voir, et une intel​ligence pour comprendre les secrets les plus pro​fonds d'une création non déchue, les dimensions infinies de ce vaste univers, les couleurs, toutes les variétés des formes de vie animales et végétales, nous verrions, en tout, quelque chose qui parle du Fils de Dieu — de sa beauté, de son caractère spiri​tuel et moral. "Chaque fleur qui jaillit de la terre est un véritable cri d'amour céleste. Chaque aurore, chaque coucher du soleil sont une flamme de poé​sie, la signature d'un Dieu épris d'amour pour la beauté. Les cimes chaotiques et mystérieuses de l'Himalaya, comme la tendresse de la maman rouge-gorge, sont un art né d'une sagesse infinie."
Il est le but de la création. "Toutes choses ont été créées pour Lui" (Colossiens 1).
Uni dans la Création, Jésus Christ est l'alpha et l'oméga.
I 4 | CHRIST : LE PREMIER DANS LA REDEMPTION
Ce que nous venons d'écrire avait pour but de donner la place qui revient au Seigneur Jésus dans l'Univers de Dieu. Nous nous sentons quelque peu éloignés d'une telle gloire. Dieu en Jésus Christ s'est
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approché de nous : II est l'alpha et l'oméga dans la rédemption (*).
Christ est, naturellement, le commencement de la rédemption en ce sens qu'il n'y avait point de rédemption possible avant qu'il vienne sur la terre et qu'il n'y a point de rédemption pour nous avant que nous venions à Lui.
De même qu'il n'y a pas de parole, de moyen de communication, de connaissance avant que nous venions à l'alphabet, ainsi il n'y a pas de rédemp​tion avant que nous venions au Seigneur Jésus. Il n'y a simplement rien avant "A", rien avant "alpha" : c'est juste là que tout commence ; en fait c'est le commencement de tout — une sphère toute nouvelle, et une étendue illimitée de possibilités, que ce soit de communication, de connaissance, d'intel​ligence, de sagesse ou de plaisir.
Quelles richesses il y a en Christ ! "Tous les tré​sors de la sagesse et de la connaissance y sont cachés" (Colossiens 2, 3).
Lorsque nous venons à Jésus comme 1"'alpha", un monde nouveau et vaste et merveilleux com​mence à s'ouvrir, un monde que nous n'avions jamais imaginé. Et il n'a pas de fin ! De même que quelque chose de nouveau est ajouté d'année en année au dictionnaire, il en est ainsi de la vie chré​tienne. Christ est inépuisable. Il y a plus et toujours plus de trésors à découvrir. Mais tout cela a com​mencé lorsque nous sommes venus à Lui, et cha​cun de ceux qui ont marché avec LUI peut dire : cela
(*) Ce mot peu employé dans le langage courant, veut dire dans la Bible : le rachat par Jésus Christ du genre humain, la délivrance salutaire de la condition humaine.
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a toujours continué depuis lors et cela continuera durant toute l'éternité. C'est un royaume de pléni​tude que le royaume de Dieu.
CHRIST, CELUI QUI COMMENCE ET QUI MARCHE DEVANT
Christ n'est pas seulement le commencement : il est celui qui commence.
L'épître aux Hébreux présente Jésus comme "le
chef et le consommateur de la foi" (Hébreux 12, 2).
Jésus est le Guide, le chef de file, il marche à la tête. Et il conduit dans le chemin de la foi qu'il a ouvert lui-même. Il nous y attire et nous aide en nous frayant la route que nous devons suivre.
Le chrétien peut dire : ma vie est entre les mains de Jésus, qui a pris l'initiative de ma rédemption ! Quel bonheur, quelle joie et quelle sérénité pour l'âme de celui qui suit Jésus !
Mais si grand que soit le besoin de Dieu que peut éprouver l'homme, il n'est rien, comparé au désir que Dieu a de l'homme et à la manière dont il le cherche.
Les trois paraboles de Luc 15 montrent que Dieu est Celui qui cherche, qui prend l'initiative.
· Une brebis est perdue,  qui en supporte la
perte ? Le berger, type du Fils de Dieu.
· Une pièce d'argent est perdue, qui en supporte
la perte ? la femme, ici type de l'Esprit de Dieu, qui
cherche diligemment.
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— Un fils est perdu, qui en souffre ? le Père. "Le Fils de l'homme est venu chercher et sauver ce qui était perdu" (Luc 19, 10).
Nous appartenons au Seigneur Jésus, parce qu'il est venu nous sauver. C'est Lui qui a tout com​mencé. Aucun autre que Lui ne peut commencer, aucun autre que Lui ne peut nous sauver : II n'y a point d'autre nom sous le ciel, qui soit donné parmi les hommes, par lequel il nous faille être sauvés" (Actes 4, 12).
Il n'y a pas de rédemption en dehors de Lui. Nous avons été "créés dans le Christ Jésus" (Ephésiens 2, 10).
JESUS CHRIST LE CONSOMMATEUR DE LA FOI
Jésus Christ est le Dernier, l'Oméga, la Fin, en par​ticulier dans ce sens que lorsqu'il a commencé quel​que chose, il l'achève. Quelle sécurité pour le croyant chrétien.
A la promesse de l'Ancien Testament correspond celle du Nouveau : "l'Eternel achèvera ce qui me con​cerne" (Psaume 138, 8), "Celui qui a commencé en vous une bonne œuvre l'achèvera" (Philippiens 1,6). Il finit ce qu'il commence. Il est non seulement celui qui commence et qui achève, mais il est lui-même le Commencement et l'Achèvement.
Jésus a rendu la foi parfaite en gravissant la plus haute cime lorsque sur la croix au moment d'expi​rer, il a remis son esprit entre les mains de son Père. Il a montré ce qu'est la foi, ce qu'elle peut et ce qu'elle vaut quand elle place Dieu au-dessus de tout. Jésus rend aussi la foi parfaite en nous, lorsqu'il devient lui-même l'objet de notre foi et qu'il peut nous transformer à son image et faire de la foi en Lui le secret de la perfection chrétienne. Fils de l'homme, il est le guide de notre foi. Par sa vie de
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renoncement à Lui-même, d'humilité, et de soumis​sion jusqu'à la mort, il nous a fait voir qu'il n'est point d'autre chemin pour arriver jusqu'à Dieu, que celui de l'obéissance et du sacrifice.
Jésus "consommateur de la foi" (c'est-à-dire celui qui achève, qui rend parfait) est assis dans la gloire ayant la souveraineté et la puissance.
L'épître aux Hébreux exhorte le croyant à regar​der à Jésus dans la gloire, à penser à Lui comme ayant parcouru le chemin douloureux de la croix pour s'asseoir sur le trône où il règne maintenant, nous communiquant tous les jours la puissance de sa vie glorifiée, de son salut parfait et éternel. Selon 2 Corinthiens 3, 18, il y a vie et puissance dans un regard, la vie et la puissance d'une transformation divine : nous contemplons Jésus et nous sommes changés en la même image.
Dieu fait concourir toutes choses à l'accomplisse​ment de son projet. Après nous avoir créés dans le Christ Jésus (Ephésiens 2), il nous transforme de degré en degré (2 Corinthiens 3, 18) pour enfin nous rendre conformes à "l'image de son Fils" (Romains 8, 29). Christ est là pour ainsi dire tout au bout, tout à la fin, et Dieu avance et agit en nous, afin que nous devenions conformes à l'image de Celui qui se tient assis à la droite de la MAJESTE DIVINE. Cette image est le but, Jésus lui-même est le but. Tout, absolu​ment tout, contribue à rendre le croyant finalement conforme au Fils de Dieu ! Quelle fin merveilleuse et glorieuse !
CHRIST : LE SENS DE LA VIE
Christ, l'Alpha et l'Oméga, donne un sens à la vie. Si j'ai sur une table les lettres de l'alphabet éparpil-
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lées, je peux les ordonner de façon qu'elles prennent un sens en exprimant ce que je désire. Tout ce qui se trouve entre "A" et "Z" prend un sens dès qu'il est ordonné. Beaucoup s'efforcent de donner un sens à leur vie, et ils sont impuissants... Qu'est-ce que cela signifie ? Il semble que ce ne soit que hasard, confusion, désordre. Jésus seul donne un sens à la vie : il met en ordre les lettres de la vie. Le dessein divin, le projet de Dieu est de donner à toutes cho​ses leur explication. En Lui nous avons toutes les réponses aux problèmes de la vie, nos vies disper​sées et confuses sont remises en ordre. Que d'hom​mes et de femmes dont les vies étaient troubles et confuses, sans aucun but ni idéal apparent, ont trouvé soudainement une signification à leur exis​tence, en venant au Seigneur Jésus.
Jésus conduit quelque part, donne un commence​ment et une fin intelligente. Lorsque nous finirons par atteindre le but dans Sa gloire, ce sera réellement une fin pleine de sens. Les nombreux "pourquoi" de notre vie auront leur réponse. Pourquoi a-t-il fallu cette expérience, ce deuil brutal et déchirant, cette tristesse, ce grand désappointement, cette perte ? Pourquoi ces voies étranges ? Tout, absolument tout, aura sa réponse à la fin, Jésus lui-même sera la Fin !
"Moi je suis le premier et le dernier, et le vivant et j'ai été mort ; et voici je suis vivant aux siècles des siè​cles" (Apocalypse 1, 17-18).
"Moi je suis VALPHA et l'OMEGA, dit le Seigneur Dieu, celui qui est, qui était, et QUI VIENT, Le Tout-Puissant" (Apocalypse 1, 8).
*
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"Soyez convaincus des vérités bibliques ; soyez les hommes de la Bible, soyez les adora​teurs ardents du Dieu qui s'est fait homme sans cesser d'être Dieu ; aimez-le comme Celui dont le sang a lavé vos péchés, payé votre rançon, gagné pour vous le droit à la vie éternelle. Oui, aimez-le d'un amour unique, humble, obéis​sant ; que vous ne puissiez penser à Lui sans une profonde reconnaissance ; que son Nom fasse vibrer votre cœur comme rien au monde ne sau​rait le faire, pas même l'amour le plus pur et le plus fort qui puisse naître entre deux créatures humaines. Pensez-y toujours, parlez-en souvent et que toutes vos prédications aient pour cen​tre la croix. Tout cela sera produit en vous par le Saint Esprit... Et puis, allez ! Je ne m'embar​rasse pas de savoir où vous irez ni comment vous parlerez. La majesté de l'Evangile enno​blira tous les lieux où vous parlerez, illuminera votre regard, donnera à vos paroles une auto​rité surnaturelle, message de vie pour ceux qui veulent vivre, et de mort pour ceux qui préfè​rent périr. Mais votre parole ne sera jamais sans effet, et vous entendrez un jour, bientôt, celle qui vous récompensera infiniment plus que ne le feraient tous les suffrages des hommes : "Bien, bon et fidèle esclave ; tu as été fidèle en peu de chose, je t'établirai sur beaucoup : entre dans la joie de ton maître" (Matthieu 25, 21).
R. Saillens
Ces paroles adressées à de jeunes prédicateurs ne sont-elles pas pour tous les chrétiens ? Ne sommes-nous pas tous appelés à faire "l'œuvre d'un évangéliste" ? (2 Timo-thée 4, 5).
A LUI LA GLOIRE !
Le petit enfant dans la crèche de Bethléem était la même Personne que celui qui fut cloué sur la croix. C'était Dieu manifesté en chair. C'est en gardant le sentiment de sa gloire que nous pouvons parler de son humiliation dans le chemin qu'il a suivi sur cette terre. Dans la crè​che, il fut adoré par les bergers et acclamé par les anges. Les mages de l'Orient vinrent ensuite lui apporter leurs hommages. Siméon aussi l'adore dans le temple. Fait étrange et inexpli​cable, si ce n'est par la lumière de l'Esprit Saint dont il était rempli : il bénit la mère et non point l'enfant. Celui qu'il tenait dans ses bras n'était pas un faible enfant qu'il avait à recommander aux soins de Dieu : c'était le Salut de Dieu ! Il n'appartenait pas à Siméon de bénir Jésus, mais, sans lui faire tort et sans rien usurper, il pou​vait bénir Marie et Joseph (comparez Luc 1, 33-35 et Hébreux 7, 7).
Anne, la prophétesse, reçut Jésus dans le même esprit. Avant cela, alors qu'il n'était pas encore né, il fut désigné et, nous osons le dire, adoré par l'enfant qui tressaillit de joie dans le sein d'Elisabeth, au moment de la salutation de Marie (Luc, 1, 44).
A toi, Jésus, nul n'est semblable, Car toi seul es la vérité. Tout, dans ta Personne adorable, Est amour, grandeur et beauté.
Dès ici-bas, d'un cœur fidèle, Que nous vivions, Jésus, pour toi, T'offrant toujours, remplis de zèle, L'hommage saint de notre foi.
s.
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DANS LA F0SS6 AUX LIONS
L

'histoire du prophète Daniel a captivé l'atten​tion des jeunes et des moins jeunes, et elle demeure un modèle de réalités d'ordre moral et spirituel très profondes et sérieuses.
La fosse représente un lieu d'où l'on ne peut sor​tir par ses propres moyens.
La seule issue d'une telle situation c'est la mort. Le lion est un type de la force redoutable du diable, celui qui a "le pouvoir de la mort" (Hébreux, 2, 14), l'ennemi des hommes et particulièrement des chré​tiens fidèles.
La "fosse aux lions" est une occasion de révéler au monde :
1- Soit la puissance de Dieu qui peut fermer la
gueule des lions — "Mon Dieu... a fermé la gueule des
lions" (Daniel 6, 22) — et donc sauver de la mort.
2- Soit la fidélité d'un homme envers Dieu, quand
il persévère dans l'obéissance au prix même de sa
vie "fidèle jusqu'à la mort" (Apocalypse 2, 10).
FEVRIER 1991
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Daniel fut jeté dans la fosse aux lions au temps de Darius, (roi de Perse, 521-486 avant Jésus Christ). Cet événement a trouvé une prolongation et une application : les hommes et même des nations peu​vent avoir le caractère et le comportement de lions menaçants. Ce chapitre 6 du livre de Daniel recèle une mine inépuisable de richesses.
Satan en soufflant dans le cœur des hommes attise leur méchanceté. Il est l'adversaire (1 Pierre 5, 8) et il veut la mort de ceux qui sont fidèles à Dieu.
Cette circonstance tragique trouvera son accom​plissement prophétique quand les nations et leurs armées entoureront Israël, en l'enfermant comme "dans une fosse" dans le but de l'exterminer (lire Zacharie 12, 2-3 ; 14, 2 ; Psaume 83, 2-8).
"m
DANIEL DANS LA FOSSE AUX LIONS
Daniel devait avoir environ 80 ans quand Darius vint au pouvoir. C'était un homme qui avait occupé des fonctions publiques élevées pendant 60 ans et qui en avait été écarté lors du règne de Belshatsar. Au milieu de la corruption, de l'idolâtrie et de l'incrédulité, il est appelé aux plus hautes fonctions, à cause de sa compétence, bien sûr, mais surtout de sa probité et sa fidélité, Darius pense à en faire son premier ministre. Le roi sait qu'il peut compter sur Daniel. Plus, Dieu peut compter sur lui ! Il est fidèle devant les hommes, et il l'est avant tout devant Dieuv-
Parce qu'il est fidèle, Daniel est l'objet de la jalou​sie des infidèles. Des ambitieux qui convoitent la place de cet homme, ne parvenant pas à découvrir la moindre faille dans son administration, ourdissent une intrigue et un piège cynique : "à cause de la loi de son Dieu", il est jeté dans la fosse aux lions, c'est-
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à-dire condamné à mort. Par la connaissance de cer​tains secrets de la vie de Daniel, on comprend la force morale et spirituelle exceptionnelle de cet homme :
1 - II avait un esprit supérieur (Daniel 6, 3) "un
homme en qui est l'esprit" (Daniel 5, 11) (l'Esprit de
Dieu). C'est cet esprit qui permettait à Daniel d'être
fidèle.  La fidélité est par excellence un fruit de
l'Esprit (lire Galates 5, 22).
2 - II était instruit par la Parole de Dieu. Toute sa
vie est pénétrée de l'Ecriture. Il avait lu le livre du
prophète Jérémie, et il savait ainsi que la captivité
du peuple d'Israël en exil avait été fixée à 70 ans
(Jérémie 25, 12-13).
3 - C'était un homme de prière puisqu'il s'age​
nouillait devant son Dieu trois fois par jour, priant
et rendant grâce, et quand il apprend le décret du
Roi, il continue comme auparavant.
4 - Mais Daniel avait encore un autre secret :
l'espérance le soutenait. Priant en direction de Jéru​
salem, tout son être était orienté vers l'accomplis​
sement des événements prédits quant à Jérusalem.
Car assuré du retour de la captivité, il regardait, rem​
pli de l'espérance messianique, à la venue du Mes​
sie. S'il se tourne vers Jérusalem, en fait, c'est vers
Celui qui doit se manifester en gloire dans cette ville.
Dieu honore la foi et la fidélité de cet homme. Daniel déclare au roi : "Mon Dieu a envoyé son ange et a fermé la gueule des lions. ". L'épître aux Hébreux attribue à la foi de Daniel, la puissance qui a fermé la gueule des lions.
Le fruit de l'épreuve de cet homme fidèle fut la proclamation adressée par Darius à toutes les nations, reconnaissant publiquement la souveraineté et la toute puissance du Dieu des cieux. L'autorité
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la plus en vue dans le monde d'alors ordonna que l'on ait de la crainte pour le Dieu de Daniel : "II est le DIEU VIVANT, et il subsiste à jamais, son royaume... ne sera pas détruit, et sa domination sera jusqu'à la fin. Il sauve et il délivre, et il opère des signes et des prodiges dans les cieux et sur la terre" et Darius précise bien "c'est lui qui a sauvé Daniel de la puis​sance des lions". Témoignage public rendu — par Daniel à cause de sa fidélité à travers cette terrible épreuve — et par l'édit de Darius qui proclamera officiellement ainsi à tous les habitants de l'empire, "que l'on tremble devant le Dieu de Daniel et qu'on le craigne"..
Dans un jour proche, quand Dieu interviendra miraculeusement en faveur d'Israël, toutes les nations de la terre aussi sauront que c'est LUI qui délivre, mettant à part son peuple, et manifestant Sa toute puissance.
JESUS LIVRE ENTRE LES MAINS DES HOMMES
Jésus a connu les réalités de "la fosse" quand il a été livré entre les mains des hommes. Le mot tra​duit par "livrer" a le sens de "remettre" avec l'idée de violence et de contrainte. Ce verbe est employé plusieurs fois et intentionnellement par l'Esprit Saint pour traduire l'attitude de tous ceux qui ont enserré Jésus, mettant les mains sur Lui. Fidèle devant Dieu et devant les hommes, il devint l'objet du plus vil des complots. Il a été "livré par envie" (Matthieu 27, 18). De même que Daniel a été jeté dans la fosse aux lions, Jésus a été livré entre les mains d'hommes impies. Judas l'a livré pour de l'argent |Matthieu 26, 15) et il a attendu l'occasion "pour le livrer" (Mat​thieu 26, 16). Jésus a dit en parlant de Judas : "celui
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qui me livre s'est approché... et" Juda "leur donna un signe" (Matthieu 26, 46, 48) et les hommes "mirent les mains sur Jésus et se saisirent de lui" et "ils le livrè​rent à Ponce Pilate, le gouverneur" et Pilate l'autorité romaine de l'époque "livra Jésus pour être crucifié". Les hommes ont été comme ces lions déchirants, et par l'esprit prophétique, Jésus a pu dire "Mon âme est au milieu des lions... ils ouvrent leur gueule contre moi, comme un lion déchirant et rugissant..." et deman​der : "sauve moi de la gueule du lion" (Psaume 22, 13, 21) et cette autre parole confirme que Jésus a connu l'étroitesse de "la fosse" : "combien suis-je à l'étroit" (Luc 12, 50) et sa réalité, les hommes étant comme des lions. L'aboutissement de cette "fosse" sera la mort. Dieu laissera faire l'Ennemi et les hom​mes iront jusqu'au bout... parce que Jésus s'était livré lui-même volontairement dans sa fidélité abso​lue à son Dieu, il a "livré son âme à la mort" (Esaïe 53, 12).
De même que tous les ennemis de Daniel se réjoui​rent lorsque Darius fit sceller la pierre qui fermait la fosse (Daniel 6, 17), six siècles plus tard les pha​risiens et les juifs de Jérusalem se réjouirent quand la pierre du sépulcre où était le corps de Jésus fut scellée (Matthieu 27, 66).
Et alors que l'homme pensait mettre ainsi un point final, Dieu allait y ajouter un épilogue bouleversant et merveilleux. De même que pour Daniel, ce qui semblait pour les hommes comme une fin se trans​forma en un commencement éclatant et un triom​phe divin. Christ ressuscita. Jésus, par sa mort, a rendu "impuissant celui qui avait le pouvoir de la mort, c'est-à-dire le diable" (Hébreux 2, 14). Quand Satan pensait avoir la victoire, en fait c'était sa défaite, et le lion (1 Pierre 5, 8) eut comme la gueule fermée. Alors que Daniel avait déclaré : "Dieu a envoyé son ange et a fermé la gueule des lions", l'Ange de l'Eter-
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nel, préfiguration dans l'Ancien Testament du Fils de Dieu, Jésus, a fermé la gueule du Lion. Bien qu'il puisse être encore comme le lion rugissant cherchant qui il pourra dévorer (1 Pierre 5, 8), il ne peut plus rien contre le croyant qui est animé d'une vie de résurrection, d'essence spirituelle. Par sa mort, Jésus a vaincu celui qui avait le pouvoir de la mort. Grâce en soit rendue à notre Dieu et Père.
LES CROYANTS DANS LA FOSSE
Dans tous les temps, des hommes ou des femmes ont connu et connaîtront cette terrible réalité. Situa​tions particulièrement difficiles et angoissantes dans lesquelles ils se sont trouvés, enfermés sans issue possible avec comme échéance une mort certaine. Le témoignage de la Bible concernant ces témoins de la foi sont saisissants : "ils fermèrent la gueule des lions... furent torturés... lapidés, sciés, tentés... mouru​rent égorgés par l'épée... desquels le monde n'était pas digne" (Hébreux 11, 33, 35, 37, 38). Il est dit de tous ces croyants fidèles qu'ils sont morts "n'acceptant pas la délivrance, afin d'obtenir une meilleure résurrection" (Hébreux 11, 35).
Pour le monde corrompu et pervers, le témoignage fidèle de vrais chrétiens devient insupportable car leur présence les accuse. Il y a eu des périodes dans l'histoire de la chrétienté où les héros de la foi ont été dénoncés et ont connu la réalité physique de la fosse aux lions. Ainsi la parole du Seigneur Jésus à l'Eglise de Smyrne "Ne crains en aucune manière les choses que tu vas souffrir... Sois fidèle jusqu'à la mort" (Apocalypse 2, 10), a trouvé son accomplissement sous l'Empereur romain Néron. Temps des martyrs jetés aux bêtes, persécutés et mis à mort pour leur foi. L'apôtre Paul fait allusion à Néron quand il dit :
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"J'ai été délivré de la gueule du lion" (2 rfimo-thée 4, 17). Satan s'était emparé de l'esprit de Néron pour le pousser à persécuter et mettre à mort les dis​ciples de Christ. Ainsi Satan le "lion rugissant" (1 Pierre 5, 8) dévorait les chrétiens fidèles. C'est lors de cette persécution générale ordonnée par la puis​sance impériale que Paul, revenu à Rome, et Pierre subirent le martyre.
L'apôtre Paul comme le prophète Daniel et comme beaucoup de croyants de tous les temps, ont expé​rimenté et expérimenteront la promesse :
1 - d'une présence divine, réconfort suprême :
l'ange de Dieu", pour Daniel,  "l'ange de l'Eternel"
pour le psalmiste (Psaume 34, 7), le Seigneur, pour
Paul et pour chaque croyant chrétien ;
2 - et de la délivrance : "le Seigneur s'est tenu près
de moi et m'a fortifié... et j'ai été délivré de la gueule
du lion" (2 Timothée 4, 17).
Des hommes et des femmes fidèles se sont retrou​vés dans des goulags, des hôpitaux psychiatriques, formes variées de "fosse aux lions" ; et tel cachot peut paraître aussi redoutable que la fosse où Daniel fut jeté.
Dans notre monde aujourd'hui désaxé, certains de ceux qui ont été pris en "otage" ont pu témoigner de la délivrance spirituelle qu'ils ont expérimentée dans leur "fosse". Impuissants, menacés d'une mort imminente, la foi a été pour eux le soutien puissant. Mais si les intrigues, les accusations, la calomnie, la jalousie, l'envie nous atteignent et nous frappent, prenons courage : notre fidélité est d'un grand prix devant Dieu. C'est Jésus Christ lui-même qui veille, il mesure la difficulté, et fait concourir toutes cho​ses pour notre bien et pour la gloire de Dieu. A tra-
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vers l'épreuve, il enseigne et augmente la foi et per​met une communion avec Lui incomparable.
H
ISRAËL DANS LA FOSSE DES NATIONS
—
La conservation du peuple d'Israël : un miracle.
La nation Israël a une histoire étonnante, tout à fait unique. Elle a commencé il y a 4 000 ans lors de l'appel et de la promesse faite à Abraham. Après la destruction par Titus de Jérusalem en l'an 70 et la reddition de la communauté des Juifs à Massada, en l'an 100 de notre ère, le peuple fut définitivement dispersé parmi les nations. Sa conservation à travers les siècles a été un miracle tout aussi grand que celui de sa renaissance. Depuis 1948, Israël a repris sa place dans le concert des nations. Jérusalem réuni​fiée et proclamée capitale indivisible du peuple d'Israël apparaît comme ce signe des temps le plus parlant de l'histoire prophétique : "Jérusalem sera foulée aux pieds par les nations jusqu'à ce que les temps des nations soient accomplis" (Luc 21, 24).
—
La survie de la nation juive : un miracle.
Depuis 1948 sa survie est un véritable miracle. A travers quatre guerres dévastatrices, ce petit peuple engagé dans une lutte à mort qui comptait moins de 750 000 habitants à sa naissance, a réussi non seu​lement à survivre, mais à se renforcer par un déve​loppement économique considérable et une immi​gration quasi permanente. Israël est devenu le point chaud chronique du monde. Peu de gens savent qu'au moment de la quatrième confrontation israélo-arabe (la guerre du Yom Kippour, en 1973), le monde a frôlé une guerre nucléaire. Israël, ce tout petit pays, est aujourd'hui le lieu de passage privi​légié et presqu' obligé du monde islamique (pays ara​bes d'Afrique et d'Asie). Encerclé par des états qui
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se vouent officiellement à sa destruction, les peu​ples d'alentour sont comme des lions menaçants et rugissants. Et même si l'Egypte a rompu partielle​ment l'encerclement par une alliance avec Israël, des armées menaçantes font sentir leurs pressions, prê​tes à chasser les juifs de leur terre, considérant Israël comme une tumeur maligne qui ne peut être guérie que par une chirurgie radicale.
—
Guerres et bruits de guerre.
En réponse à la question de ses disciples concer​nant le signe de sa venue et de la fin du monde (Mat​thieu 24, 3) Jésus déclare notamment "vous enten​drez parler de guerres et de bruits de guerre..." et dans la partie la plus importante de sa réponse, Jésus pré​dit que la génération qui verrait la renaissance d'Israël, "le figuier dont les feuilles poussent" ne passerait pas que tout cela n'arrive (Matthieu 24, 32-34).
Le grand signe des temps de la fin a eu lieu au Moyen Orient. En dépit de tout ce qui s'y oppose, Israël existe et continuera d'exister, de façon mira​culeuse. Tout comme l'apparition de feuilles aux arbres est un signe sûr que l'été est proche, ainsi la renaissance d'Israël est une preuve certaine que Jésus Christ reviendra bientôt. Le bourgeonnement du figuier (Israël rétabli) nous annonce que la pièce maîtresse du grand puzzle prophétique a été posée et que les nombreuses autres pièces vont trouver bientôt leur place.
—
Un nouveau conquérant au Moyen Orient.
Alors que la confusion et l'agitation s'étendent dans tous les domaines et dans toutes les classes de la société, jamais comme en ce début d'année 1991, Israël n'a été aussi menacé, entouré par des nations sur-armées. La guerre dans le Golfe Persique a éclaté. Israël est soutenue par la première puissance
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militaire du monde. Un tyran ennemi qui prétend être le descendant de Nabuchodonosor, de l'empire de Babylone, voulant augmenter sa puissance par des ressources économiques supplémentaires (pétrole kowétien) clame sa volonté de faire la guerre à Israël — essayant de l'y entraîner ainsi que le monde arabe — en vue d'exterminer et de chasser de sa terre le peuple juif.
L'apparition de ce personnage au Moyen Orient, ses desseins d'hégémonie, ainsi que ses méthodes basées sur la dissimulation, l'astuce et le mensonge, ne sont pas sans rappeler les paroles prophétiques du Psaume 83 : "tes ennemis s'agitent, et ceux qui te haïssent lèvent la tête. Ils trament avec astuce des com​plots contre ton peuple... " et leur attitude est révé​lée : "venez, et exterminons-les, de sorte qu'ils ne soient plus une nation et qu'on ne fasse plus mention du nom d'Israël" (v.4).
Dans la Bible, la continuité des personnages et des événements historiques est une des règles à connaî​tre pour la compréhension de la parole prophétique.
Le but de ce nouveau conquérant en s'appuyant sur une puissante armée, est d'apparaître comme l'homme fort du Moyen Orient et, en contrôlant le pétrole du Golfe Persique, d'imposer son hégémonie à ses voisins et ennemis viscéraux : l'Iran (ancienne Perse) et la Syrie (son constant rival). Son ultime objectif susceptible de rallier l'ensemble des pays arabes est de détruire Israël et d'occuper Jérusalem.
L'historien constatera que l'histoire présente d'étonnants retours. 650 ans avant notre ère, Nabu​chodonosor avait assiégé Jérusalem et avait pillé les trésors du temple et emmené en captivité une partie de ses habitants (lire Daniel 1, 11 ; 2 Roi 24 ; 2 Chro​nique 36 ; Jérémie 32, 2). Jérusalem s'était déjà trou​vée dans une fosse assiégée.
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Le croyant qui se fonde sur la Parole de Dieu sait que la parole prophétique trouvera son accomplissement.
Si actuellement Israël a confiance dans son armée et est soutenue par la puissance de ses alliés, un jour vient où la nation juive éprouvera en présence de la puissance et de la force qui l'encerclera, son impuissance totale.
La parole prophétique est "une lampe qui brille dans un lieu obscur" (2 Pierre 1, 19). Cette lumière vient éclairer les pas du chrétien. Nous assistons aujourd'hui à une accélération surprenante de l'his​toire. Certaines pièces maîtresses du puzzle prophé​tique sont apparues tout récemment et commencent à s'imbriquer.
— Celui et Ce qui retient ne seront plus.
Mais la mise en place des dernières pièces du puzzle prophétique ne peut avoir lieu sans que n'arrive un événement d'une portée incalculable. Des milliers d'êtres humains vont disparaître subi​tement dans le monde entier lors de l'enlèvement de l'Eglise. Cela ne se fera pas sans un grand bouleversement.
Et en même temps, le Saint Esprit, "Celui qui retient" le mal par sa présence dans le corps de Christ, l'Eglise, sera enlevé de la terre. Une des fonc​tions du Saint Esprit est de restreindre le mal. Il le fait dans une large mesure à travers ceux qui sont "nés de nouveau", qui sont qualifiés par Jésus comme étant "le sel de la terre" c'est-à-dire que leur présence est un frein à la corruption. Pour repren​dre les expressions de la Parole de Dieu : quand "Celui qui retient" (le Saint Esprit) et "ce qui retient" (la présence du Saint Esprit dans les croyants) ne
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seront plus, un débordement de mal et de violence se déchaînera soudainement...
Alors que le Moyen Orient est le théâtre de bou​leversements très graves, ne regardons pas à la guerre, et aux différentes armées et nations impli​quées, pour faire valoir quelques opinions politi​ques, à cause d'Israël et de Jérusalem, mais regar​dons à l'avènement de Jésus Christ notre Seigneur.
Cette parole du Seigneur Jésus devrait s'imprimer sur le cœur de tout croyant fidèle : "Quand ces cho​ses commenceront à arriver, regardez en haut, et levez vos têtes, parce que votre rédemption est proche" (Luc 21, 28).
L'espérance messianique n'a pour objet ni Israël ni Jérusalem, mais Jésus Christ le Seigneur qui doit venir à Jérusalem, manifester sa très grande gloire et établir le règne millénaire.
Israël et Jérusalem plus que jamais vont vivre sous la menace permanente des nations alentour, enfer​més comme dans une fosse, pour tomber un jour dans "la fosse de toutes les nations", lors de la plus grande guerre de tous les temps : HARMAGUEDON.
Jésus revient pour enlever son Eglise ! Etes-vous prêt pour cette rencontre sur la nuée ?
(A suivre)
*
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a réalisation d'un puzzle est un passe temps agréable surtout quand on le fait à plusieurs. Tous ceux qui ont pu en famille s'acharner à compléter un grand puzzle se souviennent de ce moment où l'un découvrit la bonne pièce. La mise en place de cette pièce clé entraîna une série de rac​cordements qui permit d'achever le puzzle en peu de temps. Il en va de même pour la prophétie.
Pour beaucoup, la prophétie dans la Bible est comme un très grand puzzle, composé de centaines de pièces, qui souvent ressemblent à celles qui sont apparues dans le passé. Mais ce qui est important, c'est le fait que certaines pièces maîtresses ne sont apparues que récemment. Des signes tels que la montée de certains états, en particulier au Moyen Orient, l'identité nationale d'Israël et sa position dans le concert des nations, ainsi que de nombreux phénomènes sociologiques, politiques, physiques et économiques, doivent nous amener à considérer que la prophétie, l'histoire écrite d'avance, est en mar​che et peut à tout instant devenir réalité. Plusieurs "pics" importants sont déjà entrés dans l'histoire :
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· la dispersion des dix tribus d'Israël,
· la croissance et la chute des 4 empires : Baby-
lone, Mèdes et Perses, Grèce, Empire Romain,
· la naissance, la vie, la mort, la résurrection et
l'ascension de Jésus Christ,
· la venue du Saint Esprit,
· la naissance de l'Eglise,
~-~"— la dispersion des deux tribus de Juda, et la fin de la nation et de la patrie juive.
La compréhension de l'immense importance d'Israël en tant que nation explique également pour​quoi des croyants qui sondaient la Bible, il y a plus d'un siècle, qui avaient compris la nature de signes clés (tels qu'Israël en particulier) ont pu écrire annonçant des événements futurs avec beaucoup de précision, en confirmation de la Bible, et ont vu juste, puisque nous le constatons aujourd'hui !
Une pièce maîtresse est sans aucun doute l'Etat d'Israël. Le fait qu'un état juif moderne existe au 20e siècle n'est pas seulement un miracle ; c'est en soi une réalisation des prophéties extrêmement significative qui va ouvrir la voie à toute une série d'accomplissements.
Jésus a dit par une parabole : "Voyez le figuier et tous les arbres ; quand ils ont commencé à pousser, vous connaissez par vous mêmes, en les voyant, que l'été est proche" (le figuier dans la Bible a toujours été le symbole du peuple d'Israël). Ensuite Jésus expliqua cette parabole : "quand vous verrez arriver ces choses, sachez que le royaume de Dieu est proche" enfin il ajoute "cette génération ne passera point que tout ne soit arrivé" (Luc 21). Et il scelle ses paroles en disant : "mes paroles ne passeront point". C'est-à-dire ce que je vous annonce se réalisera.
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Le miracle de la renaissance d'Israël a eu lieu, et nous en avons été les témoins. Et, depuis 43 ans, en dépit de tout ce qui s'y oppose, Israël existe encore et continuera d'exister, de façon surnaturelle. La garantie, donnée par Dieu, de l'existence d'Israël est intimement liée à l'existence et à l'ordre même de la Création ! (lire Jérémie 31, 35-40).
Tout comme l'apparition de feuilles aux arbres est un signe sûr que l'été est proche, ainsi la renaissance d'Israël comme nation et sa situation sur le point chaud du monde sont la preuve certaine que Jésus Christ reviendra bientôt. Le bourgeonnement du figuier (Israël rétabli dans son pays pour la première fois depuis plus de deux millénaires) nous annonce que la pièce maîtresse du puzzle prophétique a trouvé sa place et que les autres pièces vont trou​ver la leur. "Nous voyons le jour approcher" (Hébreux 10, 25). Quelle époque extraordinaire nous vivons !
*
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'incrédulité est comme une marée montante qui, peu à peu, tend à tout envahir. Elle n'atta​que pas seulement la vérité de la Bible comme parole de Dieu ; elle ne se borne pas, tout en pré​tendant l'honorer, à vouloir dépouiller Christ de sa gloire, soit divine, soit humaine ; mais elle en est venue à nier les grandes vérités de ce que l'on nomme la religion naturelle, je veux dire l'existence de Dieu, d'un Dieu personnel, et l'immortalité de l'âme, la survivance de l'être humain après la mort.
Ce n'est point chose nouvelle. Dès les temps les plus reculés, il est parlé d'hommes qui disaient dans leur cœur : "il n'y a pas de Dieu". Mais ils trou​vaient peu d'écho. C'était une pensée à eux qu'ils ne cherchaient pas à répandre ; tandis que de nos jours, il se fait, dans toutes les classes de la société, une propagande active pour détruire, si cela est pos​sible, la croyance en un Etre suprême, personnel, Créateur et Dominateur de toutes choses, et pour enlever, en même temps, la foi en la permanence de la vie au delà du tombeau.
* article écrit en 1901 36
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L'idée de Dieu, selon ceux qui soutiennent ces thè​ses, est une création de l'esprit humain. Elle a eu son origine et son développement, et maintenant elle tend à disparaître. Sans nous arrêter à réfuter les pré​tendues objections et les raisonnements des athées, exposons brièvement quelques preuves de l'exis​tence de Dieu.
Remarquons d'abord que la croyance en une puis​sance supérieure à l'homme est de tous les temps et de tous les lieux. Si loin que l'on remonte dans l'histoire, en quelque lieu du globe que l'on aille ou que l'on soit allé, on trouve des religions. Or qui dit religion, suppose un Dieu. L'idée de Dieu peut être faussée, dénaturée, dégénérée même en choses absurdes, mais elle a toujours existé, et elle existe. D'où serait-elle venue, s'il n'y avait pas une réalité qui y correspondît ?
On dira peut-être que les hommes, autrefois, frap​pés à la vue des forces qui se développent dans la nature, émus à la contemplation des astres, en ont fait des divinités, qu'ensuite ils ont divinisé des hom​mes remarquables par leur force et leur énergie, ou par les bienfaits qu'ils ont répandus sur leurs sem​blables, et qu'enfin plus tard, les idées s'épurant, on en est venu à la conception d'un Dieu unique. Le contraire est vrai. L'idée d'un Dieu unique, Créa​teur et Gouverneur de toutes choses, est une idée primordiale ; l'idolâtrie a surgi plus tard. Les hom​mes ont perdu l'idée d'un Dieu unique, ou n'en ont gardé qu'une conception obscure. Ils se sont fait des divinités des puissances de la nature, ou d'êtres ima​ginaires semblables à eux-mêmes, sauf qu'ils leur attribuaient une puissance plus grande, divinités qui sanctionnaient par leur exemple les passions et les convoitises impures du cœur humain.
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Que l'on prenne la Bible, sans contredit le plus ancien livre qui existe, du moins dans sa partie la plus considérable. Je n'entre pas dans la question de son inspiration. Je la prends simplement comme un document de la plus haute antiquité. Lisons-en les premières pages. Elle débute ainsi : "Au com​mencement, Dieu créa les cieux et la terre", puis tous les chapitres de ce premier livre, la Genèse, comme aussi les livres suivants, nous montrent un Dieu unique, Créateur tout-puissant. Le livre ne démontre pas son existence, il le fait voir agissant et comme connu de ceux à qui il s'adresse. L'idée de Dieu existait donc alors et non par suite d'un développement. L'idolâtrie, la multiplicité des dieux, est venue après, et loin d'être à l'origine, elle a été une dégénérescence de l'idée primitive de Dieu.
D'où vient donc cette idée d'un Dieu unique ? C'est qu'elle est au fond de chacun de nous : Dieu, pour ainsi dire, s'affirme en nous ; II a mis sa mar​que, son empreinte sur son ouvrage. Qu'est-Il, ce Dieu que vous niez, qu'est-Il d'après ceux qui croient en Lui ? Dirons-nous aux incrédules : "Vous êtes obligés de reconnaître qu'il est un Etre infini, éter​nel, tout-puissant, présent partout et connaissant tout". Or comment une créature finie et bornée comme nous sommes, peut-elle avoir l'idée d'un tel Etre, s'il n'existe pas ? Tout ce qui nous entoure et qui existe a ses limites, et cependant je conçois un Etre infini de toutes manières. Ce ne peut être que Lui-même qui se présente à moi dans sa grandeur suprême. Le fait même que l'athée combat son exis​tence et veut en bannir l'idée de son esprit et de celui des autres, prouve que Dieu existe. S'il n'est pas, pourquoi vouloir le tuer ? N'est-ce pas se battre con​tre le néant ? Mais Dieu est ; seulement II vous gêne. Il vous déplaît d'avoir quelqu'un au-dessus de vous qui vous connaît, qui vous contrôle et dont après
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tout vous dépendez, et c'est pourquoi vous voudriez l'anéantir. Vous dites dans votre cœur : "II n'y a point de Dieu", et vous vous efforcez de vous le persuader à vous-même et à d'autres ; mais, malgré tout, l'idée de Dieu ne vous quitte pas, parce qu'IL EST.
J'ai dit : "Vous dépendez". Oui, vous dépendez d'une cause toute puissante, non pas aveugle, mais intelligente et sage. Car enfin vous existez et vous ne vous êtes pas fait vous-même ! Et vous n'êtes pas seulement un assemblage d'organes, un composé d'os, de chair, de nerfs, et de sang ; il y a en vous ce qui est "vous", ce qui constitue votre "moi", ce qui est immatériel, et qui, s'il est parfois affecté par votre partie matérielle, en est distinct et en somme lui commande et se sert d'elle. Il y a en vous l'être qui pense, raisonne, réfléchit, se souvient, veut et ne veut pas. Ce composé merveilleux d'un corps et d'une âme qu'est l'homme, un être unique, cet orga​nisme où chaque partie a sa fonction déterminée, ces organes si délicats et si bien appropriés à ce qu'ils doivent accomplir ; cet organisme qui croît et se développe de l'enfance à l'homme fait ; puis l'âme qui se développe aussi avec ses facultés diverses qui en sont comme les organes ; cet esprit qui s'élève, mesure les espaces des cieux, sonde les profondeurs de la terre et s'analyse lui-même ; cette raison, dont vous, incrédules, usez et abusez ; cet être intérieur enfin qui conçoit l'infini, qui, quelque grand que l'on imagine l'espace, quelque étendu qu'on suppose le temps, dit : "Cela n'est pas l'infini", — qui a fait, dites-moi un tel être, l'homme, soit que vous consi​dériez son corps, ou que vous contempliez son âme ?
Sans doute l'homme vient de l'homme, mais qui est-ce qui forme l'enfant dans le sein de sa mère ? "Je te célébrerai de ce que j'ai été fait d'une étrange et admirable manière. Tes œuvres sont merveilleu​ses et mon âme le sait très bien" (Psaume 139, 14) ;
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telles sont ies paroies de quelqu'un qui reconnais​sait Dieu et sa puissance dans la formation de l'homme : ce que d'ailleurs tout esprit sensé et non aveuglé par le préjugé reconnaît aussi. On parle de lois de la nature, suivant lesquelles l'homme vient de l'homme, l'animal de l'animal, la plante d'une plante semblable à elle ; mais ces lois qui les a éta​blies ? Serait-ce le hasard ? Etrange législateur que cette cause aveugle qu'on nomme le hasard ! Etrange cause que celle qui, inintelligente, forme un être intelligent !
Et d'où vient l'homme ? Il y a eu sans doute un premier homme et une première femme : qui les a formés ? Admettrez-vous l'absurde théorie de l'évo​lution qui vous fait descendre, non pas seulement d'un singe ou d'un poisson, mais qui vous donne pour ancêtre plus éloigné un vil mollusque, une cel​lule ? En supposant même vraie une semblable théo​rie, il faut toujours remonter à la cause suprême qui préside à l'évolution et qui a formé la première cel​lule ? Mais quel esprit droit et sensé acceptera jamais qu'une agrégation de molécules disposées d'une cer​taine façon produise la pensée, ou qu'elle provienne d'une agglomération de cellules venant on ne sait d'où, et qui sous l'effet de forces inconnues se sont peu à peu transformées en organes et finalement ont formé l'homme ? L'évolution n'est qu'une hypo​thèse sans fondement, sans vérification possible. Non ; un Dieu tout puissant et intelligent a fait l'homme à son image, et de là vient l'idée de Dieu imprimée en lui et prouvant l'existence de cet Etre suprême. L'homme a pu se dégrader et devenir ce qu'il est, corrompu et méchant ; mais Dieu l'avait fait droit.
(A suivre)
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Si un lecteur de ces lignes n'est pas encore en règle avec Dieu, nous voudrions le supplier de réfléchir et d'agir, avant qu'il ne soit trop tard. Ne vivez pas dans l'insouciance comme les contemporains de Noé : "Ils mangeaient et buvaient, se mariaient et mariaient leurs enfants, jusqu'au jour où Noé entra dans l'arche : et ils ne se doutèrent de rien jusqu'à ce que le déluge vînt et les emportât tous : il en sera de même à la venue du Fils de l'homme" (Matthieu 24, 38-39). Vous qui êtes maintenant avertis, entrez dans l'arche du salut pendant qu'il en est temps ! Ne vous laissez pas gagner par les moqueurs des derniers jours, qui disent : "Où est la promesse de Sa venue ? Car, depuis que les pères sont morts, tout demeure comme dès le commencement de la création" (2 Pierre 3, 3-4). Devant Dieu, un jour est comme mille ans, et mille ans comme un jour. Bientôt le jour du Seigneur viendra comme un voleur, il arrivera comme l'éclair qui part de l'orient et se montre jusqu'en occident (2 Pierre 3, 8-10 ; Matthieu 24 27). Alors il ne sera plus possible de se mettre à l'abri.
Lorsque le Christ viendra chercher les Siens, l'un.sera pris, et l'autre laissé (Matthieu 24, 40-42). Sur la route, à la mai​son, à l'atelier, au bureau, les vrais croyants seront enlevés, et tous les autres resteront pour le plus effroyable des jugements.
Déjà nous voyons de façon évidente se profiler sur l'hori​zon la silhouette de l'Antichrist, avec toute sa séduction. Alors Dieu enverra sur ceux qui n'auront pas cru à la vérité une puissance d'égarement pour qu'ils croient au mensonge et soient condamnés (2 Thessaloniciens 2, 9-12). Pourriez-vous supporter la pensée d'être de ceux-là ?
Après avoir entendu les appels, de l'Ecriture et des événe​ments, puissiez-vous vous écrier :
Que devons-nous faire pour être sauvés ? Nous vous dirons alors avec l'apôtre Pierre :
"Repentez-vous et convertissez-vous, pour que vos péchés soient effacés (Actes 3, 19).
Sauvez-vous de cette génération perverse !" (Actes 2, 40).
LES POMMES DE SODOME
On dit que les pom​miers qui poussent sur les bords de la mer Morte produisent des fruits superbes, mais qui ne sont pas comes​tibles. Ils croissent là où la ville de Sodome a été soudainement frappée par le juge​ment de Dieu à cause du péché de ses habi​tants (Genèse 19).
N'est-ce pas l'image de notre génération qui sous un dehors séduisant cache la sté​rilité et le poison ? De partout jaillit le même cri : "il faut que quel​que chose change car nous courons à la catastrophe". Et les efforts de la morale, de la science ou de la technique pour remé​dier à cette situation se multiplient et n'abou​tissent pas. Ils visent à changer l'extérieur alors que le mal vient de l'intérieur. Tout ce qui se construit est édi-

fié sur un terrain d'opposition et de révolte contre Dieu. Plus que jamais les hommes sont sourds à l'offre de Dieu qui, comme conséquence de la mort de son Fils, peut nous accorder un salut gratuit.
Aujourd'hui encore ce grand don de Dieu est à la disposition de tout homme. Mais il faut commencer par reconnaître le fait que rien en nous ne peut changer si un acte de la grâce divine n'inter​vient pas. Le dessein de Dieu est de nous faire grâce. C'est l'œuvre de notre Sei​gneur Jésus Christ. Il nous dit: "Si quelqu'un est en Christ, c'est une nou​velle création : les cho​ses vieilles sont pas​sées ; voici, toutes cho​ses sont faites nouvel​les" (2 Corinthiens 5, 17).
Photographie de couverture : Fleurs de pommier de Sodome, source d'En-Guédi,
sur la côte occidentale de la mer Morte jl Samuel 24, 1-3)
A
N° 1315 - Mars 1991 112' Année

A-,
,€MS!   :00N'
* '    -WGEL     -m,
!3>
"Toute chair verra 'e salut de Dieu"
Esaïe52,10 ; Luc 3,6

'^lENCE
Photographie de couverture : Fleurs de pommier de Sodome, source d'En-Guédi, la côte occidentale de la mer Morte (1 Samuel 24, 1-3).
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LA SENTINELLE
L

a Parole de Dieu utilise à plusieurs reprises l'image de la sentinelle. Communiquer au peu​ple les avertissements de l'Eternel, avertir de l'imminence du jugement, mais aussi répondre à l'incrédulité des sceptiques, tel est le rôle de la sen​tinelle. Plus les dangers sont grands, plus aussi la fonction de la sentinelle revêt d'importance. Même si des moyens techniques très perfectionnés sont mis en place, l'homme posté devant l'écran radar est res​ponsable de la sécurité. Son sommeil mettrait en péril toute une troupe, voire tout un pays. Il est aussi tenu de communiquer immédiatement tout signe annonciateur d'un danger quelconque. De la bonne observation et de la bonne communication dépend la protection de tout un peuple.
Une autre fonction est encore attribuée aux gar​diens, c'est la prière d'intercession en faveur du peu​ple de Dieu. Le Seigneur Jésus aussi mentionne un rôle rempli par la sentinelle, c'est la vigilance durant les veilles de la nuit pour ouvrir aussitôt à celui qui est attendu. Ces multiples activités sont réalisées sur
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le plan spirituel parmi l'Eglise du Seigneur, mais comment y répondons-nous ? Nous chercherons à mettre en évidence quelques aspects du rôle de la sentinelle, transposés sur le plan spirituel et pour la période d'aujourd'hui.
Etablie pour avertir
Le prophète Ezéchiel reçoit cette mission de la part de l'Éternel : "Je t'ai établi sentinelle pour la mai​son d'Israël... Tu les avertiras de ma part" (Ezé​chiel 3, 17). Dieu ne veut pas la mort du pécheur, mais plutôt qu'il se détourne de sa voie et qu'il vive. L'appel de Jésus par l'Evangile se fait encore enten​dre aujourd'hui : "Venez à moi, vous tous... et je vous donnerai du repos" (Matthieu 11, 28). "Repentez-vous et croyez à l'Evangile" (Marc 1, 15). En cette fin du vingtième siècle, cet appel retentit encore, car le moment est proche où l'accès à la porte du salut ne sera plus possible. Le Seigneur en a averti solennellement son peuple, et ceci est pour l'Eglise aujourd'hui, en disant : "Dès que le Maître de la maison se sera levé et aura fermé la porte... répondant, il vous dira : Je ne vous connais pas ni ne sais d'où vous êtes" (Luc 13, 25). Mais aujourd'hui, il est encore temps de vous tourner vers Jésus, reconnaissant votre péché pour recevoir son grand salut. Sa mort sur la croix nous vaut un salut éternel, si du moins nous le recevons pour nous-mêmes en acceptant par la foi le pardon qui nous est offert. Le moment est venu où les jugements tom​beront sur tous les impies et ceux qui n'ont point voulu de la grâce qui leur était offerte par Jésus Christ. Répondez-lui donc maintenant, car c'est un Dieu de grâce et d'amour.
Répondre aux moqueurs
"Sentinelle, à quoi en est la nuit ? La sentinelle dit : le matin vient, et aussi la nuit... Revenez,
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venez !" (Esaïe 21, 11-12). Une voix moqueuse s'élève du pays de l'ennemi ; comment lui sera-t-il répondu ? Aujourd'hui encore des moqueurs disent : "Où est la promesse de sa venue ?". Les événements ne laissent souvent rien entrevoir pouvant faire pen​ser à une proche intervention divine. Mais toutefois, la croissance rapide de la violence, l'immoralité débordante et l'abandon généralisé de la vérité de l'Evangile ne laissent aucun doute sur la maturité du monde pour un terrible jugement. Les plus émi-nents sociologues ne cachent pas leur inquiétude quant à l'avenir de la société humaine. La nuit morale se renforce de plus en plus, et pourtant le lecteur attentif de la parole de Dieu sait que le matin vient. Il va paraître au moment de la venue de Jésus Christ, mais ce moment sera aussi celui du dérou​lement des terribles jugements prédits dans l'Apocalypse.
Oui, le matin vient pour vous si votre cœur reçoit la grâce et le pardon qu'un Dieu d'amour proclame encore aujourd'hui. Il vous suffit de dire oui à Jésus, vous reconnaissant pécheur perdu, et vous laissant sauver par Celui qui a donné sa vie sur la croix et qui est ressuscité. Il vit pour vous dans le ciel et reçoit la prière de tous ceux qui l'invoquent : "Qui​conque invoquera le nom du Seigneur sera sauvé" (Romains 10, 13).
La nuit vient, nuit terrible pour celui qui aura rejeté la parole de l'Evangile, méprisant l'amour de Dieu qui "a donné son Fils unique afin que qui​conque croit en lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle" (Jean 3, 16). C'est encore l'heure du choix, l'heure où vous pouvez décider de dire oui à Jésus Christ. N'attendez donc pas davantage : "voici, c'est maintenant le jour du salut" (2 Corin​thiens 6, 2).
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Les gardiens sur la muraille
"Sur tes murailles, Jérusalem, j'ai établi des gar​diens ; ils ne se tairont jamais, de tout le jour et de toute la nuit. Vous qui faites se ressouvenir l'Eter​nel, ne gardez pas le silence, et ne lui laissez pas de repos, jusqu'à ce qu'il établisse Jérusalem et qu'il en fasse un sujet de louange sur la terre" (Esaïe 62, 6-7). Si d'une part la sentinelle remplit son rôle vis-à-vis du peuple, elle a aussi une fonction plus éle​vée, la fonction de la prière. Prière pour l'Eglise, c'est-à-dire l'ensemble des croyants, afin qu'ils soient gardés des influences perverses qui submer​gent la chrétienté. Prière aussi pour le rassemble​ment local auquel on est uni, et même encore pour les concitoyens de la localité que nous habitons. Nos maisons et nos familles seront aussi les objets de nos intercessions, car des dangers les menacent, dangers qui ne sont pas toujours facilement discernés.
Selon les versets cités en Esaïe 62, la prière ne devrait jamais être abandonnée : "Ils ne se tairont jamais...". Il y a autour de nos collectivités, Eglise, rassemblement local ou famille, une muraille cons​tituée par les promesses de Dieu. Sans mettre en doute de telles promesses, nous devons veiller à ce que rien ne mette une entrave à leur accomplisse​ment. Or ces entraves sont imputables à nos défail​lances, c'est pourquoi nous demandons à Dieu de nous venir en aide en produisant en nous un sain discernement pour choisir le bien et nous éloigner du mal. Soyons donc comme cette autre sentinelle mentionnée par le prophète qui disait : "Seigneur, je me tiens dans la vedette constamment, de jour, et je suis là faisant la garde toutes les nuits..." (Esaïe 21, 8). Maintes fois aussi la prière est asso​ciée à la vigilance, car pour pouvoir prier, il faut veil​ler, et pour veiller, il faut prier.
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L'attente du Seigneur
Dans la parole prononcée par notre Sauveur pour inviter ses disciples à attendre diligemment son retour, Jésus prend l'exemple de serviteurs qui atten​dent le retour de leur maître, sans savoir à quel moment ce sera. La vigilance requise de ces servi​teurs les assimile à une sentinelle, car il leur est demandé d'être comme à l'affût la nuit durant, pour ouvrir aussitôt à l'arrivée du maître. "Soyez vous-mêmes semblables à des hommes qui attendent leur maître, à quelque moment qu'il revienne des noces, afin que, quand il viendra et qu'il heurtera, ils lui ouvrent aussitôt. Bienheureux sont ces esclaves, que le maître, quand il viendra, trouvera veillant. En vérité, je vous dis qu'il se ceindra et les fera mettre à table, et, s'avançant, il les servira. Et s'il vient à la seconde veille, et s'il vient à la troisième, et qu'il les trouve ainsi, bienheureux sont ces esclaves-là" (Luc 12, 36 à 38). "Veillez donc, dit encore Jésus, car vous ne savez pas quand le maître de la maison viendra, le soir, ou à minuit, ou au chant du coq, ou au matin ; de peur qu'arrivant tout à coup, il ne vous trouve dormant" (Marc 13, 35-36).
Le Seigneur vient, selon la promesse laissée à ses disciples la dernière nuit passée avec eux : "Si je m'en vais et que je vous prépare une place, je revien​drai, et je vous prendrai auprès de moi ; afin que là où moi je suis, vous, vous soyez aussi" (Jean 14, 3). Le Seigneur vient, mais nous n'en savons ni le jour ni l'heure. Serons-nous prêts à ce moment-là ? Jésus est-il notre Sauveur personnel, de sorte que tous ceux qui lisent ces lignes puissent dire en vérité : "Le Fils de Dieu... m'a aimé et s'est livré lui-même pour moi", et "Le Christ Jésus est venu dans le monde pour sauver les pécheurs, dont moi je suis le premier" (Galates 2, 20 et 1 Timothée 1, 15) ?
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Etre prêt, c'est premièrement avoir le salut par Jésus Christ. Celui qui n'aurait qu'une religion, fût-elle même conforme à la pensée de Dieu, mais dont le cœur n'aurait pas reçu pour lui-même la grâce et le pardon de Dieu, celui-là est encore parmi les per​dus. Mais il est grand temps pour lui de se tourner maintenant vers Jésus Christ, car "quiconque invo​quera le nom du Seigneur sera sauvé" (Romains 10, 13).
Le Seigneur Jésus vient. Vous qui le connaissez pour votre Sauveur, votre Seigneur et votre Berger, î'attendez-vous vraiment ? L'auteur de ces lignes est invité lui aussi à mieux saisir l'espérance du retour de Jésus Christ. Ce n'est pas seulement un événe​ment prêt à survenir, c'est une Personne, c'est un Ami qui vient nous chercher pour être avec Lui. Son amour est-il suffisant pour attirer nos cœurs et les attacher à Lui ? Nous Lui demandons de faire gran​dir en nous Ses saintes affections, nous détachant en même temps des choses de cette terre, bien que nous devions y vivre, pour réaliser notre position d'étrangers quant à ce monde, mais citoyens des cieux : "Car notre bourgeoisie est dans les cieux, d'où aussi nous attendons le Seigneur Jésus Christ comme Sauveur" (Philippiens 3, 20).
Freddy Gfeller
*
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(Suite et fin de la page 32)
H
ISRAËL DANS LA FOSSE DES NATIONS
Tl T otre génération ignore la seule voix qui soit /\/ authentique, celle de la Parole de Dieu et J. Y notamment celle des prophètes de l'Ancien Testament qui ont prédit que, au fur et à mesure que l'homme approcherait de la fin des temps, une suite précise d'événements se produirait. En particulier que les nations trouveraient leur place dans une hié​rarchie de puissances essentiellement axées sur le Moyen Orient, autour du signe le plus important de tous, à savoir le retour des Juifs en terre d'Israël après des siècles de dispersion.
Alors que nous vivons une époque de plus en plus mystique (spiritisme et mysticisme, astrologie... étendent leur influence à des personnes de tous âges aujourd'hui et à différentes couches de la société) la Bible est, dans sa Parole Prophétique, le seul fonde-
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ment solide, puisque des prédictions faites il y a des siècles s'accomplissent aujourd'hui sous nos yeux.
Alors que pour un grand nombre, les espoirs, les ambitions et les projets sont imprégnés de la crainte subconsciente qu'il n'y aura peut-être pas d'avenir du tout pour l'humanité, plus que jamais les gens cherchent des réponses aux questions essentielles, comme ces jeunes gens qui entrèrent un jour dans une librairie à la recherche d'un livre qui traite de la "philosophie de la vérité" et qui devant l'air embarrassé de la vendeuse, comprirent à leur grand désappointement que ce livre n'existait pas.
Je pense que le croyant chrétien aurait pu répon​dre à ces jeunes gens en quête de vérité : oui j'ai ce Livre, qui traite de cette grande question de la vérité mais aussi des grands sujets de la paix, de l'amour, de l'espérance et qui prédit même l'avenir avec pré​cision au point qu'aujourd'hui la prophétie devient réalité.
Le retour de Jésus Christ est le point de conver​gence annoncé par les prophètes dans la Bible, et tous les mouvements de l'histoire qui ont été pré​dits sont en corrélation, qu'il s'agisse du temps de leur début ou de leur achèvement, avec ce fait extraordinaire, attendu par les croyants chrétiens fidèles.
Un signe des temps prophétiques est aujourd'hui accompli : Israël est de nouveau une nation dans le pays de ses ancêtres. La nation d'Israël est devenue une réalité, il y a plus de 40 ans, le 14 mai 1948, lorsque David Ben Gourion a lu la déclaration d'Indépendance. Depuis, ce petit peuple a vécu les armes à la main, sous la menace permanente d'une destruction imminente. Peu de pays auront eu une place aussi importante dans l'histoire du monde que celui du pays d'Israël.
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Le phare de l'actualité va rester braqué longtemps sur le Moyen Orient et la nation juive. La guerre du Golfe actuelle, n'est que le prélude à des conflits armés qui vont voir s'affronter des puissances armées en terre d'Israël.
Israël et Jérusalem vont être comme jetés dans la fosse des nations et connaître des temps de persé​cutions terribles, de miracles et de délivrances sur​naturelles par lesquelles Dieu se fera connaître à son peuple et à tous les peuples de la terre, comme autre​fois du temps de Daniel le prophète, comme Celui qui sauve et qui délivre et qui opère des signes et des prodiges. "Je serais connu aux yeux de beaucoup de nations ; et elles sauront que je suis l'Eternel" (Ezé-chiel 38, 23).
Les puissances de la fin des temps
La Bible annonce l'apparition de quatre puissan​ces qui vont jouer un rôle essentiel au Moyen Orient avec pour centre d'intervention la terre d'Israël. Ce regroupement des nations en quatre blocs est pré​dit comme devant se produire pendant la période même de la renaissance de la nation d'Israël.
Chaque bloc de puissances sera dirigé par une nation et un chef, alliés à d'autres nations.
Ces grands blocs politiques seront intéressés de façon vitale par le nouvel état d'Israël soit pour s'emparer de ses richesses économiques, soit pour chasser les Israéliens et les exterminer par ven​geance et par haine.
Ces puissances sont :
1 - A  l'occident :   la  confédération  occidentale,
l'empire romain reconstitué, appelé la "bête" en
Apocalypse 13.
2 - Au nord : la confédération du nord, armée par
la Russie soviétique et ses alliés, appelé le roi du
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nord (Daniel 11) ou Gog (Ezéchiel 38-39) ou l'Assy​rien (Esaïe 10, 24).
3 - Au sud : le roi du midi (Daniel 11) un bloc de
puissances (Libye...) qui attaquera Israël de concert
avec le roi du nord.
4 - A l'orient : "Les rois qui viennent de l'orient"
(Apocalypse 16). Les armées des nations du "lever
du soleil" : à l'extrême orient (Chine, Japon ?...).
Parmi les nombreuses puissances armées qui interviendront contre Israël il en est une qui est appelée dans l'Ancien Testament l'Assyrien. Cette puissance occupera l'ancienne Assyrie avec des limi​tes géographiques plus étendues. Elle porte des noms divers : Gog (Ezéchiel 38-39), le roi du nord (Daniel 11). La puissance de l'Assyrien semble pro​venir de plusieurs nations (Ezéchiel 32 et 38). Son but sera de mettre la main sur les richesses écono​miques accumulées en Israël (Ezéchiel 38, 11-12). Elle pratiquera le mensonge, la dissimulation, la ruse. C'est de l'ébullition des nations du Moyen Orient, l'Irak (qui fut considérée comme la 4e armée du monde en guerre dans le Golfe, au Koweit), la Syrie (ennemi héréditaire d'Israël), l'Iran (ancienne Perse) que cette puissance régionale avec des alliés, sera soutenue et armée par la puissance militaire de Gog (les événements actuels de libération en URSS ne doivent pas cacher la nature profonde de ce régime politique qui se démasquera pleinement et soudainement. Il a déjà armé et armera toutes ces nations du Moyen Orient. La guerre en Irak et au Koweit aura pour conséquence de rejeter ces nations dans le giron de la Russie soviétique qui intervien​dra à son heure) (lire Ezéchiel 38-39 ; Daniel 11, 40-45 ; Joël 2, 20).
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Les deux guerres de la fin au Moyen Orient
1 - La bataille d'Armagédon
"Les rois de la terre habitée toute entière" furent assemblés "pour le combat de ce grand jour de Dieu le Tout Puissant... en un lieu appelé en hébreu : Arma-'on" (Apocalypse 16, 14-16).
C'est un lieu géographiquement défini : la région de Meguiddo, ville en Israël sur le bord de la plaine de Jizréel. Cette plaine entourée de montagnes a eu et aura une importance stratégique. Un lieu de pas​sage obligé pour aller du continent africain vers l'Asie. Elle a servi de champ de bataille au cours des âges à de nombreuses armées, depuis le Pharaon Totmès 1er jusqu'à Bonaparte en 1799. C'est là aussi que fut tué le roi Ezéchias quand il voulut empêcher le Pharaon Néco d'aller vers le fleuve Euphrate con​tre le roi d'Assyrie (2 Rois 23, 29).
Les nations remplies de haine contre les Juifs, for​meront le dessein de les exterminer. Satan excitera l'esprit et le cœur des chefs des nations, pour les inciter à anéantir le peuple de Dieu selon ce qui est écrit dans le Psaume 83 : "Venez et exterminons-les, de sorte qu'ils ne soient plus une nation, et qu'on ne fasse plus mention du nom d'Israël". "Et maintenant sont ras​semblées contre toi beaucoup de nations" (Michée 1, 4).
Les trois puissances démoniaques (Apocalypse 16, 13-14) inciteront ces nations à engager le combat contre le Seigneur lui-même dans une dernière folie et un égarement total. Cette guerre sera fomentée par une humanité méchante, rebelle, impie et séduite, dans un vain effort pour défier et s'oppo​ser à Dieu. Satan s'efforcera de rassembler autour de Jérusalem toutes ses armées innombrables pour s'opposer à Jésus Christ qui descendra du ciel avec l'armée de ses saints, et le Seigneur frappera ses
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ennemis d'un tel égarement qu'ils s'extermineront mutuellement : "Et il arrivera en ces jours-là, qu'il y aura, de par l'Eternel, un grand trouble parmi eux, et ils saisiront la main l'un de l'autre, et lèveront la main l'un contre l'autre" (Zacharie 14, 13).
La vision de Jean dans l'Apocalypse est saisis​sante : "Et je vis un cheval blanc... et celui qui est assis dessus appelé fidèle et véritable... vêtu d'un vêtement teint dans le sang... et une épée aiguë... sort de sa bou​che... et il a sur son vêtement et sur sa cuisse un nom écrit : "Roi des Rois et Seigneur des Seigneurs" (Apo​calypse 19, lia 16).
Cette guerre ne sera pas simplement entre des hommes et des nations bien qu'Israël, Jérusalem et les Juifs soient l'objet d'une attaque en qualité de peuple de Dieu, mais en fait ce sera un conflit entre un monde conduit par Satan et Christ. Des dépêches seront envoyées à toutes les nations pour les faire venir en Israël. Elles viendront en brandissant le poing à la face de Dieu. Si une telle folie nous sem​ble aujoLird'hui inconcevable, il faut penser que les hommes seront la proie d'une puissance de séduc​tion sans frein due à l'absence de l'Eglise. Israël sera pris dans un tourbillon de séduction et de miracles opérés par Satan "toutes sortes de miracles et signes et prodiges de mensonge" et l'Ecriture ajoute que ce sera pour séduire tous ceux qui n'ont pas "reçu l'amour de la vérité pour être sauvés" [2 Thessaloni-ciens 2, 8-10 ; Apocalypse 16, 14, 20).
Dans quelle fosse Israël sera jeté, quand toutes les nations de la terre, les rois et leurs armées enserre​ront Israël et Jérusalem ! Nous en frémissons !
La bête (le chef de l'empire romain et ses armées) et toutes les nations et leurs armées livreront com​bat à "Celui qui est assis sur le cheval et à son armée". Evénement terrifiant, combats horribles d'armées colossales engagées dans une lutte à mort, destruc-
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tion d'une ampleur sans précédent et dépassant toute imagination. L'issue du combat sera rapide et implacable. C'est par l'épée qui sort de sa bouche que Christ détruira les armées des impies.
Le carnage d'Armagédon sera effroyable ; le nom​bre des morts sera considérable (Esaïe 13, 9-12 ; Jérémie 25, 33) et l'Ecriture précise "fous les oiseaux furent rassasiés de leur chair" (Apocalypse 19, 21). Ce sera la fin de toutes les armées de l'occident et la fin de la trinité diabolique. Car si le chef de l'empire romain (la bête) et l'antichrist (le faux prophète) seront pris vivants et jetés en enfer, Satan lui sera lié mille ans, le temps du Règne de Christ sur la terre.
2 - La grande invasion contre Israël et Jérusalem par Gog, le roi du nord
La crise du Moyen Orient doit poursuivre c"11 escalade jusqu'à ce qu'elle menace la paix du monde entier. Toutes les épreuves que doit subir Israël ont été prédites avec précision. C'est peu après la res​tauration des Juifs dans le pays d'Israël, qu'un ennemi terrible venant "du fond du nord" fondra sur Israël avec de nombreux alliés "comme une nuée". La Russie armera une immense confédération (les évé​nements de démocratisation des pays de l'Est et tous les bouleversements actuels d'instabilité qui ont sus​cité et provoqué un immense espoir pour l'occident et la paix du monde, déboucheront sur un pouvoir fort. Le caractère et la nature de ce pays ne peuvent pas changer).
Cette puissance qui vient du nord submergera le pays comme une inondation et le dévastera et Jéru​salem sera assiégée par toutes ces nations (Zacharie 14, 1-2). La Bible précise que c'est Dieu qui en pren-
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dra l'initiative : "J'assemblerai toutes les nations con​tre Jérusalem" (lire aussi Psaumes 74 et 79).
Dans leur rage, et leur haine, ces armées ravage​ront et massacreront les deux tiers de la population de Jérusalem qui sera en partie détruite et une grande partie des habitants emmenés en captivité (Zacharie 12, 3 ; 13, 8-9 ; 14, 1-2).
Jérusalem et ses habitants continueront à être dans "la fosse aux lions", le carnage sera affreux. La déso​lation de Jérusalem saccagée est décrite en Esaïe 29.
Puis toutes ces armées se dirigeront vers l'Egypte, pour s'emparer des richesses accumulées. Dieu interviendra pour les anéantir quand elles remon​teront rapidement vers Israël sur "les montagnes d'Israël" par les éléments de la nature déchaînée : "les montagnes seront renversées et les hauts rochers s'écrouleront... l'épée de chacun sera contre son frère... Je ferai pleuvoir une pluie torrentielle, et des pierres de grêles, du feu et du soufre, sur lui... et sur les peuples" (Ezéchiel 38, 19-23).
Toutes les nations de la terre et Israël sauront que Dieu est intervenu en puissance de délivrance. "Les nations sauront que je suis l'Eternel"
Tous les habitants des villes d'Israël qui sortiront mettront 7 mois pour enterrer tous les morts et 7 ans pour brûler et détruire toutes les armes (lire Ezé​chiel 39, 1-16).
La Bible précise l'existence d'un second siège de Jérusalem qui aura pour but d'anéantir les rescapés (le résidu fidèle du premier siège). Le chapitre 29 du prophète Esaîe décrit la désolation de Jérusalem quand elle sera saccagée par l'Assyrien : "II y aura soupir et gémissement... et je camperai comme un cer​cle autour de toi, et je t'assiégerai... ; et humiliée, tu
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parleras depuis la terre, et ta parole sortira sourdement de la poussière..." (Esaïe 29, 1-4).
Mais Jérusalem sera miraculeusement délivrée par "le Dieu de Daniel qui sauve et qui délivre".
"Tu seras visitée de par l'Eternel des armées avec ton​nerre et tremblement de terre... avec tourbillon et tem​pête, et une flamme de feu dévorant" (Esaïe 29, 5-7) quand "l'Eternel sortira et combattra contre ces nations... ; et ses pieds se tiendront, en ce jour-là sur la montagne des Oliviers, qui est en face de Jérusalem" (Zacharie 14, 3-5).
C'est donc le Seigneur Jésus lui-même qui mettra fin à ces guerres terribles, période de jugement effroyable, quand II se fera connaître comme celui qui "juge et combat en justice" et quand II sauvera Israël et Jérusalem et ses habitants de la gueule du lion. Comme autrefois, au temps du prophète Daniel, cette parole aura son accomplissement : "mon Dieu a envoyé son ange et a fermé la gueule des lions".
En résumé, Jésus Christ lui-même, vrai ange de Dieu sortira du ciel avec ses armées pour d'abord anéantir les nations et toutes leurs armées, avec la Bête (l'empire romain) et le faux prophète (l'antich-rist), il les consumera "par le souffle de sa bouche". Ensuite II viendra sur la montagne des Oliviers et II anéantira le dernier grand ennemi, l'Assyrien, le roi du nord.
Ainsi, les deux puissances militaires les plus colos​sales qui auront existé seront détruites coup sur coup par l'intervention divine, quand Dieu révélera sa puissance comme le Tout Puissant, le Créateur des cieux et de la terre, par certains événements mira​culeux qui précéderont et accompagneront la venue du Fils de Dieu (ils n'auront rien à voir avec la tech​nique ou la science ou la puissance de l'homme).
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Puis Satan sera lié pour mille ans et ne pourra plus nuire ni menacer les hommes, sa guerre incessante dans le domaine spirituel prendra fin, "on n'appren​dra plus la guerre" et une ère de paix et de prospé​rité s'ouvrira, quand Jésus Christ le Roi de paix régnera sur la terre.
Nous commençons à vivre aujourd'hui l'accom​plissement de la parole prophétique "en direct" !
Epoque combien passionnante pour le croyant chrétien ! Mais temps combien solennel et sérieux pour vous qui lisez et qui ne connaissez pas le Sei​gneur Jésus !
Parce que "la colère de Dieu vient sur les fils de la désobéissance" qui refusent ce grand salut de Dieu en Jésus Christ, sauvez-vous de cette colère en croyant au Fils de Dieu, Jésus "qui nous délivre de la colère qui vient".
*
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(Suite et fin de la page 40)
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aissant l'homme et les preuves qu'il nous four​nit dans son être corporel et spirituel de l'exis​tence de Dieu, tournons nos regards vers le monde extérieur à nous-mêmes. N'y verrons-nous pas Dieu se manifestant dans ses œuvres ? Elevez-vos yeux vers le ciel, portez-les autour de vous sur la terre, descendez dans ses profondeurs, n'apercevez-vous pas partout les marques éviden​tes d'une puissance, d'une intelligence et d'une sagesse supérieures qui ont tout formé et ordonné dans un certain but ? Direz-vous que c'est le hasard ? Alors c'est le hasard qui est Dieu. Il n'est plus une cause aveugle, car une telle cause ne peut rien faire que de désordonné.
Car enfin nous voyons dans le ciel des masses lumineuses dont le plus grand nombre se trouve à des distances de nous presque incommensurables. Qui les a faites, qui les soutient dans leur course invariable ? Qui a fait l'astre du jour pour éclairer et réchauffer la terre sur laquelle, sans lui, rien ne pourrait subsister ? Qui a établi la lune pour rom-
57
IL Y A UN DIEU
pre par sa clarté la monotone obscurité des nuits ? Il y a plus : ces astres qui peuplent l'espace sont sou​mis à des lois immuables qui règlent leur cours, lois que l'homme a découvertes et telles que, par l'obser​vation et le calcul, il peut à chaque moment dire la position de tel ou tel astre, et assigner l'époque pré​cise du retour de tel ou tel phénomène.
Qui donc a établi ces lois ? Qui a produit la lumière qui émane de tous ces corps brillant dans le ciel ? Est-ce le hasard, une cause aveugle ? Cela s'est-il fait seul ? Autant vaudrait dire que c'est le hasard qui a disposé les appareils produisant la lumière élec​trique, et qui a établi les fils transmetteurs du cou​rant et les poteaux qui soutiennent les fils. Ne rirait-on pas d'un homme qui prétendrait qu'une locomo​tive s'est formée seule, sans les calculs et les des​sins d'un ingénieur, sans les ouvriers qui, d'après ses plans et ses directions, ont forgé l'acier, laminé les tôles, travaillé et découpé les différentes pièces, placé les boulons et tout agencé ? N'estimerait-on pas insensé celui qui dirait que les voies ferrées se sont faites seules, que les rails s'y sont posés d'eux-mêmes avec les aiguillages et tout ce qui constitue le chemin de fer ? Et l'on voudrait que le merveil​leux agencement de l'univers n'eût point un auteur intelligent qui a tout formé, tout pesé, tout arrangé et tout mis en mouvement selon des lois précises et immuables !
Considérez maintenant la terre et la disposition générale des choses à sa surface, direz-vous que tout s'est constitué seul, par je ne sais quelle combinai​son de molécules mues par des forces aveugles ? Pre​nez l'atmosphère qui entoure notre globe. L'air dont elle est formée et que nous respirons est un mélange de deux gaz dont l'un entretient la vie, mais qui, seul, la détruirait bientôt ; tandis que l'autre, irrespirable seul, tempère la brûlante action du premier. Qui les
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a mélangés en proportions convenables pour qu'ils servent à la respiration ? Qui maintient ce mélange dans les mêmes proportions ? Par quel mécanisme cela s'opère-t-il et qui l'a établi ? L'atmosphère enve​loppe la terre comme une couverture qui laisse pas​ser la chaleur du soleil, mais qui aussi la retient. L'oxygène de l'air vient, par la respiration, dans les poumons où il brûle les débris organiques charriés par le sang. Il se produit ainsi de l'acide carbonique, qui, exhalé dans l'air, est absorbé par les plantes qui le décomposent et renvoient l'oxygène. Qui donc a établi ce jeu merveilleux d'absorption et de recons​titution de l'oxygène, de manière à ce que les pro​portions des deux gaz restent les mêmes ?
Voyez encore le mécanisme admirable par lequel les terres sont arrosées. La vaste étendue des mers fournit, sous l'action du soleil et de la chaleur, les vapeurs qui s'accumulent dans l'air et forment les nuages. Par l'effet du refroidissement, ces vapeurs se condensent et retombent en pluie ou en neige. Les pluies arrosent les terres, et les eaux s'accumu​lent dans des réservoirs souterrains. La neige, en hiver, couvre aussi la terre et, en fondant, y pénè​tre et la fertilise. Dans les hautes montagnes elle ne fond jamais entièrement ; mais là se forment aussi des réservoirs d'où sortent les ruisseaux, les riviè​res et les fleuves qui portent partout la fertilité, puis se rendent à la mer. Qui est-il l'habile constructeur qui, sans machines, par les moyens les plus simples, a organisé ce vaste appareil ? Est-ce le hasard ?
Quel est l'artisan qui a couvert et orné la terre d'herbes, de plantes et d'arbres dont les espèces se comptent par centaines de milliers ? Chaque espèce a sa semence qui reproduit la même espèce ; toutes ont leur port, leur taille et leur forme spéciale et tou​jours les mêmes, de sorte que l'œil les distingue aisé​ment. Qui maintient les espèces ? Qui a découpé les
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feuilles d'une manière si délicate, si diverse, avec des nervures qui en se ramifiant soutiennent le tissu de la feuille ? Qui a formé les fleurs de couleurs et de parfums multiples ? Qui fait porter aux arbres les milliers de fruits d'aspect et de goûts si différents ? Direz-vous encore que c'est le hasard ? Prétendrez-vous que tous ces organismes divers, vivants ou végétants, proviennent d'une cellule qui s'est déve​loppée, et peu à peu a produit les plantes et les ani​maux ? Encore faudrait-il dire d'où vient cette cel​lule, qui lui a donné la puissance vitale pour se déve​lopper en formes si variées. D'où vient que cette évo​lution, ces transformations, ne se produisent plus ? L'évolution n'est qu'une hypothèse et non un fait. Personne ne l'a constatée.
Ce qui est un fait placé sous nos yeux, c'est que plantes et animaux existent et se reproduisent sous des lois constantes. Encore une fois, qui les a éta​blies ? Qui veille à leur conservation ? Qui maintient l'univers dans son état de stabilité ? L'intérieur de la terre nous parle aussi d'une puissance et d'une sagesse qui ont tout disposé en vue des besoins de l'homme.
Que conclurons-nous de ces faits ? — Qu'il y a un Dieu, un Dieu personnel et Tout-Puissant, une Intel​ligence suprême, un Créateur du monde matériel et du monde des intelligences desquelles II est la lumière.
(A suivre/
*
60
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Selon certaines agences de presse, des vautours, d'une race nouvellejamais vue dans le ciel d'Israël, se multiplient depuis quelques années dans la vallée de Jizreel en Basse Galilée. Les habitants de la région s'étonnent de la prolifération de ces "busards", d'une espèce très particulière. D'ordinaire, la femelle de cette race pond un œuf par an, alors que chez ces nouveaux rapaces, elle en pond quatre à la fois. Pour​quoi donc ces hordes d'"éboueurs du ciel" dans cette con​trée proche de la "Colline de Meguiddo", c'est-à-dire le lieu où aura lieu le grand combat : Armaguédon (Apocalypse 16, 16]?
Certains de ceux qui sont versés dans la prophétie bibli​que ont interprété ce phénomène à la lumière des chapitres 38 et 39 du livre du prophète Ezéchiel.
Le Créateur aurait déjà convoqué ces oiseaux de proie en vue du plus grand charnier de l'histoire quand les multitu​des des armées de Gog trouveront leur Vainqueur sur les mon​tagnes d'Israël (Ezéchiel 39 ; Apocalypse 19, 17-21).
"Ainsi dit le Seigneur, l'Eternel : Dis aux oiseaux... : Assemblez-vous et venez... sur les montagnes d'Israël, et mangez la chair... et vous boirez le sang..." (Ezéchiel 39, 17-18].
"Et je vis un ange se tenant dans le soleil ; et il cria... disant à tous les oiseaux... : Venez, assemblez-vous au grand souper de Dieu ; afin que vous mangiez la chair des rois... des puissants... la chair de tous, libres et esclaves, petits et grands" (Apocalypse 19, 17-18).
La main de Dieu dirige les événements contemporains pour l'accomplissement de ses desseins. L'Ecriture sainte en dévoile quelques aspects dans ses applications actuelles, tout en révé​lant leur inéluctable aboutissement avec toute la clarté souhaitable.
Est-il alors surprenant que certains faits d'actualité produi​sent comme un déclic dans l'esprit du chrétien parce qu'il y perçoit un reflet prophétique et une tonalité biblique ?
"Quelque chose est-il trop difficile pour moi ?" (Jérémie 32, 27)
"Je mettrai ma gloire parmi les nations ; et toutes les nations verront mon jugement... Et la maison d'Israël, saura que je suis l'Eternel, leur Dieu." (Ezéchiel 39, 21-22).
FtlxSWi L HT lASt'UT DF LA PAROI EDFDIFl...
Des jeunes croyants s'étaient réunis dans la ville de Krasnodar en U.R.S.S. pour lire la Bible, lorsque la police intervint et emmena un grand nombre d'entre eux au poste, pour interrogatoire. Plusieurs furent condamnés au camp de concentration, et ce n'est que deux ans plus tard que le récit qui suit a été transmis :
"Nous avons été conduits au poste de police ; peu à peu une conversation très animée s'est engagée avec les fonctionnaires de la police qui se sont montrés manifestement intéressés par les questions relatives à la foi. Au début, nous ne comprenions pas pourquoi notre réunion avait dû être interrompue, mais nous avons compris ensuite que c'était en ce lieu même du poste de police que nous devions témoigner du nom de Christ. On nous a fait entrer dans la grande salle Lénine attenante à ce poste, et là, nous avons com​mencé à chanter des cantiques et à témoigner. Les policiers et leurs auxiliaires sont restés là, sur place, à nous écouter pendant deux heures. Nous avons vu des larmes dans les yeux de certains d'entre eux. Puis un capitaine — vraisemblablement celui qui venait d'interroger certains de nos frères — est arrivé et a déclaré : "Si vous pouvez maintenant me persuader que Dieu existe, je suis prêt à ôter cet uniforme et à devenir votre frère chrétien !" Nous avons parlé avec lui pendant deux nouvelles heures, et la Parole de Dieu a puissamment agi sur lui. Plus de 100 fonction​naires de la police avaient écouté notre témoignage, et par la suite nous avons appris que deux d'entre eux étaient venus à la foi. C'est alors que nous avons com​pris combien le Seigneur avait béni ce témoignage rendu dans de telles conditions."
...L'Evangile
prêché dans un poste de police en U.R.S.S. il y a plus de 10 ans
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U couronne d'épines
"Par la bouche
des petits enfants... tu as établi ta louange" (Matthieu 21, 16).
A la devanture d'un magasin d'objets d'art les IX plus réputés de la capitale, une pâle jeune A X femme, tenant à la main sa fillette de 7 ans, était en contemplation devant une tête du Christ, couron​née d'épines. C'était une peinture remarquablement faite. La petite, qui avait aussi considéré un moment avec attention ce tableau aux couleurs variées, tra​duisit ses réflexions enfantines par cette question : "Maman, dis-moi donc, pourquoi notre Sauveur a-t-il porté une couronne d'épines ? Oui, en réalité, pourquoi ?"
En cet instant, les croisait à pas rapides un homme célèbre, le Dr Hennig. Cette question l'atteignit en plein cœur et bien que, dans sa hâte, il ne pût s'arrê​ter pour attendre la réponse de la mère, elle le pour​suivait et ne cessait de retentir à ses oreilles.
"Pourquoi, oui, en réalité, pourquoi Jésus a-t-il porté une couronne d'épines ?"
AVRIL 1991
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II avait cependant ralenti involontairement son allure, préoccupé qu'il était de résoudre cette énigme ; mais il l'écarta violemment de son esprit... Que lui arrivait-il ? N'avait-il pas autre chose à faire qu'à se préoccuper de ces caprices d'enfant, lui qui avait à peine le temps de courir d'un malade à un autre pour leur prodiguer ses soins et ses conseils ? Il s'en voulait réellement pour cette pensée obsé​dante, aussi se ressaisit-il avec énergie et, relevant la tête, il poursuivit rapidement son chemin.
Il avait à entrer dans bien des maisons, à être témoin de bien des misères, de détresses physiques et morales. Comment se faisait-il que ces choses aux​quelles il était pourtant habitué lui paraissaient aujourd'hui même sous un jour si nouveau et si tra​gique ? Et il eut soudain le sentiment que la méde​cine, avec toutes ses ressources, était souvent impuissante à soulager les malades dans leurs cruel​les souffrances. Hélas ! d'où viennent tous ces maux, ces soucis, ces inquiétudes, apanages des êtres humains même les plus jeunes ? Pourquoi tant de malheureux, tant de gens durement éprouvés ; pour​quoi aussi tant de méchants sur cette terre ? Qu'il est rare de rencontrer un être réellement bon ! Voilà à quoi le docteur pensait tristement en rentrant chez lui ce même soir. Et, involontairement, ses pensées erraient dans le passé, vers ce bon vieux temps où les gens passaient pour être meilleurs ! Mais quelle illusion ! Les temps anciens avaient-ils été meilleurs, et en remontant le cours des siècles pouvait-on igno​rer que l'élite du peuple juif avait cloué à la croix le meilleur des hommes, le grand prophète de Naza​reth ? Lui qui n'avait fait que du bien à ses compa​triotes ! Pourquoi un tel traitement ? Et subitement surgit à nouveau la question : "Pourquoi Jésus a-t-il porté jadis une couronne d'épines ?" Le pourquoi de cette enfant le poursuivit même dans son sommeil.
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Le lendemain matin, attelé de nouveau à sa tâche, au défilé de ses nombreux patients qui venaient à lui, apportant chacun son lot de souffrances et de misères, il devait s'avouer impuissant, lui, ce prati​cien éminent, à suggérer autre chose que la patience à des pauvres mortels semblables à lui.
L'après-midi, une visite au chevet d'un malade le ramena à son retour devant ce magasin auprès duquel s'étaient arrêtées hier la jeune femme et sa fillette. Il n'y avait maintenant personne : il pouvait donc tout à loisir examiner ce qui, dans ce portrait si connu pourtant et sur lequel de rares passants jet-taient un fugitif regard, avait à ce point attiré cette mère et son enfant.
Cette humble femme, cette fillette, si désireuse de savoir, incapables peut-être d'apprécier le côté artis​tique de cette peinture, avaient-elles remarqué l'expression de souffrance et de tristesse infinie répandue sur les traits altérés du martyr, contras​tant avec la douceur pénétrante du regard, ces gout​tes de sang perlant sur ce front auguste, et ruisse​lant de ces épines cruelles ?... Celles-ci avaient long​temps arrêté le regard du docteur au point que subi​tement il lui sembla que leurs pointes en se retour​nant, se faisaient accusatrices et lui transperçaient le front. Le Dr Hennig, portant vivement la main au front comme pour écarter cette impression, se détourna pour continuer rapidement son chemin.
Il s'était pourtant promis, solennellement promis, de ne plus penser à la chose ; néanmoins, cette ques​tion enfantine, qui l'avait tellement préoccupé, se révélait insinuante et tenace. Il se prenait maintes fois à souhaiter de revoir encore ce doux visage, ces grands yeux bleus interrogateurs, avec cette foi si candide et si absolue en la sagesse de la réponse maternelle.
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Avec quelle assurance la fillette n'avait-elle pas dit "Notre Sauveur", comme si le Rédempteur n'était venu ici-bas que pour elle et sa mère et pour être leur seule propriété !
N'était-il donc pas son Sauveur à lui aussi ? Hélas non ! Pour lui, Jésus de Nazareth n'était qu'un grand homme, un modèle illustre, surtout par sa compas​sion et sa charité inépuisables envers de pauvres malades. Nul médecin au monde qui pût rivaliser avec lui ! Et comme récompense à ce cœur noble et désintéressé, une couronne d'épines ! Oh ! pour​quoi... pourquoi ?
S'il avait seulement attendu quelque peu, il aurait pu entendre la réponse de la jeune maman à sa fil​lette ! Quel champ d'étude intéressant pour ce savant, ce profond psychologue ! Aurait-elle, dans, sa modestie et sa simplicité, rencontré la vérité sur ce point ? Ce n'était pas là ce qui lui importait, mais bien l'effet produit sur cette intelligence enfantine et vierge ; car enfin, quelle chose étrange que cette enfant préoccupée de problèmes demeurés encore insolubles pour lui !
Ah ! s'il avait seulement l'occasion de l'interroger là-dessus ! Parmi ces centaines de fillettes qu'il avait croisées dans ses courses rapides à travers la ville, il était sûr de reconnaître cette chère petite, à peine entrevue cependant ; impossible d'oublier le charme de ce regard radieux et captivant. Où pouvait-elle bien habiter ?
Une dangereuse épidémie de scarlatine s'était abattue sur la capitale. Les médecins étaient harce​lés et malgré tous leurs efforts pour enrayer le mal, l'ange de la mort poursuivait son œuvre.
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Lorsque le Dr Hennig, qui aimait beaucoup les enfants, rencontrait un de ces petits corbillards, il se sentait pris de pitié et maintes fois de tristesse à la pensée angoissante qu'il renfermait peut-être la dépouille mortelle de sa petite amie.
Comme elle était loin de se douter du trouble pro​fond qu'elle avait suscité avec ce "pourquoi" inou​bliable ! Il ne lui en voulait certes pas à cette enfant si aimable et si pure. Morte, elle s'était à coup sûr envolée vers ce Dieu auquel cependant il avait lui-même tant de peine à croire. Mais quant à elle, nul doute qu'elle ne possédât un Sauveur bien person​nel ; elle en avait parlé avec cette triomphante assu​rance que légitime un droit personnellement acquis. Bienheureuse enfant !
Un soir que le Dr Hennig se disposait au repos après une épuisante journée de travail, voici que retentit la sonnette de nuit. Seul encore debout à cette heure tardive, il ouvrit la fenêtre et vit à la porte d'entrée la vague silhouette d'une femme qui lui dit d'une voix angoissée :
· Docteur ! S'il vous est possible, venez, je vous
en prie, auprès de mon enfant mourante ! C'est très
près d'ici, j'y retourne vite car elle est seule, enfer​
mée, et une crise peut être imminente.
· C'est bien, j'y vais ! répondit-il. "Quand est-ce
que ce cortège ininterrompu de misères prendra
fin", murmurait-il en se remettant péniblement en
route pour l'adresse indiquée.
Après avoir monté quatre étages, il pénétra dans une humble chambrette d'une propreté méticuleuse et trouva la jeune femme en larmes au chevert de sa petite fille presque mourante et qui lui dit :
—
C'est venu comme un coup de foudre ; hier
encore, elle était en bonne santé.
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Le Dr Hennig qui, en présence d'une mère anxieuse, les mains jointes et comme suspendue au verdict de ses lèvres, redevenait le médecin unique​ment préoccupé de lutter contre la maladie, dut pro​nostiquer avec quasi-certitude que la violence du mal triompherait bien vite, avant l'aube même, de cette délicate petite plante. Oui, toujours cette même épidémie foudroyante et perfide, fauchant ces jeu​nes vies en peu de jours ! Pas d'hésitation.
Puis, se tournant pensif vers la pauvre mère en larmes qui se tordait les mains de désespoir, il lui dit en secouant tristement les épaules :
—
Un transport à l'hôpital est inutile.
Il voulut trouver quelques paroles de sympathie, mais en vain : cette douleur lui étreignait le cœur. La pauvre femme comprit sa muette sympathie et son verdict de mort impossible à cacher. Un instant, il lui sembla qu'elle allait ou succomber sous le faix ou se révolter ; mais, baissant humblement la tête et pleine de résignation, elle dit :
—
Docteur, cette enfant est mon unique consola​
tion et mon plus grand bien sur cette terre. Mais si
le Seigneur me la redemande, il faut que je la lui
donne.
En considérant ce visage baigné de larmes, il lui vint subitement à l'esprit qu'il lui était connu, et, détournant d'elle ses regards, il les fixa sur l'enfant. N'en avait-il pas vu des douzaines de semblables à celui-ci, leurs pauvres petits traits méconnaissables tant ils étaient minés par la fièvre ? Alors, pendant qu'il la dévisageait attentivement et comme si elle s'en était rendu compte, voici que lentement ses paupières jusque-là fermées s'entrouvrirent et à ce regard radieux, à cette expression pour ainsi dire céleste, le Dr Hennig reconnut sa petite amie.
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Etonnée et comme absente d'esprit, après les avoir promenés tout autour d'elle, elle leva ses regards au plafond ; on aurait dit qu'elle les plongeait bien au-delà, jusque dans les profondeurs du ciel bleu. Transfigurée, elle leva soudain ses bras dans un geste suppliant, pour les laisser retomber ensuite sans force ; ses paupières, comme irradiées de visions magnifiques, se refermèrent de nouveau épuisées, et, paisiblement, la fillette se rendormit.
Le Dr Hennig se borna, dans son trouble, à faire à la mère quelques recommandations ; toute sa science était aux abois, à quoi bon prescrire de coû​teux remèdes ?
Il prit congé de la jeune femme en lui promettant de revenir le lendemain, bien qu'il eût le sentiment que ce serait une visite de deuil. Comme dans un rêve, il se disait : avoir été si près de sa petite amie et ne l'avoir jamais rencontrée au moins une fois, alors qu'elle était bien portante ! Il aurait pu ainsi s'enquérir de cette question qui l'obsédait, et à laquelle toutes ses recherches n'avaient pu encore donner une réponse satisfaisante pour son cœur affamé. La possédait-elle, cette fillette ? Assurément, car elle paraissait en savoir bien davantage, malgré son émouvant silence ; et tout son maintien témoi​gnait clairement non seulement de sa foi en la patrie céleste, mais encore de ses rapports avec elle.
En cet instant solennel où le Docteur avait été témoin de ce regard jeté dans ce monde mystérieux auquel il n'avait encore jamais cru, il eut subitement la certitude que tout n'était pas fini avec la mort ; il s'était senti comme en présence de l'éternité. Il y avait donc un monde nouveau, bien supérieur sans doute, à cette vallée de larmes ; la petite Dora allait, cette nuit déjà, peut-être y pénétrer ! Y parviendrait-il jamais ? Et voici que dans son âme impuissante
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à s'approcher du Seigneur et à pénétrer dans ces régions élevées, surgit subitement ce front couronné d'épines et son solennel "pourquoi ?" Il n'aurait plus de repos avant que cette question capitale, devenant toujours plus pressante, soit enfin résolue ! Alors, pendant qu'il rentrait chez lui, il eut soudain le sen​timent que cette fillette lui était indispensable et que la mort ne devait pas la lui ravir avant qu'il l'ait ques​tionnée. A quel point elle lui tenait à cœur, cette petite étrangère ! On aurait dit que ses mains enfan​tines détenaient les clefs d'or du royaume des cieux ; dans sa candide assurance, elle en franchissait les portes, les refermait derrière elle, tandis que lui, avec son incrédulité et ses doutes, restait dehors !
Non, non, impossible qu'elle l'abandonnât dehors sans une parole, sans un mot tiré du trésor de son expérience enfantine et auquel il pût se crampon​ner ! Et soudain, cet homme si orgueilleux et si enti​ché de sa science, joignit les mains et cria dans l'angoisse de son âme : "O Dieu du ciel ! Si réelle​ment tu existes, conserve-moi demain cette enfant, afin que je puisse l'interroger à ton sujet".
Après s'être enfin un peu reposé, il retrouva dès le matin sa tâche quotidienne. Débordé de malades, c'est à peine s'il pouvait leur accorder une attention soutenue. Ils ne cesseraient donc pas d'arriver et de lui faire perdre un temps précieux, quand, pour sa petite amie, ce n'était peut-être plus qu'une ques​tion d'heures ! Vivait-elle maintenant encore ? Quel effort pour dominer le tumulte de ses pensées sans négliger ses patients !
Enfin, voilà le dernier parti. Il va pouvoir voler auprès de sa chère petite. Ah ! Puisse-t-il la trouver encore en vie ! Si la science et la raison disent non, l'étincelle de foi qui est en lui répond : "Si Dieu est
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amour, dans ses compassions, II exaucera la requête de ton âme altérée".
Emu, il frappe à la porte ; la mère lui ouvre, ses regards cherchent le petit lit, découvrent avec un sentiment de gratitude indicible une paire d'yeux rayonnants comme l'azur du ciel.
Il s'avance ; c'est à ne pas y croire ! Plus aucune trace de fièvre, plus de ces fatales taches rouges ; jamais dans sa carrière médicale, il n'avait vu un tel cas ! Il n'y avait qu'à s'incliner en silence ; c'était bien là le doigt du Tout-Puissant.
Le Dr Hennig s'assied au chevet de la petite malade et cherche ses mains tremblotantes ; le pouls ne battait que faiblement ; la vie ne tenait qu'à un fil. Il lui vint alors à l'esprit que Dieu avait exaucé sa prière telle qu'il la lui avait adressée et selon la mesure de sa foi. Dieu avait clairement manifesté son pouvoir miraculeux, car l'enfant médicalement condamnée avait retrouvé toute sa connaissance, étant débarrassée de sa fièvre et capable de conver​ser. Néanmoins, le danger de mort subsistait.
Mais cette question brûlante, comment la poser avec ménagement — la fillette était si faible ! Comme il se sentait, avec toute sa science, emprunté en présence de cette pieuse enfant plus instruite que lui des choses divines !
Exhalant de nouveau un soupir jusqu'au trône de Dieu, il s'occupa d'abord de l'état de santé de la petite patiente si merveilleusement conservée, et ne put que lui dire :
— Eh bien ! chère enfant, comment te trouves-tu aujourd'hui ! Dis-le-moi franchement, souffres-tu encore ?
La petite Dora secoua la tête et avec un regard comme détaché des choses terrestres mais impré​gné des radieuses béatitudes, elle lui dit :
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· Oh ! je me sens si dégagée et si libre, comme
pour m'envoler vers le ciel.
· Aimerais-tu bien y aller ?
Elle le regarda alors tout étonnée, et lui dit d'un ton assuré :
—
C'est si beau dans le ciel, je pourrais être auprès
de Jésus qui aime tellement les enfants !
Oui, "Laissez venir à moi les petits enfants, car le royaume des cieux est pour ceux qui leur ressem​blent", murmurait pensivement le docteur ; puis, se penchant subitement tout près de sa petite amie, il lui dit doucement :
· Comment sais-tu avec tant d'assurance que
Jésus t'aime ?
· Oh ! mais c'est écrit dans la Bible, fit-elle éton​
née. C'est dit en toutes lettres que Jésus nous a tant
aimés qu'il est mort pour nos péchés à Golgotha ;
et maman m'a dit que pour moi aussi le Sauveur a
porté sa couronne d'épines.
La voilà donc, cette réponse si longtemps désirée, si soudaine dans sa clarté et sa simplicité : "pour nos péchés !"
(A suivre)
*
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Ce qui est aussi écrit dans la ^iSCe
"Si quelqu'un a des oreilles, qu'il écoute" (Apocalypse 13, 9|
L'HOMME A ETE CREE POUR DOMINER LA BETE
E

t Dieu dit : Faisons (l'jhomme à notre image, selon notre ressemblance, et qu'ils dominent sur les poissons... et sur les oiseaux... et sur le bétail, et sur toute la terre" (Genèse 1, 26-27)
C'EST UNE BETE QUI, UN JOUR, DOMINERA LES HOMMES
"Et je vis monter de la mer une bête... et le dragon lui donna sa puissance et son trône, et un grand pouvoir...
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Et les hommes rendirent hommage au dragon, parce qu'il avait donné le pouvoir à la bête ; et ils rendirent hommage à la bête...
...Et il lui fut donné pouvoir sur toute tribu et peuple et langue et nation. Et tous ceux qui habitent sur la terre, dont le nom n 'a pas été écrit, dès la fondation du monde, dans le livre de vie de l'Agneau immolé, lui rendront hommage...
Et je vis une autre bête... et elle parlait comme un dragon. Et elle exerce tout le pouvoir de la première bête devant elle, et fait que la terre et ceux qui habitent sur elle rendent hommage à la première bête...
...Et elle fait de grands miracles, en sorte que même elle fait descendre le feu du ciel sur la terre, devant les hommes. Et elle séduit ceux qui habitent sur la terre, à cause ues miracles qu'il lui fut donné de faire devant la bête, disant à ceux qui habitent sur la terre de faire une image à la bête...
...Et il lui fut donné de donner la respiration à l'image de la bête afin que l'image de la bête parlât même, et qu'elle fit que tous ceux qui ne rendraient pas hommage à l'image de la bête fussent mis à mort. Et elle fait qu'à tous, petits et grands, et riches et pauvres, et libres et esclaves, on leur donne une marque sur leur main droite ou sur leur front ; et que personne ne peut acheter ou vendre, sinon celui qui a la marque, le nom de la bête" (Apocalypse 13).
|3 |
LA DICTATURE DE LA BETE
On entend à présent de plus en plus parler de l'Apocalypse ; c'est une vision qui-hante l'esprit de
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notre génération. Nous vivons face à une situation mondiale inquiétante et beaucoup de savants et d'intellectuels prédisent la fin de la civilisation telle que nous la connaissons :
"Nous sommes dans un train qui accélère sans cesse, filant sur une voie descendante qui comporte un nombre inconnu d'aiguillages menant à des des​tinations inconnues. Il n'y a aucun savant dans la cabine de la locomotive et il se peut que les com​mandes soient actionnées par des démons. La plus grande partie de la société se trouve dans le four​gon et regarde en arrière".
Le livre de l'Apocalypse nous avertit en prédisant l'avènement à la fin des temps d'une dictature mon​diale qu'il nomme "la Bête". Cette puissance exerce​ra une maîtrise universelle de l'économie et obligera chaque personne à porter sa marque sur la main et sur le front, ce qui signifie le contrôle absolu des ac​tes et même de la pensée de l'individu. Outre cela, le livre de l'Apocalypse affirme que ce super-état, ainsi que l'homme qui le dirigera, se fera "adorer" par le monde entier et cela par le moyen d'une image.
"L'image de la bête parlât..." tous ceux qui ne ren​dront pas hommage à l'image de la bête seront mis à mort (Lire Apocalypse 13, 15).
Ce ne sera cependant pas une idole muette comme les divinités d'autrefois. Il s'agira d'une "image qui parle". De tous les mass-média que le monde ait jamais connus, celui de la télévision est de loin le plus puissant ; il pénètre partout et tient les popula​tions comme par une chaîne invisible. Or, l'Apo​calypse nous fait comprendre que les nations, du fait qu'elles auront rejeté le message pur et sain de Jésus Christ, seront finalement livrées au culte de "l'image
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de la bête qui parle". Le visage et la parole de cet homme capteront l'esprit de la race humaine entière.
A présent les nations rejettent de plus en plus l'enseignement clair de la Bible qui affirme que l'homme, à l'origine, a été fait à l'image de Dieu. Elles choisissent au contraire de croire que l'homme est un animal évolué, qu'il est fait à l'image de la bête.
C'est pourquoi, Dieu va prendre finalement les nations au mot et les abandonner à la puissance de cette image. Elles connaîtront alors la véritable signi​fication de leur blasphème : l'Apocalypse nous aver​tit qu'il y aura à ce moment-là dans le monde entier un temps de souffrances et de calamités sans pareil dans l'histoire. Adorer la bête, c'est en réalité se sou​mettre à la loi de la jungle. Toute compassion disparaîtra.
LA SEULE DELIVRANCE POSSIBLE
Si par ce Livre, Dieu nous communique un aver​tissement aussi effrayant, il nous apprend également la merveilleuse nouvelle d'une délivrance certaine après la catastrophe. Toute la vision prophétique de la Bible aboutit à cette espérance.
La seule loi qui puisse apporter aux hommes la paix et le bien-être véritables est celle de Jésus Christ : la loi d'aimer l'Eternel de tout son cœur et d'aimer son prochain comme soi-même... et même comme Lui nous a aimés.
Si tous les hommes et toutes les nations accep​taient de mettre en pratique les enseignements de
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Jésus Christ, ne serait-ce que ceux que contient le "Sermon sur la montagne" (Matthieu 5,7), peu de temps suffirait pour solutionner presque tous les problèmes qui tourmentent actuellement l'huma​nité. Si aujourd'hui les hommes commençaient à vivre selon Son principe d'amour, amour de la vérité et amour du prochain, un seul jour suffirait pour arrêter la course aux armements, éliminer le crime, la torture et l'espionnage, dénouer les tensions dan​gereuses ; la bombe nucléaire serait démantelée, les déshérités trouveraient une place d'honneur et les riches partageraient joyeusement leurs moyens avec les pauvres, chacun travaillerait pour le bien des autres, l'escroquerie disparaîtrait, les ennemis se réconcilieraient, les cœurs brisés découvriraient l'espoir. Jésus Christ unirait les hommes dans un vrai amour fraternel. Ce miracle ne serait pas diffi​cile à réaliser si les hommes acceptaient de croire de tout leur cœur à Jésus Christ et d'écouter ses enseignements.
Pourquoi les hommes sont-ils si lents à reconnaî​tre la vérité ? Le seul qui puisse apporter la paix à notre monde chaotique est ce même Jésus Christ ; il est le seul à pouvoir non seulement guérir les mala​des mais — ce qui est infiniment plus important et difficile — transformer le cœur méchant de l'homme. Car c'est bien dans le cœur des hommes que réside l'impossibilité non seulement de vouloir, mais aussi de pouvoir mettre en pratique les ensei​gnements de Jésus.
Un jour, les nations vont comprendre cela, mais seulement après avoir joué leur dernière carte. Lorsqu'elles seront sur le point de s'exterminer, Jésus Christ reviendra lui-même, pour juger les hom​mes et apporter la paix sur la terre.
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L'ACTUALITE DU MESSAGE DE JESUS CHRIST
Vous pensez que le retour de Jésus Christ est impossible ? Un rêve trop beau et même absurde ? Nous pouvons vous assurer que ce n'est pas plus miraculeux que la première venue de Jésus. Lisez le récit passionnant de sa vie dans ses biographies plus que précieuses, les quatre Evangiles.
Jésus Christ n'est pas une légende ; c'est un per​sonnage, historique sur qui nous avons plus de ren​seignements que pour tout autre personne de l'Anti​quité. Bien qu'il ait vécu il y a deux mille ans, son Esprit est encore aujourd'hui la force la plus puis​sante qui soit. Ce qu'il a dit, ce qu'il a fait demeure totalement approprié à la situation humaine. Son message est d'une actualité étonnante.
La parole de Jésus possède la qualité inaltérable de la lumière : elle est vraie pour tous les hommes de tous les siècles. C'est une folie que de rester indif​férent à son appel.
Jésus Christ était un homme comme nous... Et pourtant ! Jamais le monde n'a vu un homme com​parable à lui. Tous les grands de l'histoire avaient leurs qualités... et leurs défauts. Par contre, nous ne trouverons aucune faille dans le caractère de Jésus, aucun principe de mal ou de corruption dans sa vie. Elle est comme "une fleur d'inspiration divine au milieu des épines de l'égoïsme universel".
A travers la personne de Jésus de Nazareth nous découvrons le vrai Dieu, celui qui est lumière et amour, le seul Dieu en qui nous pouvons avoir vrai​ment confiance.
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Jésus Christ, lui seul au monde, sait relever l'indi​gent, refaire la vie gâchée, transformer le méchant en homme de bien, créer un esprit de pardon réciproque. Jésus Christ est le seul qui non seulement enseigne, mais qui a aussi vécu un amour absolument désinté​ressé et qui sait le reproduire en ceux qui acceptent son Esprit jusque dans le fond de leur cœur.
Jésus Christ est le seul à nous apprendre la vraie nature du Créateur : un Dieu si juste qu'il est en colère contre tout le mal dont nous sommes coupa​bles, et en même temps si plein d'amour qu'il trouve le moyen de nous réconcilier avec lui en se chargeant lui-même du châtiment que nous méritons.
Quel autre Dieu peut transformer le cœur de l'homme ?
"Je vous donnerai un cœur nouveau (Ezéchiel 36, 26) est la promesse de la Parole de Dieu.
Chacun est devant le choix :
soit la loi de Christ qui enseigne l'homme à aimer son prochain et même son ennemi,
soit la loi de la jungle : le principe de la survie par la sélection naturelle du plus fort et du plus rusé.
C'est la différence entre le ciel et l'enfer.
Parce que les hommes n'ont pas gardé de cons​cience morale, Dieu les livrera bientôt entre les mains d'un homme, qui aura le caractère d'une bête, c'est-à-dire sans conscience morale, quelque chose d'effrayant ! Aussi nous pouvons avec l'apôtre vous supplier :
· "soyez réconciliés avec Dieu".
· "Sauvez-vous   de   cette  génération   perverse''
(Actes 2, 40).
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(Suite et fin de la page 60)
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a créature de Dieu", a offensé son Créateur. S'il est rebelle contre son autorité, s'il a quitté sa position d'être dépendant, s'il s'est séparé de Celui qui, pour lui, est la seule source de bonheur, faut-il s'étonner que comme conséquence de sa faute, il soit assujetti au mal et à la souffrance ? Cela infirme-t-il l'existence de Dieu ? Et enfin, si Dieu, dans sa compassion infinie, donne à l'homme cou​pable un moyen de sortir de sa misère et de recou​vrer le bonheur, un bonheur infiniment au-dessus de celui qu'il a perdu, Dieu n'est-il pas justifié ? Sera-ce la faute de Dieu si l'homme ne l'accepte pas ? Pourra-t-on encore faire de l'existence du mal une preuve contre l'existence de Dieu ? Ainsi se trouve écartée l'objection.
Mais l'incrédule continue : "Montrez-moi Dieu, et je croirai en Lui". Dieu est esprit ; II n'est pas visi​ble aux yeux de la chair ; l'esprit seul peut le saisir quand II se révèle. Ne s'est-Il pas révélé dans ses œuvres ? Nous l'avons démontré. Ai-je besoin de voir l'horloger pour être sûr que la montre que je
78
IL Y A UN DIEU
tiens dans ma main a été fabriquée par lui ? De l'œuvre je conclus à l'existence* de l'ouvrier sans avoir besoin de le voir.
Mais Dieu n'a pas démontré son existence seule​ment par ses œuvres. Il est venu Lui-même ici-bas ; Celui qui a fait les mondes s'est manifesté aux hom​mes. Et si vous avez les yeux de l'esprit pour voir, un cœur pour apprécier moralement les choses, vous reconnaîtrez que Dieu est apparu sur la terre, et que le fait de son existence ici-bas pendant un temps est aussi certain que le fait qu'un Alexandre, un César ou tel grand homme a existé. Et de même que ceux-ci ont montré leur génie par des œuvres, hélas ! trop souvent de carnage et de sang, Dieu s'est fait con​naître, homme parmi les hommes, par sa puissance et par sa bonté suprêmes. Celui dont je parle, vous l'avez nommé, c'est le Christ, Jésus de Nazareth. Ce nom fait sourire l'incrédule ; il relègue Christ et ses œuvres dans la région des mythes ; ou s'il reconnaît son existence, il n'est pour lui qu'un homme. Mais il ne fait ainsi que prouver son ignorance. L'exis​tence de Christ est un fait aussi avéré que celle des hommes qui gouvernaient le monde de son temps. L'authenticité des récits qui nous racontent son his​toire ne peut être mise en doute, et l'existence de l'Eglise chrétienne peu après le temps où Christ vivait, est aussi une preuve que Christ n'est pas un mythe. Or les évangiles nous disent les œuvres de puissance que Christ opérait par sa parole et qu'un pouvoir surnaturel seul pouvait accomplir, œuvres de grâce et de bonté toujours. Ils nous présentent sa vie pure et sainte, digne d'un Dieu, et nous rap​portent ses enseignements empreints d'amour et de lumière divine, de paix et de miséricorde, en même temps que de justice. Ils nous le font voir dévoilant les secrets des cœurs, jugeant le mal, mais accueil​lant tous les misérables, les cœurs brisés et affligés,
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les pécheurs repentants auxquels, comme Dieu, II pardonnait les péchés. Il annonçait un Dieu saint et juste, II était ce Dieu, mais aussi un Dieu d'amour donnant la paix ici-bas, promettant après cette vie un bonheur parfait dans une région meilleure. Que les incrédules prennent les Evangiles, qu'ils les lisent sans prévention, et une lumière d'en haut éclairera leur âme, les obligeant à confesser qu'il y a un Dieu, et qu'il s'est révélé en Christ. Il y a là quelqu'un qui révèle les secrets du cœur, les besoins profonds de l'âme et qui y répond ; quel autre serait-ce que Dieu ? Croyez-vous qu'en niant Dieu, vous assuriez le bonheur des hommes ? Plus de Dieu, plus de Christ, plus de consolation, plus d'espérance. Je sais que ce n'est pas là un raisonnement logique. Mais le besoin intense et toujours inassouvi de bonheur qui est dans le cœur de l'homme ne prouve-t-il pas qu'il est fait pour trouver ce bonheur et en jouir ? Et qui peut répondre à ce besoin, à ce soupir poussé vers l'infini ? — Dieu seul, Dieu qui existe, Dieu qui nous a faits pour lui-même.
*
ERRATUM : dans le n   du mois de mars 1991 (page 51) il faut lire "le roi Josias et non pas le roi Ezéchias" (vovez 2 Roi 23, 29)
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Je ne regarde pas en arrière...
Dieu connaît mes efforts infructueux, les heures perdues, mes péchés et mes regrets. Je laisse tout à Dieu qui m'a donné un Sauveur et me pardonne avec bonté, effaçant toutes mes transgressions.
Je ne regarde pas en avant...
Dieu connaît mon avenir, la route qui, longue ou courte, me conduit à sa maison ; Jésus sera avec moi dans chaque épreuve et portera pour moi le fardeau.
Je ne regarde pas autour de moi...
Les frayeurs m'assailleraient ! Si grand est le tumulte de la mer agitée de la vie, si sombre est le monde plein de méchanceté, si vain l'espoir de bonheur et de paix qu'il m'offre !
Je ne regarde pas en moi...
Ce qui me rendait si malheureux, car je n'ai rien en moi sur quoi fonder mon espérance, je ne suis rien que faillite et man​quements, faibles résolutions se brisant en poussière !
Je ne regarde pas en arrière, je ne regarde pas en avant, je ne regarde pas autour de moi, je ne regarde pas en moi...
Mais je regarde EN-HAÛT...
En-haut, vers Jésus, car là mon cœur peut se fixer, mes crain​tes s'apaisent, là je trouve l'amour et la joie, la lumière dissipe les ténèbres et apporte à mon cœur la paix parfaite et une plé​nitude d'espérance.
"Fixant les yeux sur Jésus" (Hébreux 11, 2).
Regard de foi, puisqu'en Lui seul est notre salut ; regard d'amour, puisque seul II peut satisfaire notre cœur ; regard de désir intense, dans notre soif de Le connaître mieux ; regard de consécration et d'obéissance, n'attendant qu'un signe qui nous indique Sa volonté ; regard d'allégresse, puisqu'il nous aime et que nous le savons ; regard d'adoration et d'émerveillement, puisqu'il est la splendeur de la gloire de Son Père, notre Seigneur et notre Dieu.
Redisons-le : le secret de la vie chrétienne est tout entier dans la communion intime avec Jésus. Ce qu'il a fait ou ce qu'il fait encore pour moi ne peut me sauver que dans la mesure où il possède mon cœur et me retient attaché à Lui, dépendant de Lui et plein de confiance et d'amour.
...FIXER LES YEUX SUR JESUS
THOMAS ET MARTIN LUTHER
"Et l'ange dit aux femmes : Pour vous, n'ayez point de peur ; car je sais que vous cher​chez Jésus le crucifié ; il n'est pas ici ; car il est ressuscité, comme il l'avait dit" (Mat​thieu 28, 5).
'Or Thomas, l'un des douze, appelé Didyme, n'était pas avec eux quand Jésus vint. Les autres disciples donc lui dirent : Nous avons vu le Sei​gneur. Mais il leur dit : A moins que je ne voie en ses mains la marque des clous, et que je ne mette mon doigt dans la marque des clous, et que je ne mette ma main dans son côté, je ne le croirai point. Et huit jours après, ses disciples étaient de nouveau dans la maison, et Thomas avec eux. Jésus vient, les portes étant fer​mées ; et il se tint au milieu d'eux et dit : Paix vous soit ! Puis il dit à Thomas : Avance ton doigt ici, et regarde mes mains ; avance aussi ta main, et mets-la dans mon côté ; et ne sois pas incrédule, mais croyant. Thomas répondit et lui dit : Mon Seigneur et Mon Dieu ! Jésus lui dit : Parce que tu m'as vu, tu as cru ; bienheu​reux ceux qui n'ont point vu et qui ont cru" (Jean 20, 24-29).

Comme le disciple Tho​mas doutant de la résurrec​tion, le réformateur Martin Luther passa par la même expérience. Il connut une terrible misère intérieure. Satan l'avait tellement tour​menté qu'il ne pouvait plus croire en la résurrection de Jésus. Son visage s'assom​brissait de jour en jour. Sur ce, l'épouse de Luther alla dans la salle de séjour et ferma les volets les uns après les autres. Alors le réforma​teur sortit de sa torpeur et s'écria déconcerté : "Que fais-tu donc ? Pourquoi fermes-tu les volets?" Sa femme, qui l'aimait, lui répondit : "II est mort, alors on ferme les volets". Sou​dain Luther s'écria, retrou​vant subitement sa foi : "Non, il est ressuscité. Ouvre les volets !"
LE SEIGNEUR
EST
REELLEMENT RESSUSCITE !
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(suite et fin de la page 70)
"Par la bouche
des petits enfants... tu as établi ta louange" (Matthieu 21, 16).
L

a voilà donc, cette réponse si longtemps dési​rée, si soudaine dans sa clarté et sa simplicité : "pour nos péchés !".
Le Dr Hennig porta la main à ses yeux ; c'était comme si un épais nuage s'était déchiré. Tout effrayé, il lui dit alors :
· Mais, petite Dora, tu n'as cependant pas du tout
péché !
· Oh oui, pourtant ! reconnut-elle ingénument
avec un profond soupir, j'ai été si souvent volontaire
et désobéissante, maman en a été chagrinée et le
MA11991
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Seigneur Jésus affligé..." Mais aussitôt après, avec un regard rayonnant, elle ajouta : "Le Sauveur bien-aimé m'a maintenant tout pardonné et m'a donné un cœur nouveau ; aussi puis-je aller maintenant auprès de Lui, dans son beau ciel, car II m'a purifiée".
· Tu es donc bien assurée de cela aussi ?
· Bien sûr, répondit-elle, car c'est aussi écrit dans
la Bible !
Puis, joignant rapidement ses petites mains, elle récita pieusement le verset : "Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique, afin que qui​conque croit en Lui ne périsse point, mais qu'il ait la vie éternelle".
De nouveau cette réponse si simple et si claire : "tous ceux qui croient en Lui !" Ah ! s'il le pouvait, et subitement, il réalise cette parole du Sauveur : "Si vous ne vous convertissez pas et ne devenez sem​blables à de petits enfants, vous n'entrerez pas dans le royaume de Dieu". Ah ! s'il pouvait croire avec autant d'assurance que cette fillette ! Combien plus difficile ce devait être pour un adulte qui avait si longtemps vécu loin de Dieu ! Et cependant, il le sen​tait, il fallait qu'il redevînt comme un petit enfant.
Il eut soudain l'impression que la petite Dora lui était encore nécessaire et, saisissant ses petites mains, il lui dit d'une voix tremblante :
—
Ne voudrais-tu pas vivre encore pour que tu
puisses m'apprendre comment je puis, moi aussi,
aller auprès du Seigneur Jésus ?
Une ombre de tristesse voila un instant son regard et, soupirant avec effort, elle dit :
—
Je voudrais bien aller contempler la couronne de
gloire que le Sauveur porte maintenant dans le ciel.
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Mais cette enfant si précoce se rappela subitement les devoirs incombant à tout chrétien ici-bas ; le regard brillant d'un nouvel amour, elle ajouta hum​blement : "Si le Seigneur Jésus peut se servir de moi, je lui demanderai la permission de rester encore un peu sur terre pour parler de Lui au docteur".
Aussitôt après, elle ferma les yeux et joignit ses petites mains tandis que ses lèvres remuaient dou​cement ; son maintien révélait que ce n'était pas avec des êtres humains, mais avec le Roi de gloire qu'elle avait à s'entretenir.
Saisi d'une crainte respectueuse comme en pré​sence de la majesté divine, le Dr Hennig eut subite​ment l'impression que, profane, il n'était pas digne de subsister devant la face auguste de Celui avec lequel il n'était pas encore réconcilié. Il se leva dou​cement et quitta la chambre pour ne pas déranger l'enfant dans son intercession.
La jeune mère l'accompagna en silence jusqu'à la porte ; là, le docteur lui dit avec émotion, en pre​nant congé d'elle :
· Chère madame Werner, c'est un trésor, un petit
ange que vous avez là ; ne voudriez-vous pas le con​
server plus longtemps encore auprès de vous ?
· Ah, docteur ! répondit-elle les yeux humides,
vous comprenez maintenant quelle consolation un
cœur de mère et de veuve peut puiser en une telle
enfant. Je sais aussi que Jésus peut à l'instant même
lui rendre la santé ; elle est entre ses mains. Toute​
fois, je ne recherche pas ma volonté et même dans
mes prières les plus instantes, je demande que
s'accomplisse la volonté de Dieu ; elle est toujours
bonne, quelles que soient ses dispensations.
Le Dr Hennig s'en alla, persuadé qu'il y a un Dieu vivant pour guider les siens dans toutes les circons-
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tances de leur vie. Il avait vu ce que c'était que la vraie foi. Dans son désir de posséder un tel trésor, capable de rendre ces simples gens si forts et si joyeux, il implora le Seigneur : "Conserve-moi cet enfant jusqu'à ce que, moi aussi, j'aie trouvé".
Sa prière fut exaucée ; la petite Dora guérit, tou​tefois sa santé délicate exigea les plus grands ména​gements. Le Dr Hennig, qui dans sa sollicitude la visitait régulièrement, méditait un plan. Un jour après avoir tendrement caressé les joues amaigries de sa petite amie, en ajoutant : "Pauvre enfant, l'air de la ville ne te convient pas !", il lui dit d'un ton plaisant :
—
Dis-moi, ne voudrais-tu pas faire avec l'oncle
docteur une jolie villégiature dans les montagnes,
où nous pourrions nous reposer tous deux ? Car je
suis, moi aussi, bien las ; nous serions toujours
ensemble pendant quatre semaines et tu pourrais
encore me parler de ton cher Sauveur. Ma femme
m'y accompagnerait, dit-il à Mme Werner, de sorte
que vous pouvez être sans inquiétude.
Confondue de tant de générosité, la jeune femme ne put que balbutier quelques mots de remercie​ment, tandis que la petite Dora, rayonnante d'un bonheur inespéré, paraissait, dans un recueillement profond, consulter son céleste ami. Après un instant de réflexion, elle répondit :
· Que le Seigneur Jésus est bon ; il veut me mon​
trer une partie de sa création, puisque je ne puis pas
encore voir le ciel ! Puis, tendant au docteur ses
mignonnes petites mains, avec un regard radieux :
"Oh ! quel bonheur ! je vous remercie mille et mille
fois pour tant de bonté".
· C'est moi qui te suis redevable, mon enfant,
répliqua le docteur ému, toi que le Seigneur m'a con​
servée. Il nous accompagnera.
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Les préparatifs de départ furent vite expédiés. Bien loin de la capitale affairée et de son oppressante atmosphère, un simple village perdu dans les mon​tagnes aux senteurs de sapin, égayé par le chant des oiseaux, au sein de cette nature paisible, telle était la retraite que le docteur avait trouvée et que le Créa​teur semblait leur avoir préparée.
C'est dans cette thébaïde que ce docteur célèbre, ce savant illustre, conduit par son humble guide dans le sûr chemin, laissa Dieu parler à son âme des réalités éternelles. Dans chaque fleurette cueillie, dans chaque murmure des ruisseaux, elle lui faisait entrevoir l'éternité. Vivante image de Jésus, tel que les saintes Ecritures nous Le dépeignent, dans son être, ses paroles, ses actes où tout jaillissait sans effort avec la fraîcheur et la pureté cristalline d'une source filtrant à travers les mousses de la forêt, telle était cette petite enfant de Dieu si tôt rachetée par le précieux sang de l'Agneau.
Aucun doute n'était possible quand elle parlait de son Sauveur avec une aussi triomphante assurance, car dans tous les détails de cette vie de communion intime avec Lui, elle reflétait, à son insu, l'éclat de ses perfections.
La pureté de cette enfant, en faisant entrevoir au Dr Hennig ce que pouvait être la sainteté de Jésus, lui montrait à quel point il en était lui-même éloi​gné. Dans son ardent désir de lui ressembler en vou​lant s'améliorer lui-même, il dut de nouveau appren​dre de la petite Dora que ses propres efforts reste​raient inutiles ; dans ce babil enfantin qui racontait les merveilles et la puissance du Rédempteur, le Dr Hennig découvrit qu'il devait lui aussi déposer tous ses péchés aux pieds du Sauveur qui, pour lui éga​lement, avait porté la couronne d'épines.
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Quelle peine à comprendre ce à quoi sa raison s'opposait ! Jusqu'à ce qu'enfin, vaincu et courbé sous l'autorité de la parole de Dieu, il ait pu, avec une foi enfantine et délivré de tous ses doutes, s'écrier comme Thomas : "Mon Seigneur et mon Dieu!"
Ce trésor qu'il avait rapporté de ce temps de vil​légiature avec la pieuse petite Dora, il était mainte​nant heureux d'en parler. Et si sa femme, moins avancée que lui, n'avait été pour ainsi dire qu'effleu​rée par l'œuvre de la grâce, il était lui-même ferme​ment décidé à confesser sa foi et à la manifester pra​tiquement jusqu'au chevet de ses malades.
Quant à sa petite amie, toujours en progrès de vie spirituelle et de santé plus ou moins recouvrée, elle restait néanmoins faible et délicate. Son retour à la maison avait comblé de joie sa mère, qui écoutait avec ravissement tous les récits de son séjour cham​pêtre et des soins affectueux que la famille du doc​teur lui avait prodigués. Heureuse et toujours recon​naissante, la chère enfant semblait se porter assez bien, car jamais elle ne parlait de ses souffrances. Cependant, on lisait parfois dans ses yeux une pro​fonde nostalgie de cette patrie céleste un instant entrevue ; son être prenait alors quelque chose d'éthéré et de plus en plus détaché de cette terre. Enfin, il fallut se rendre à l'évidence : tranquillement et sans qu'elle parût souffrir beaucoup, cette frêle petite plante s'étiolait peu à peu tandis que son âme s'ouvrait toujours plus radieuse pour s'épanouir comme une fleur dans le paradis. Puis un jour, après une courte lutte, elle s'envola paisible vers ce Jésus qu'elle avait tant aimé !
La petite Dora reposait maintenant sereine et dia​phane, comme un lis éclatant de blancheur sous les rayons lumineux d'un soleil levant.
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Profondément affligée et cependant pleine de rési​gnation, la jeune mère avait rendu à Dieu ce petit trésor si tôt ravi, car elle la savait là-haut dans ses bras paternels et à l'abri des misères d'ici-bas... où sa foi vivante lui promettait aussi, après le pardon de ses péchés, un éternel revoir.
Le Dr Hennig avait dû, lui aussi, laisser partir sa petite malade. Il avait reconnu, avec un sentiment profond d'adoration, que ce tendre bleuet était depuis longtemps paré pour émailler les célestes campagnes et que le Seigneur le lui avait miraculeu​sement conservé, afin qu'à ce chercheur, avide de vérité, l'humble fillette missionnaire pût indiquer les portes de perles de la cité d'or pour l'amener aux pieds de Jésus.
Sur la tombe de sa petite amie, il fit dresser, en témoignage de reconnaissance, une croix en marbre blanc entrelacée d'une couronne d'épines, avec ces mots : "un héritage délicieux m'est échu, une belle possession m'est accordée".
Il avait aussi acheté et placé devant sa table de tra​vail le tableau représentant la tête du Christ cou​ronné d'épines avec ces mots saisissants : "Voici ce que j'ai fait pour toi ; et toi, qu'as-tu fait pour moi ?" Et pensant alors avec émotion et reconnaissance à sa chère petite Dora, son âme remplie d'allégresse pouvait dire :
"Béni sois-tu, Seigneur ! Pour moi aussi, tu por​tas la couronne d'épines."
*
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"Comment échapperons-nous, si nous négligeons un si grand salut" (Hébreux 2, 3).
UN CRI D'ALARME
T T  n cri d'alarme fut poussé par le prophète Osée I   /   il y a plusieurs siècles et il retentit aujourd'hui \J avec une actualité saisissante : "Mon peuple est détruit faute de connaissance" (Osée 4, 6).
Notre société contemporaine est médiatisée et l'image tend à remplacer le texte écrit.
Notre génération lit mal, quand elle lit ; le flot de littérature proposée ainsi que l'incitation à la lecture tournent le plus souvent autour de petits livres éphé​mères, de périodiques illustrés. La lecture sérieuse n'est pas une chose naturelle, elle s'apprend au prix d'une discipline et d'un effort soutenus et se main​tient au prix de la persévérance.
Le danger de faire comme tout le monde est latent et combien de chrétiens se contentent, entraînés sur la pente de la facilité, de lire des brochures, des écrits, des prédications, qui bien souvent ne vont pas au fond des textes.
Tous les "discours moralisants" n'ont jamais aidé quelqu'un à changer, ni à lui insuffler cette énergie et ce zèle de la foi qui transforment la vie et boule​versent les comportements. Bien souvent "on remue le péché" mais la parole, à même de communiquer puissance pour ôter ce péché, n'est pas donnée.
IL FAUT LIRE LA PAROLE DE DIEU
Le manque de connaissance de la Parole de Dieu est synonyme du manque de connaissance de Dieu.
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C'est le manque d'enseignement fondé exclusive​ment sur la Bible qui explique le climat d'incerti​tude et même d'inquiétude qui caractérise notre génération et parmi elle beaucoup de chrétiens.
La Bible est un immense TRESOR que Dieu a donné à l'homme. La méconnaissance des desseins et du grand salut de Dieu opéré en Jésus Christ se traduit par des âmes mal affermies, instables, inca​pables de progresser, atteintes de langueur spiri​tuelle, de tiédeur.
Plusieurs succombent au découragement et à l'attrait du monde, sinon à l'indifférence. Beaucoup se contentent d'un petit bagage et pensent qu'ils pourront parcourir la vie chrétienne. Si le salut offert se limitait uniquement au pardon des péchés, pour​quoi l'Evangile annoncé aux croyants à Rome (Romains 1, 15) aurait-il été écrit, lequel présente une délivrance et un salut qui vont encore bien au delà de ce pardon merveilleux ?
Combien atteignent réellement cette vie de pléni​tude que Dieu donne à tous ceux qui veulent mettre toute leur confiance en Lui, et lire attentivement Sa Parole pour découvrir tous les aspects du salut que Jésus Christ est venu apporter à l'humanité ?
LA LECTURE PERSONNELLE DE LA BIBLE
Plusieurs pensent que la foi est synonyme de con​naissance et que spontanément cette connaissance de la Parole de Dieu et de ses préceptes va nous être inculquée. D'autres, que la lecture de commentai​res, écrits et livres divers, sont suffisants puisqu'ils nous parlent de la Bible et nous la commentent et nous l'expliquent. D'autres encore que l'assistance assidue à des services religieux ou des réunions diverses est suffisante.
On peut courir de réunions en réunions, à la recherche d'une émulation, mais si l'on ne donne
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pas à Dieu le temps nécessaire dans la lecture et la prière personnelles pour puiser, dans le silence, aux pieds de Jésus Christ, puissance, force et renouvel​lement de vie, il n'y aura pas de changement dans les comportements.
Rien, absolument rien ne remplacera la lecture minutieuse et personnelle de la Parole de Dieu. Tout commentaire aussi utile et spirituel qu'il puisse être, sera toujours inférieur à l'Ecriture, car seule la Parole de Dieu est inspirée et capable de communi​quer puissance et vie.
Il faut prendre la décision aujourd'hui même de nager à contre courant en développant de nouvel​les habitudes pour sonder la Bible, toute la Bible.
A la question : comment infuser à la vie chrétienne une santé et une vigueur telles qu'elle puisse résis​ter à tout ? La réponse peut être donnée : encore et toujours par la lecture de la Parole de Dieu et l'écoute de l'Evangile de Dieu, cette bonne nouvelle que l'Esprit de Dieu a consignée dans la Bible et en particulier dans "l'Epître aux Hébreux", qui dévoile un aspect essentiel de ce grand salut de Dieu.
Dans cette épître aux Hébreux, l'auteur nous donne le remède pour guérir de toutes les langueurs spirituelles et parvenir à une vie chrétienne pleine, parfaite et joyeuse.
QUATRE ASPECTS DU SALUT DE DIEU
DANS L'EPITRE AUX HEBREUX II est possible de distinguer quatre aspects de l'Evangile dans l'épître aux Hébreux. Chaque lec​teur recherchera avec prière et lecture attentive les trésors que cette lettre recèle.
· Jésus vit et accomplit un service en faveur des
croyants.

· Le ciel est ouvert : chacun peut y entrer par la
foi.
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· Le chemin tracé par Jésus est aussi celui du
croyant sur la terre.
· Seul Jésus peut faire part des trésors de la vie
céleste.
Ce sont donc quatre faces différentes de ce grand salut offert à quiconque veut s'en emparer. Jésus est dans le ciel, le ciel est ouvert. Il a tracé sur la terre un chemin, modèle et exemple pour le croyant chrétien pour pouvoir y entrer à sa suite. C'est Jésus Lui-même qui nous introduit dans la présence de Dieu et nous met en possession de tous les trésors de la vie éternelle.
JESUS VIT ET ACCOMPLIT UN SERVICE
EN FAVEUR DES CROYANTS La foi chrétienne a pour fondement quatre pierres angulaires: la divinité de Christ, l'incarnation, l'expia​tion sur la Croix, et Son ascension dans le ciel. Christ est Dieu, il est devenu Homme, II est mort, II est res​suscité et II a été élevé dans le ciel en la présence même de Dieu, le Père. De ces quatre vérités fonda​mentales, Satan a toujours cherché —et il y est arrivé bien souvent — à nier, cacher, tronquer les réalités merveilleuses. Dans tous les cas son but est de main​tenir les âmes dans l'ignorance et l'incrédulité à l'égard de Jésus Christ, pour que personne ne discerne QUI EST CHRIST et ce qu'EST LE SALUT offert.
Un homme dans le ciel
L'auteur de cette épître aux Hébreux voyant la fai​blesse, le relâchement et les déficiences spirituelles des croyants va leur présenter Christ dans la gloire de sa personne — Fils de Dieu et Fils de l'homme — de son œuvre, révélant ses fonctions actuelles, con​vaincu qu'il suffira qu'ils Le discernent pleinement pour voir leurs vies transformées.
La seule connaissance qui peut changer un homme est la connaissance du Fils de Dieu. Elle est puissante, opérante en vie. Mais aujourd'hui les véri-
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tés chrétiennes sont occultées, cachées, pour une grande partie du monde christianisé.
La vérité essentielle de l'ascension de Christ dans le ciel, la réalité d'un Homme dans la présence même de Dieu — dans le sanctuaire céleste — est un fait d'une importance inouïe et aux conséquences merveilleuses (Hébreux 1, 3; 2, 8-9; 9, 11-12; 10, 12). Le résultat immédiat de cette ascension dans le ciel (un jour historique qui est rappelé dans les pays christianisés, année après année, comme l'ASCEN-SION) a été le don du Saint Esprit promis dont la mission est de rendre témoignage d'un Christ vivant et céleste. L'Esprit de Dieu est qualifié de "l'Esprit de Christ" (Romains 8, 9) parce que habitant en Jésus Christ glorifié et envoyé par l'Homme Christ Jésus (Actes 2, 3). Il habite en tout authentique croyant chrétien (1 Corinthiens 6, 19). L'identification de l'Esprit de Dieu à l'Esprit de Christ nous instruit sur la nature et les effets de notre communion avec Jésus Christ vivant et glorifié. Cette communion est la communion avec Dieu Lui-même. Elle a pour résultat de développer la vie divine dans le croyant.
La parole de Jean "C'est Celui-là qui baptise de l'Esprit Saint" (Jean 15, 26) a été confirmée publique​ment à partir du jour de la Pentecôte (lire Actes 2) ; elle est vérifiée chaque fois qu'une personne se con​vertit à Jésus Christ : elle reçoit le Saint Esprit.
C'est Christ, Dieu et Homme, qui par son souffle créateur communique l'Esprit de Dieu à tout homme en réponse à sa foi. "MOI JE VOUS ENVERRAI d'auprès du Père, l'Esprit de vérité, qui procède du Père" (Jean 15, 26).
Cela a commencé le jour de la Pentecôte (jour du calendrier rappelé année après année).
Le Saint Esprit aujourd'hui rend témoignage à un Christ vivant et en donne la ferme conviction inté​rieure à tous ceux qui croient le témoignage de la
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Parole de Dieu. La démonstration pratique pour le croyant chrétien est d'être rendu capable de repré​senter Christ sur la terre, de vivre de la vie de Jésus Christ, puisque l'Esprit de Christ en lui est à la fois, source de vie, puissance de vie et présence divine. Combien de chrétiens ignorent pratiquement ce fait mystérieux pour une raison simple : ils ne con​naissent pas la Bible et son témoignage. Quelle perte en puissance et en vie !
Jésus, le Fils de Dieu, Souverain Sacrificateur, assis à la droite de Dieu
Dès les premiers mots de la lettre aux Hébreux, l'auteur présente le Fils de Dieu par lequel Dieu a parlé, comme ayant opéré la purification des péchés et s'étant "assis à la droite de la majesté dans les hauts-lieux".
Dans quatre chapitres l'auteur mentionne inten​tionnellement (Hébreux 1, 3, 13 ; 8, 1 ; 10, 12 ; 12, 2) que Jésus est assis à la droite de Dieu avec trois titres glorieux : Fils de Dieu, Souverain Sacrificateur et Homme. Cette présence est la garantie d'une dou​ble certitude pour le croyant : Dieu accorde à son Fils parce qu'il est Fils de l'homme et a opéré la puri​fication des péchés, Sa parfaite communion ; et II Lui confère souveraineté et puissance universelles. C'est comme si Dieu venait nous dire : Je vous donne la preuve que j'accepte sans réserve Son grand sacri​fice et que je m'engage à vous accueillir dans ma communion et dans ma présence, c'est-à-dire vous communiquer les réalités de la vie éternelle.
Cette épître emploie le titre de Souverain Sacrifi​cateur ; aucun autre livre du Nouveau Testament ne l'applique au Seigneur Jésus. L'auteur, dans le cha​pitre 2, met en relief que Christ n'est pas seulement devenu un homme pour pouvoir mourir et faire l'expiation des péchés, mais aussi pour pouvoir être un Souverain Sacrificateur miséricordieux et fidèle.
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L'office principal du Souverain Sacrificateur est d'amener les âmes à Dieu. En nous dévoilant le caractère de notre Grand Souverain Sacrificateur, Sa nature divine et humaine, c'est vraiment nous inciter à nous approcher de Dieu avec confiance. Il s'est montré fidèle dans sa vie d'homme, nous pouvons donc avoir confiance en Lui ; II a été compatissant, nous n'avons rien à craindre. Cet évangile devrait être prêché à tous les croyants ; nous comprenons que ce salut n'est pas quelque chose que Dieu donne en dehors de Jésus qui est Lui-même le salut dans sa plé​nitude : Jésus s'est offert en sacrifice à la Croix, vrai Agneau de Dieu, et dans le ciel aujourd'hui II accom​plit un service irremplaçable en faveur des croyants.
Un souverain sacrificateur qui prend soin de ma vie spirituelle
Peut-être que beaucoup se contentent de ne rece​voir qu'un aspect du salut de Dieu : ils s'approprient l'œuvre de Christ à la Croix, et avec le pardon de leurs péchés tentent de vivre la vie chrétienne. Mais nous voudrions leur dire : ne vous arrêtez pas en chemin ! Tendez la main pour prendre ce plein salut que Dieu vous offre ! Lisez attentivement la Parole de Dieu et regardez avec foi au ministère de Christ comme Souverain Sacrificateur dans le ciel qui œuvre en salut pour vous.
Le travail de notre Souverain Sacrificateur, après son grand sacrifice, se continue. Il est cet avocat (si nous avons péché) et cet intercesseur (afin que nous ne péchions pas). Et comme résultat de ce qui pré​cède, II prend soin de notre vie spirituelle, en nous secourant sans cesse dans chacune de nos tentations (Hébreux 2, 18). "Il est devenu l'auteur du salut éter​nel, étant salué par Dieu souverain sacrificateur" (Hébreux 5, 9). Ne vaut-il pas la peine d'entendre ce plein Evangile d'un Sauveur qui nous donne en Lui et par Lui un tel salut ? Cela n'incite-t-il pas à
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chercher à Le connaître plus intimement en lisant avec attention dans les quatre évangiles sa vie sur la terre, à se confier pleinement en Lui dans l'assu​rance que sous sa puissante protection, aucune ten​tation ne sera trop forte ? Sa divinité garantit Sa pré​sence constante, tandis que Son humanité est l'assu​rance de Sa sympathie, et Son amour ne consentira jamais à abandonner à l'heure du besoin celui qui a mis sa confiance en Lui.
Vous qui sentez votre solitude et le besoin de pou​voir vous confier, vous pouvez TOUT LUI DIRE, faites-le avec hardiesse. Vous qui ne le connaissez pas, vous êtes vraiment seul et sans appui. Que valent les appuis ou le secours humains puisque de toute façon, un jour ils disparaîtront tous, et que vous restera-t-il alors ?
Il est plus près de nous et plus fort que les tenta​tions. Il se souvient dans le ciel de ce qu'il a enduré sur la terre et II est ainsi capable de compatir à tous nos maux. Il est bien réellement "miséricordieux et fidèle" : confions-nous donc en Lui. Nous le répé​tons, le salut n'est pas quelque chose que Dieu donne en dehors de Jésus Christ. C'est Jésus Lui-même qui est le vrai salut dans sa plénitude : un commence​ment, par la foi en son œuvre à la croix, et une con​tinuation puisqu'il peut sauver entièrement ceux qui s'approchent de Lui par la foi, c'est-à-dire les amener jusque dans la présence la plus immédiate et intime de Dieu. Il est le chef de notre salut (Hébreux 2, 10).
Ne vaut-il pas la peine de regarder chaque tentation comme une occasion qui est donnée de faire appel avec foi à l'aide de notre Souverain Sacrificateur et de faire une nouvelle expérience de la constante sollici​tude de Celui qui sympathise à toutes nos faiblesses ?
La connaissance de Jésus dans son ministère céleste
L'auteur déclare que nous avons "un grand souve​rain sacrificateur qui a traversé les deux, Jésus, le Fils de Dieu... qui a été tenté en toutes choses comme nous"
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(Hébreux 4, 14). La foi peut dire : j'ai un grand sou​verain sacrificateur, II m'appartient, je peux avoir recours à Lui, à tout ce qu'il est, à tout ce qu'il a, me confier en Lui pour tous mes besoins, me récla​mer de Lui comme mon grand souverain sacrifica​teur pour qu'il me conduise à Dieu.
Et la contrepartie immédiate : ma conduite doit être la démonstration que je vis comme ayant un grand souverain sacrificateur.
Encore une fois c'est la connaissance — et cette connaissance ne vient que par la lecture de la Parole de Dieu — de la grandeur de la gloire et du minis​tère de JéSus qui est le secret pour une vie sainte, forte et victorieuse.
"Un grand Souverain Sacrificateur, Jésus, le Fils de Dieu"
Le nom de Jésus parle de son humanité et de son oeuvre de propitiation pour les péchés. Le premier travail du sacrificateur est d'ôter le péché, de purifier.
Le nom de Fils de Dieu parle de sa divinité et du pouvoir qu'il a comme Souverain Sacrificateur, de nous conduire à Dieu et de nous introduire dans sa communion.
Voilà comment Dieu nous parle par son Fils ("en Fils") (Hébreux 1, 2).
Ami lecteur, seule la connaissance que tu acquer​ras de ce que JESUS EST, constituera ta force pour demeurer ferme dans la foi que tu veux professer. Et comment le connaîtras-tu si tu ne lis pas la Parole de Dieu ? Si tu n'entends pas l'Evangile de Dieu ?
Ton cœur peut-il rester insensible ? Le Fils de Dieu, devenu homme, et ce Fils de l'Homme, Jésus, main​tenant Dieu sur le trône ! Tout cela pour que nous soyons secourus ! Pourquoi est-il écrit qu'il "a traversé les deux" ? C'est afin de pouvoir insuffler la vie céleste dans le cœur des hommes ! Le sanctuaire céleste est l'habitation de Dieu. Là Jésus se trouve aujourd'hui comme Ministre du Sanctuaire (Hébreux 8, 2, 6).
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Un médiateur qui me permet de rester dans la présence de Dieu
Une question se pose : comment rester constamment dans la présence de Dieu au milieu des mille préoc​cupations et devoirs de la vie journalière ? Un accès de mauvaise humeur, un sentiment coupable, une pensée volage arrivent si vite à l'improviste et mettent si souvent un nuage entre une âme et Dieu. Oui, c'est vrai, j'en fais l'expérience-mon cœur est si mauvais-je ne peux vivre sans interruption dans le sanctuaire de la présence de Dieu, non ce n'est pas possible !
Justement, en vertu de ce grand salut, Jésus, parce .qu'il est Ministre du lieu saint et Médiateur de la nouvelle alliance, s'engage à me révéler la puissance de son sang, la liberté d'accès que ce sang m'a acquise. Il met la loi de Dieu dans mon cœur, agit en moi avec cette puissance d'une vie impérissable, et me rend apte à mieux Le connaître. En sa qualité de Souverain Sacrificateur et de Ministre du sanc​tuaire céleste, II m'assure non seulement l'entrée dans les lieux saints mais aussi la possibilité d'y res​ter à toujours.
Pour toi qui lis, le ciel est-il seulement le lieu où habite maintenant Jésus et où tu espères aller après la mort, ou bien est-ce déjà un état d'âme réalisé par la communion avec Dieu sur cette terre ? Est-ce que je connais, est-ce que tu connais Jésus comme Celui qui nous transporte, toi et toute ta vie, moi et toute ma vie jusque dans le ciel et qui, par le Saint Esprit, fait descendre le ciel dans notre cœur ?
Un croyant chrétien a écrit : "Pour jouir d'un Sanc​tuaire céleste et d'un Souverain Sacrificateur céleste, il faut être un chrétien céleste doué d'un cœur céleste.' ' Ce sont bien là les bénédictions, conséquen​ces de la nouvelle alliance (Hébreux 8, 6, 8, 10,11), dont chaque croyant peut déjà bénéficier, dès aujourd'hui, puisqu'il y a dans le ciel un homme : Jésus Christ.
Le crois-tu, le veux-tu ? Un tel salut est pour toi si tu le désires !
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"C'est pourquoi nous devons porter une plus grande atten​tion aux choses que nous avons entendues, de peur que nous ne nous écartions jlitt. : glissions loin). Car si la parole prononcée par les anges a été ferme, et si toute transgres​sion et désobéissance a reçu une juste rétribution, com​ment échapperons-nous, si nous négligeons (ou aussi : méprisons, tenons pour rien) un si grand salut."
(Hébreux 2, 1-3).
L

a gloire du Fils de Dieu est le thème central de l'Epître aux Hébreux. L'Esprit Saint, après avoir exposé Sa prééminence comme Fils, Ses perfec​tions divines transcendant tout ce qu'il est possible à des créatures d'étreindre, et qui sont à la base de Son Apostolat, entretient à présent le lecteur de Ses perfec​tions comme HOMME, qui sont le fondement de Sa Sacrificature.
Apostolat (chapitre 1) et Sacrificature (chapitre 2) constituent le prologue d'un développement magistral n'ayant point son pareil dans tout l'ensemble des écrits sacrés. Christ, Chef du salut et Sanctificateur des sau​vés, rassemblant les Siens autour de Lui-même sont, sans contexte, les imposantes et majestueuses pensées conductrices.
"C'est pourquoi" marque déjà une conclusion bien que ce chapitre soit intimement lié au précédent. Puis​que le pardon de Dieu va illuminer le secret des cœurs, un avertissement est donné pour que personne n'échappe à la puissance de l'Evangile. C'est un nouvel appel à entendre, bien sûr. Car combien se vouent exclu​sivement à une recherche insatiable de biens ! "C'est pourquoi" indique clairement que c'est la connaissance du Fils de Dieu dans le cœur qui garde de s'écarter, ou de glisser loin. Cet appel émouvant et pressant fait penser à un navire qui serait englouti par les flots à quelques encablures du port. Toute la sphère de la pro​fession chrétienne est devant l'écrivain. "Prosecho" signifie s'attacher avec plus d'attention d'une manière pratique. L'ignorer c'est être entraîné à la dérive. Quelle folie de poursuivre des satisfactions superficielles et fugitives et de ne point penser à son âme !
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On remarque que si l'auteur de l'Epître nous est inconnu, il ne redoute pas d'employer le pronom per​sonnel "nous". Sa présence est synonyme de simpli​cité. L'auteur ne se distance pas par rapport à d'autres. L'ennemi est toujours prompt à susciter des subtilités excessives. NOUS pouvons nous laisser glisser loin de ce que nous avons entendu.
' 'Car si la parole prononcée par les anges a été ferme, et si toute transgression et désobéissance a reçu une juste rétribution..." (v. 2). Il s'agit de la Loi donnée à la montagne du Sinaï. La présence des anges ajoutait encore à la solennité et à la terreur de la scène. Un "ange", du grec "angelos", est un messager envoyé à l'homme par Dieu ou par l'ennemi. Ce nom peut signifier aussi un gardien ou un représentant (voir : Apocalypse 1, 20 et comparer avec Matthieu 18, 10 et Actes 12, 15).
Deux passages du Nouveau Testament sont en rap​port avec le rôle joué par les anges lorsque la Loi a été édictée. On lit : "Vous qui avez reçu la Loi par la dis​position des anges, et qui ne l'avez point gardée..." (Actes 7, 53) ; "Pourquoi donc la Loi ? Elle a été ajou​tée à cause des transgressions (c.a.d. : dans le but de faire ressortir le mal par des transgressions), jusqu'à ce que vînt la semence à laquelle la promesse est faite, ayant été ordonnée par des anges, par la main d'un médiateur" (Galates 3, 19). Tout le passage montre que la Loi n'a pas le même niveau spirituel que l'Evangile. On ne peut quitter ce sujet sans citer le passage de Deu-téronome 33 qui mentionne les anges en liaison directe avec la Loi : "L'Eternel est venu de Sinaï, et II s'est levé pour eux de Séhir ; II a resplendi de la montagne de Paran, et est venu des saintes myriades ; de Sa droite [sortit] une Loi de feu pour eux." (33, 2).
' 'Comment échapperons-nous, si nous négligeons (ou aussi : méprisons, tenons pour rien) un si grand salut...?" (v.3). "Négliger" signifie "ne pas tenir comp​te". D'ailleurs le verbe est ainsi traduit en Matthieu 22, 5, dans la parabole du festin des noces, où on lit : "Mais eux, n'en ayant pas tenu compte, s'en allèrent...". C'était de leur part une décision définitivement arrêtée.
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"Un si grand salut" ! Le salut est ainsi qualifié parce qu'il est un pur don de la grâce de Dieu. A l'opposé de la loi, il est inconditionnel. Tous les hommes ont besoin du salut, ceux qui détiennent le pouvoir et ceux qui le subissent, ceux qui commandent et ceux qui sont commandés. Nombreuses sont les disparités des carac​tères et des situations sociales. Mais nous sommes TOUS pécheurs. Ce n'est pas sans déchirement que l'on pense à tous ceux pour qui le péché a engendré sur cette terre l'angoisse, la souffrance et les larmes.
"Qui, ayant commencé par être annoncé par le Sei​gneur, nous a été confirmé par ceux qui l'avaient entendu" (v.3). Sublime charité ! Christ a été le Pre​mier à proclamer "un si grand salut". Oh ! alors pen​sons à Jésus qui, à Nazareth disait : "Aujourd'hui cette Ecriture est accomplie, vous l'entendant" (Luc 4, 21). Maintenant le message franchit les frontières. Il est uni​versel. Il n'est pas à accepter demain mais aujourd'hui. L'Evangile a été encore rendu plus assuré par ceux qui l'ont entendu. Tout est sûr et certain.
"Dieu rendant témoignage avec eux par des signes et des prodiges, et par divers miracles et distributions de l'Esprit Saint, selon Sa propre volonté" (v. 4). On lit dans le Livre des Actes : "Annonçant la Bonne Nou​velle de la paix par Jésus Christ (Lui est Seigneur de tous), ce qui a été annoncé par toute la Judée, en com​mençant par la Galilée, après le baptême que Jean a prêché" (Actes 10, 36-37). La divine communication faite avec des mots inhabituels, et combien beaux, a été garantie par ceux qui en premier l'avaient perçue.
"Des signes et des prodiges, et par divers miracles et distributions de l'Esprit Saint" ! Pour ceux qui ne croyaient pas, hélas ! les miracles étaient toujours une question soulevée mais jamais une preuve ou un signe. Ces distributions de l'Esprit Saint n'étaient pas des dons de grâce mais seulement des témoignages quant au ministère et aux effets de ce qui est si merveilleuse​ment appelé "un si GRAND salut" !"
Extrait du livre "Le Saint des Saints" publié en 1982 /pages 91-94/ (étude de l'épître aux Hébreux)
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CONVERSION DANS UNE PRISON
"Et maintenant, pends-toi si tu veux..."
Je me rends régulièrement à la prison ; c'est un ministère que j'aime beaucoup. Au cours de l'une de mes visites, j'entendis soudain un vacarme anormal et j'interrogeai le gardien. Il m'informa que pour la troisième fois, ce jour même, un prisonnier avait cher​ché à se suicider. Les gardiens étaient arrivés juste à temps, mais ils craignaient qu'il ne récidive. Je lui demandai alors la permission de me rendre auprès de ce prisonnier. D'abord il refusa puis, sur mon instance, il m'accompagna dans cette cellule. De prime abord, le détenu ne voulut pas m'écouter. Mais je lui demandai :
—
M'accorderais-tu une faveur si j'obtenais du gar​
dien qu'il te laisse mettre fin à tes jours ?
Il me répondit :
· Je n'ai rien à perdre, dis toujours !
· Promets-moi de lire ces traités, d'y réfléchir pro​
fondément et de croire à tout ce qui est écrit. Et quand
tu auras fini, tu pourras te pendre si tu veux ! Je le
quittai, mais passai le reste de la journée et toute la
nuit en prière. Je peux vous le dire, je n'ai jamais prié
avec autant de ferveur. Le lendemain matin je me ren​
dis à la prison pour savoir ce qui s'était passé. Comme
je l'avais demandé, le détenu avait été laissé seul. Il
ne parlait plus de se suicider ; il était tranquille comme
un agneau, lui qui vingt-quatre heures auparavant
était tellement déchaîné qu'il avait cherché à démolir
la porte de sa cellule. Et même il passait les brochures
aux autres prisonniers en leur parlant de Christ. Les
gardiens étaient aussi stupéfaits que moi-même.
Aussi, dès que j'en eu la possibilité, je me jetai à genoux pour remercier le Seigneur. S'il était un véri​table miracle, c'était bien ce à quoi je venais d'assister...
... histoire vécue et racontée par Un missionnaire d'une mission à Gozo dans l'île de Malte (1986)
\
DIEU A PARLE
Dieu ayant autrefois, à plusieurs reprises et en plu​sieurs manières, parlé aux pères par les prophètes, à la fin de ces jours-là, nous a parlé dans le Fils, qu'il a établi héritier de toutes choses, par lequel aussi il a fait les mondes, qui, étant le resplendissement de sa gloire et l'empreinte de sa substance, et soutenant toutes choses par la parole de sa puissance, ayant fait par lui-même la purification des péchés, s'est assis à la droite de la majesté dans les hauts lieux ;
Hébreux 1
Mais maintenant nous ne voyons pas encore que toutes choses lui soient assujetties ; mais nous voyons Jésus, qui a été fait un peu moindre que les anges à cause de la passion de la mort, couronné de gloire et d'honneur, en sorte que, par la grâce de Dieu, il goû​tât la mort pour tout. Car il convenait pour lui, à cause de qui sont toutes choses, et par qui sont toutes cho​ses, que, amenant plusieurs fils à la gloire, il consom​mât le chef de leur salut par des souffrances.
Hébreux 2
Et comme il est réservé aux hommes de mourir une fois, et après cela le jugement, ainsi le Christ aussi, ayant été offert une fois pour porter les péchés de plu​sieurs, apparaîtra une seconde fois, sans péché, à salut à ceux qui l'attendent.
Hébreux 9
Prenez garde que vous ne refusiez pas celui qui parle : car si ceux-là n'ont pas échappé qui refusèrent celui qui parlait en oracles sur la terre, combien moins échapperons-nous, si nous nous détournons de celui qui parle ainsi des cieux.
Hébreux 12       A
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Dans les nuées
"Car le Seigneur lui-même, avec un cri de comman​dement, avec une voix d'archange, et avec la trom​pette de Dieu, descendra du ciel ; et les morts en Christ ressusciteront premièrement ; puis nous les vivants qui demeurons, nous serons ravis ensemble avec eux DANS LES NUEES à la rencontre du Sei​gneur, en l'air ; et ainsi nous serons toujours avec le Seigneur " (1 Thessaloniciens 4, 17).
L

e jour vient et il est proche, beaucoup plus que nous ne le pensons, où le Seigneur Jésus va des​cendre du ciel. En un clin d'œil, les croyants déjà morts vont ressusciter et ceux qui vivent sur la terre vont être transformés pour s'unir à eux et être enlevés à la rencontre du Seigneur en l'air, DANS LES NUEES. Ces nuées seront-elles des nua​ges ordinaires comme ceux qui flottent dans l'atmos​phère habituellement ? Nous pensons qu'il s'agira d'un phénomène infiniment plus grandiose, surna​turel et majestueux. Cela passera totalement ina​perçu du reste de l'humanité.
La Bible parle souvent de Dieu comme s'envelop-pant d'une nuée : "des nuées et l'obscurité sont autour de lui" (Psaume 97, 2). Plusieurs écritures dans l'Ancien Testament mentionnent la nuée comme manifestation extraordinaire de la puissance et de la
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gloire de Dieu (Exode 16, 10 ; 24, 16-18 ; Nombres 16, 42 ; Esaïe 19, 1).
Lorsque nous désirons plus de lumière et de com​préhension sur des passages particuliers de l'Ecri​ture, il peut être utile de rechercher où, pour la pre​mière fois, dans la Bible, le sujet est mentionné.
C'est juste après la sortie d'Egypte des Israélites qu'il est fait mention de Dieu présent dans une colonne de nuée le jour et allant devant le peuple hébreu, et la nuit dans une colonne de feu pour les éclairer (Exode 13, 21). Cette nuée dans le désert était un phénomène surnaturel, ce n'était pas un petit nuage, mais une colonne dense qui montait bien haut dans le ciel.
Lorsque le Pharaon avec ses armées poursuivit les Hébreux, il est écrit que "la colonne de nuée partit de devant eux et se tint derrière eux... entre le camp des Egyptiens et le camp d'Israël" (Exode 14, 19).
Elle était même si considérable, qu'elle a projeté une obscurité profonde sur toutes les armées des Egyptiens qui poursuivaient les Hébreux (Exode 14, 19-20).
Il est précisé, et c'est assez remarquable, après le départ du Sinaï lorsque le peuple va remonter le long du Golfe d'Aqaba, dans cette région particulière​ment aride et chaude, où le soleil darde ses rayons brûlants, que lorsqu' "ils partirent de la montagne de l'Eternel le chemin de trois jours... la nuée de l'Eternel était sur eux de jour", c'est-à-dire que Dieu par la nuée les protégeait de l'ardeur du soleil (Nombres 10, 33-34 ; Néhémie 9, 19 ; Psaume 105, 39).
Ainsi, dans l'Ancien Testament, Dieu a manifesté Sa présence et Sa gloire dans la nuée. Il descendit dans le désert de Sin "voici, la gloire de l'Eternel parut
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dans la nuée" (Exode 16, 10) ; et sur le sommet de la montagne du Sinaï : la nuée couvrit la montagne. Et la gloire de l'Eternel demeura sur la montagne de Sinaï et la nuée la couvrit pendant six jours... l'apparence de la gloire de l'Eternel était comme un feu dévorant sur le sommet de la montagne... Et Moïse entra au milieu de la nuée où Dieu lui parla (Exode 24, 16-17). Cette même nuée couvrit la tente d'assignation (Exode 40, 34) et fut dans le lieu Très Saint du Tabernacle (Lévitique 16, 2).
Ezéchiel vit la Maison de Dieu (le Temple) rem​plie de la nuée (Ezéchiel 10, 4).
Dans le Nouveau Testament, lorsque le Seigneur Jésus fut transfiguré sur la montagne, une nuée le couvrit et cacha le rayonnement de la face de Dieu, pendant que sa voix seule sortait de la nuée et ren​dait témoignage à son Fils bien-aimé (Matthieu 17, 5).
Lorsque Jésus est remonté au ciel, c'est une nuée qui l'a emporté et l'a caché aux yeux des hommes
(Actes 1, 9).
Pendant le règne millénaire de Jésus Christ sur la terre, la nuée sera encore présente comme une couverture. "L'Eternel créera... une nuée et une fumée de jour ; et la splendeur d'une flamme de feu, la nuit ; car sur toute la gloire il y aura une couverture" (Esaïe 4, 5).
Ainsi Dieu a manifesté sa présence par cette nuée surnaturelle. Tous les croyants vont être enlevés dans les nuées en l'air à la rencontre du Seigneur Jésus. Alors "nous serons toujours avec le Seigneur".
La dernière fois que des yeux humains virent la nuée, c'est lors de l'ascension de Jésus. Depuis bien​tôt deux mille ans, elle ne s'est plus manifestée. Pen-
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dant tous ces siècles, elle a couvert le trône de grâce là-haut dans le sanctuaire céleste.
Pendant l'exode d'Israël dans le désert vers la terre promise, la nuée était présente et s'arrêtait ou se déplaçait selon que Dieu appelait le peuple à mar​cher ou à camper (Nombres 9, 15-23). De même aussi longtemps que la nuée demeurera dans le ciel, l'Eglise demeurera sur la terre.
Mais bientôt, la nuée de gloire apparaîtra de nou​veau avec le Seigneur Lui-même venant chercher les siens, pour être pour toujours avec Lui dans la mai​son du Père !
Cher lecteur, partirez-vous avec tous les croyants, ou bien serez-vous laissé ici-bas pour attendre le jugement ? Nous vous supplions de réfléchir à cette question !
*
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A lbert Einstein passa les dernières années de sa Zl vie dans une maisonnette aux volets verts, à A JL Princeton, près du fameux institut où il étudia. Deux portraits ornaient le mur face à sa bi​bliothèque et son bureau : ceux de Faraday et de Maxwell. Il exprimait ainsi sa reconnaissance aux deux fondateurs de la théorie électromagnétique, une des plus grandes découvertes du dix-neuvième siècle.
Michael Faraday est un des savants les plus con​nus et, peut-être, le plus grand chercheur de tous les temps. Il naquit l'année de la mort du prédica​teur John Wesley (1791). A l'instar de son père, Fara​day était un membre engagé dans un groupe chré​tien qui s'efforçait de suivre la Bible le plus à la let​tre possible. Ce groupe célébrait la cène dominicale chaque semaine, pratiquait le lavement des pieds, mettait en garde contre la mondanité, exerçait une stricte discipline envers ses membres ; de plus, bon nombre d'anciens non rémunérés donnaient, à tour
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de rôle, des messages simples abondant en citations de l'Ancien et du Nouveau Testament (1).
Faraday était membre de cette église dès sa jeu​nesse, après avoir confessé ses péchés. Il avait fait profession de foi et "d'une connaissance sûre du salut assuré par la mort et la résurrection de Christ". Il épousa plus tard une fille de la même église et devint par la suite un ancien lui-même. Il jouissait du chant et de la communion chaleureuse au sein de cette congrégation. Lui et sa femme y demeurè​rent actifs jusqu'à sa mort en 1867 (2).
"le livre "de la nature, que nous devons lire, est écrit par le doigt de Dieu."
Faraday édifia sur les travaux de Franklin, Oersted et Ampère. Il fit de riches décou​vertes scientifiques en physi​que et en chimie que les étu​diants en sciences apprennent encore aujourd'hui. On lui doit la découverte de la relation en​tre l'électricité et la valence d'un élément chimique, relation décrite par la loi qui porte son nom. En 1831, il fit sa célèbre découverte de l'induction électroma​gnétique, en même temps que le physicien américain Joseph Henry. A une dame âgée qui lui demandait la valeur de ses recherches, Faraday répondit : "Madame, quelle est l'utilité d'un bébé ?" Unifiant l'électricité et le magnétisme, ses travaux sont à la base de l'inven​tion de la génératrice et du transformateur électriques. On peut dire de ses travaux qu'ils ont amorcé l'ère technologique.
On a récemment affirmé que la science de Faraday était intimement liée à sa foi chrétienne. En 1965, son
(1) Williams L. Pearce. Michael Faraday, London : Chapman and Hall,
1965, p. 1-6. (Cet ouvrage est la principale biographie de Faraday.]
(2) Russel, Colin A. Cross-Currents : Interactions Between Science
and Faith, Grand Rapids : Eerdmans, 1985, p. 257.
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biographe L. Pearce Williams écrivit : "Ses intui​tions les plus profondes à propos du monde physi​que provenaient de cette foi religieuse dans l'origine divine de la nature (3)". En d'autres mots, sa foi à l'image de la foi d'un enfant lui était utile ; elle n'entravait pas son activité scientifique. Cette foi ser​vait de "cadre de référence" pour ses intuitions au sujet de la nature.
Faraday lui-même écrivit : "le livre de la nature,
Car, depuis la fonda​tion du monde, ce qui ne se peut voir de Dieu, savoir et sa puissance éternelle et sa divinité, se discerne par le moyen de l'intel​ligence, par les choses qui sont faites, de manière à rendre les hommes inexcusables (Romains 1, 20).
que nous devons lire, est
écrit par le doigt de Dieu (4)". Il s'inscrivait avec cette affirmation dans la tradition des "deux livres de Dieu" de Kepler et Galilée qui con​sidéraient la nature et les Ecritures comme des révélations de Dieu. Mê​me si Hume et Kant avaient mené leurs atta​ques destructrices contre le christianisme superna​turel au siècle précédent, Faraday, lui, conservait la même foi en un Dieu créateur qui s'est révélé à l'homme. La simplicité de sa foi ne l'empêcha pas d'être, au dix-neuvième siècle, le savant le plus en vue dans le domaine des sciences physiques.
A l'occasion d'un discours prononcé dans un établis​sement royal, devant un auditoire parmi lequel se
(3) Williams, L. Pearce. Op. cit., p.4
(4) Cantor, Geoffrey N. Reading the Book of Nature : The Reta-
liation between Faraday's Religion and his Science, dans Fara​
day Rediscovered par D. Godding et F. A. J. L. James (Ed.), New-
York : Stockton Press, 1985.
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trouvait le prince consort, Faraday cita Romains 1, 20 : "car, depuis la fondation du monde, ce qui ne se peut voir de lui, savoir et sa puissance éternelle et sa divinité, se discerne par le moyen de l'intelli​gence, par les choses qui sont faites, de manière à les rendre inexcusables".
Ainsi donc, la création démontre clairement l'exis​tence de Dieu et sa puissance. Toutefois, Faraday ne développa pas ce raisonnement fondé sur la nature, d'une façon poussée. Il réalisait que la rai​son de l'homme déchu ne pouvait à elle seule abou​tir à une véritable connaissance de Dieu à partir de la nature. En cela, ses convictions ressemblaient à celles de Biaise Pascal, car il aimait répéter ce ver​set du livre de Job : "Peux-tu, en sondant, décou​vrir ce qui est en Dieu, ou découvriras-tu parfaite​ment le Tout-puissant ? (5)" (Job 11, 7).
Douglas Hayhoe
[Tiré et adapté de la publication : "L'Etoile du matin")
(5) RUSSEL, Colin A. Op. cit., p. 258.
Mais, je te prie, inter​roge donc les bêtes et elles t'enseigneront, et les oiseaux des deux, et ils te l'annonceront ;
Ou parle à la terre, et elle t'enseignera, et les poissons de la mer te le raconteront.
Qui d'entre tous ceux-ci ne sait pas que la main de l'Eternel a fait cela.
Lui, dans la main duquel est l'âme de tout être vivant et l'esprit de toute chair d'homme ? (Job 10, 7-10)

Les deux racontent la gloire de Dieu, et l'éten​due annonce l'ouvrage de ses mains.
Un jour en proclame la parole à l'autre jour, et une nuit la fait con​naître à l'autre nuit.
Il n'y a point de lan​gage, il n'y a point de paroles ; toutefois leur voix est entendue (Psaume 19, 1-3).
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Le témoignage d'un évangéliste du Malawi...
T T n jour je me sentis comme pressé de me ren-I / dre auprès de mes frères chrétiens du Mozam-L/ bique. A la faveur de la nuit, je franchis la fron​tière pour rejoindre les croyants. Mais il n'aurait pas été prudent d'organiser une réunion sur place ; aussi avons-nous décidé de nous rendre dans un cimetière situé à une dizaine de kilomètres et d'avoir là un temps de prière et d'adoration. Avec les enfants des croyants, nous formions un groupe de trente-neuf personnes, quand nous avons rencontré une patrouille militaire :
· Où allez-vous ?
· Nous nous rendons au cimetière.
· Pourquoi faire ?

· Nous sommes des chrétiens et nous voulons
avoir un temps de communion entre nous.
Puis se tournant vers moi :
· Et toi, qui es-tu ?
· Je viens du Malawi.
· Que fais-tu dans notre pays ? Certes, tu es un
élément subversif, et tu viens pour renverser notre
gouvernement !

Alors je vis avec angoisse et effroi ces soldats mettre en joue tous ces chrétiens. Tous furent massacrés, même les enfants. Puis leurs corps furent jetés au bord de la route. Pour moi, les soldats avaient un autre plan.
—
Toi,   tu  es  à  l'origine  d'un  complot.  Nous
t'emmenons.
Et ils me conduisirent à leur base où leurs cama​rades les attendaient.
—
Regarde ce tas de bois. Eh bien, prends ce qu'il
te faut et commence à construire ton cercueil !
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Quand je l'eus achevé, ils me battirent et je perdis connaissance. Toutefois ils ne me tuèrent pas, dési​rant m'enterrer vivant. Après avoir déposé mon corps dans le cercueil, ils le clouèrent et le chargè​rent sur un camion. Et tandis que le lourd véhicule avançait sur le chemin cahoteux, je repris conscience et entendis leurs propos. Ils se demandaient s'ils vou​laient m'ensevelir au cimetière ou seulement lâcher le cercueil dans un ravin au bord de la route. A un moment donné, le camion s'arrêta ; ils jetèrent le cer​cueil qui, en tombant, se retourna et s'ouvrit. A leur grand étonnement j'en sortis. Ils étaient sûrs que j'étais toujours inconscient. Alors, face aux quarante-cinq soldats porteurs d'armes automatiques, je dus subir un nouvel interrogatoire :
· Dis-nous, qu'es-tu venu faire chez nous ? Pour​
quoi es-tu ici ?
· Parce que je vous aime.
· Tu nous aimes ?
· Oui, je vous aime.
Les soldats voulurent savoir pour quelle raison je les aimais.
—
A cause de Jésus Christ, qui m'a aimé, et je suis
prêt à faire n'importe quoi pour lui.
Ils continuèrent à m'interroger, et je répondis à toutes leurs questions jusqu'au moment où leur chef s'avança devant tous les autres et déclara :
—
Eh bien, moi je te crois !
Peu après il donna son cœur à Jésus Christ. Et son exemple fut suivi par d'autres, si bien qu'avant mon départ, les quarante-cinq avaient donné leur cœur au Seigneur.
"L'amour supporte tout, croit tout, espère tout, endure tout" (1 Corinthiens 13, 7).
"L'évangile est la puissance de Dieu en salut à quiconque croit" (Romains 1, 16).
... Histoire vécue au Mozambique
Tiré de TWR Magazinell987|
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*«Bt:
Pour les plus jeunes
"Celui-ci est véritablement le Prophète. D'autres disaient : Celui-ci est le Christ... et d'autres: le Christ vient-il donc de Galilée ? Quelques uns vou​laient le prendre ; mais personne ne mit les mains sur lui... Les huissiers répondirent : jamais homme ne parla comme cet homme. Les Pharisiens leur répondirent : Et vous aussi, êtes-vous séduits ?... Nicodème... leur dit : Notre loi juge-t-elle l'homme avant de l'avoir entendu et d'avoir connu ce qu'il fait ? Ils lui répondirent : Et toi, es-tu aussi de Gali​lée ? Enquiers-toi, et vois qu'un prophète n'est pas suscité de Galilée... et chacun s'en alla dans sa mai​son" (lire Jean 7, 37-52).
L

es évangiles relatent les circonstances de la vie de Jésus sur la terre. Les opposants étaient nom​breux et se recrutaient en particulier parmi les classes privilégiées de la société et notamment les juifs religieux qui craignaient pour leur position et leurs privilèges.
L'authenticité de la Parole écrite de Dieu n'était pas à priori mise en cause, bien qu'il y ait déjà plu​sieurs écoles d'interprétation comme par exemple les Sadducéens qui niaient la résurrection alors que
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les Pharisiens y croyaient (Matthieu 22, 23 ; Actes 23, 6-8). Ces hommes ne s'attaquaient pas au Livre qui contenait la pensée de Dieu mais s'opposaient à Jésus, refusant de le reconnaître comme le Mes​sie promis. C'est un prophète ! Est-il le Christ ? Oui, non.
C'était la grande journée de la fête et plusieurs étaient en grande discussion quand les huissiers chargés d'arrêter Jésus revinrent vers les principaux sacrificateurs et les Pharisiens. Ils ne cherchent même pas la moindre excuse et tout remplis de ce qu'ils ont entendu, ils se contentent de cette réponse, beau témoignage rendu à la puissance de la parole de Jésus : "Jamais homme ne parla comme cet homme" (v. 46).
Le sanhédrin était assemblé pour recevoir le pri​sonnier que les huissiers devaient amener. Aveuglés par leur orgueil, ces pharisiens, rigoureux gardiens de l'orthodoxie, se présentent comme les seuls modèles que les huissiers auraient dû imiter, pré​tendant qu'aucun des chefs ni des pharisiens n'avaient cru en Jésus. Ils manifestent même leur mépris pour la foule ignorante et la malédiction qu'ils prononcent sur elle dans leur colère allait bien​tôt devenir officielle, sous la forme de l'excommu​nication prononcée contre ceux qui confesseraient Jésus (Jean 9, 22). Ils ne savaient même pas que "un des leurs", Nicodème, allait leur prouver le contraire en manifestant ouvertement son intérêt. Et l'appel à la loi faite par Nicodème, en présence d'hommes qui viennent de reprocher à la foule de ne pas la con​naître, est d'une ironie mordante : "Notre loi juge-t​elle l'homme avant de l'avoir entendu et d'avoir connu ce qu'il fait ?". Ces juifs passionnés et orgueilleux, au lieu de lui répondre, se contentent de l'injurier en le traitant de Galiléen. C'était à leurs yeux une injure que de dire : "es-tu aussi de Galilée ?"
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Ces hommes étaient décidés à s'opposer à toute tentative de permettre à la raison et au bon sens de se mêler à la discussion, et ils écrasent aussitôt Nico-dème de leur argument favori qui devait couper court à toute tentative de résister à leur autorité : "Enquiers-toi, et vois qu'un prophète n'est pas suscité de Galilée". Ce qu'ils veulent dire, c'est qu'aucun prophète ne saurait être originaire de cette province — c'est-à-dire n'est venu ni ne peut venir — et que par conséquent, Jésus, qu'ils nomment Galiléen, ne peut être ni un prophète ni le Messie.
La colère les aveugle au point qu'ils révèlent à nouveau leur ignorance de la Parole de Dieu. Tous leurs arguments sont faux et contraires à l'enseigne​ment de la Parole de Dieu. En effet ils ignoraient que le prophète Jonas était Galiléen (2 Rois 14, 25). Et de plus, si Nicodème avait lui aussi connu parfaite​ment la parole de Dieu, il aurait su qu'au moins deux sinon trois prophètes étaient Galiléens : Jonas mais aussi Elie et peut-être Nahum, l'Elkoshite, qui était d'Elkosh. Elie, le Thishbite, venait de Tishbé en Galaad (1 Rois 17, 1) ; et Jonas est mentionné comme venant de Gath-Hépher |2 Rois 14, 25). Or la plupart des cartes géographiques situent Thisbé et Gath-Hépher dans la contrée qui prit le nom de Galilée.
Et de plus ils ignoraient encore que, selon le pro​phète Esaïe, c'est sur la "Galilée des nations" que resplendirait la lumière (lire Esaïe 9, 1 et Matthieu 4, 15) "Galilée des nations" ainsi appelée parce que située au nord de la Galilée, confinant aux régions païennes de la Phénicie, contrée plongée dans de profondes ténèbres morales.
La suffisance étonnante de ces tommes et leur argumentation fallacieuse et très assurée ont raison de ceux qui ne sont pas du même avis ou sans opi-
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nion et qui, n'ayant pas la connaissance de la Parole de Dieu, ni le maniement de la répartie paraissent impressionnés, puisque la discussion prend fin faute de réponse et "chacun s'en alla dans sa maison"..
Nicodème qui aurait pu peut-être leur répondre est désarmé par une attaque personnelle, alors que l'on sent un début de travail dans sa conscience et qu'il est le seul à reprendre ces chefs religieux et à manifester un comportement moral intelligent.
La dialectique de ces hommes religieux est redou​table et cette manière de raisonner n'a pas changé aujourd'hui. L'opposition des hommes à l'égard de Jésus et de la Bible est actuellement la même. Ils uti​lisent les mêmes méthodes. Ceux qui détiennent la connaissance sont doublement responsables lorsqu'ils prétendent détenir les clés de la vérité et qu'ils se servent de leur position pour entraîner les âmes après eux, en faisant paravent pour que per​sonne ne discerne qui est Jésus Christ.
Ceux qui s'opposaient à Jésus ne savaient pas tout, pas plus que ceux qui aujourd'hui s'attaquent ou tournent en dérision la Sainte Bible, ne la connais​sent pas entièrement. Et ceux qui nient son inspira​tion, en prétendant que seuls les simples d'esprit peuvent l'accepter, déforment la réalité en oubliant qu'il y a eu et qu'il y a encore au premier rang de ceux qui s'occupent de sciences, de théologie, d'éco​nomie, des hommes qui n'en croient pas moins hum​blement à l'inspiration de la Bible.
Jeunes croyants, ne vous laissez jamais impres​sionner ni troubler par les démarches rationalistes pour détruire la Bible et Jésus Christ.
Il est des discussions qu'il faut savoir éviter quand on est jeune dans la foi, et faire comme le daman dans le livre des Proverbes pour qui la fente du
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rocher est souvent le seul et sûr refuge (Psaume 104, 18 ; Proverbes 30, 26).
Il faut approfondir sa foi, non par des raisonne​ments de sagesse humaine, mais en se nourrissant de la Parole de Dieu, "persévérant dans ma parole" dit Jésus (Jean 8, 31) — en la gardant toujours pré​sente dans son autorité et sa puissance. Car c'est bien en elle que l'on peut trouver l'autorité. Toute recherche de la vérité qui dévie tant soit peu de la Parole est à rejeter. Ceux qui pensent acquérir la foi autrement qu'en écoutant la Parole de Dieu iront de déception en déception.
Comme un croyant chrétien l'a écrit justement, face aux moqueurs, aux incrédules, aux critiques, aux opposants, la Bible n'a pas besoin d'être placée sous l'analyse d'hommes éminents, savants, théo​logiens, philosophes, grands hommes d'action, pour prouver son inspiration et son autorité. Car ce Livre n'a besoin ni de la caution d'hommes éclairés dans ce monde, ni d'être démontré vrai par des théories bâties ou non sur lui. Il est "la vivante et permanente PAROLE DE DIEU". Si ces chefs du peuple 1' avaient mieux connue avec leur cœur et leur intel​ligence, ils auraient manifesté plus d'humilité.
Laisser la place, toute la place qui appartient à la parole écrite de Dieu. Rechercher une autorité auprès d'un enseignement d'homme ou de tradition ou d'écrits divers est naturel et légitime pour la jeu​nesse. Mais il devient indispensable de s'assurer que cet enseignement est bien exclusivement fondé sur le Saint Livre, pour étayer sa foi, en rejetant ce qui doit apparaître comme autant de béquilles fragiles parce que reposant sur un sol friable.
La Bible précise que de tous les grands conduc​teurs du passé ou du présent, c'est leur foi que nous avons à imiter (Hébreux 13, 7).
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II est extrêmement instructif de voir comment Jésus a répondu à Satan qui le tentait, en citant la Parole de Dieu. Simplement par trois versets du livre du Deutéronome : "// est écrit" (Matthieu 4, 1-10).
En fait la vraie question que chacun doit se poser est : Quelle est l'autorité spirituelle dont je dépends ? Est-ce de Christ et de sa Parole ? Ou bien en fait d'une autre ou d'autres autorités parallèles que nous plaçons au même niveau que la Parole de Dieu ? Souvent l'autorité de l'Ecriture est admise en théo​rie mais peu s'y reposent exclusivement dans la pratique.
L'attitude des Béréens dénotait quelle était l'auto​rité à laquelle ils se soumettaient entièrement et cela devrait être un exemple et un modèle : même quand l'apôtre Paul parlait, ils vérifiaient chaque jour dans les Ecritures — vraisemblablement l'Ancien Testa​ment qu'ils devaient connaître — si ce qu'ils enten​daient était selon l'Ecriture, après avoir reçu la parole de Paul avec toute bonne volonté, donc sans parti pris dès le départ. Et comment cela est-il qua​lifié par le Saint Esprit ? : "ils étaient plus nobles que ceux de Thessalonique" (Actes 17, 11).
"Vous avez accepté non la parole des hommes, mais ainsi qu'elle l'est véritablement la parole de Dieu, laquelle opère aussi en vous qui croyez" (1 Thessalo-niciens 2, 13).
"Toute parole de Dieu est affinée..." (Proverbes 30, 5).
Dieu veuille qu'il y ait beaucoup de Béréens aujourd'hui !
*
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NUEE
AT"  ePhelé" : ce qui couvre. Ce mot grec est
/ \/ employé et traduit par ' 'nuée' ' vingt-trois fois JL V dans le Nouveau Testament et il est traduit une fois par nuage (Luc 12, 54).
Il représentera rfianifestation physique surnaturelle de la présence de Dieu. On l'a appelé "nuée théopha-nique' ', de théos : dieu et phanein : apparaître, mon​trer. Le dictionnaire définit ce mot : manifestation de la divinité aux hommes sous une forme matérielle.
Nous citons les passages où le mot "nuée" est employé avec différentes prépositions.
epi    '. Sur I (par opposition à 'upo" : sous)
—* Quand Jésus parle à ses disciples : "alors toutes les tribus de la terre... verront le fils de l'homme    venant    sur    les    nuées    du    ciel..." (Matthieu 24, 30).
—• Quand Jésus s'adresse au souverain sacrificateur : "vous verrez le fils de l'homme assis à la droite de la puis​sance, et venant sur les nuées du ciel" (Matthieu 26, 64). —►   Dans la vision de Jean dans le livre de l'Apocalypse :
"et je vis : et voici une nuée blanche, et sur la nuée quelqu'un assis, semblable au Fils de l'homme... Un... ange sortit du temple, criant à haute voix à celui qui est assis sur la nuée... Et celui qui était assis sur la nuée mit sa faucille sur la terre..." (Apocalypse 14, 14-16).
'ev" : dans, en
avec l'idée de lieu (sans mouvement), au milieu de
—► Quand Jésus s'adresse à ses disciples Marc pré​cise dans son évangile :
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"alors ils verront le Fils de l'homme venant sur (pro​prement : dans) les nuées avec une grande puissance et avec gloire" (Marc 13, 26).
—► Dans le passage parallèle Luc emploie le mot nuée au singulier :
"alors on verra le fils de l'homme venant sur (pro​prement : dans) une nuée avec puissance et une grande gloire" (Luc 21, 27).
—► L'Apôtre Paul, concernant le peuple d'Israël, précise :
"ils ont été baptisés pour Moïse dans la nuée..." (1 Corinthiens 10, 2).
—* Concernant la venue du Seigneur Jésus pour chercher son église :
"les morts en Christ ressusciteront premièrement ; puis nous les vivants..., nous serons ravis ensemble avec eux dans les nuées à la rencontre du Seigneur en l'air" (1 Thessaloniciens 4, 17).
— Concernant dans l'Apocalypse les deux témoins qui ressusciteront, il est dit :
"ils montèrent au ciel dans la nuée, et leurs ennemis les contemplèrent" (Apocalypse 11, 12).
3 -  "eis" : dans,   (dedans, avec
l'idée de mouvement)
— Sur la montagne où Jésus a été transfiguré, Luc dit:
"et comme Pierre disait ces choses, une nuée vint et les couvrit et ils eurent peur comme ils entraient dans la nuée" (Luc 9, 34).
meta   : avec, parmi
— Jésus répond au souverain sacrificateur, dans l'évangile de Marc :
"toi, tu es le Christ, le Fils du Béni ? Et Jésus dit : je le suis ; et vous verrez le fils de l'homme assis à la droite de la puissance et venant avec les nuées du ciel" (Marc 14, 62).
—* Jean dans l'île de Patmos :
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"révélation de Jésus-Christ... voici il vient avec (parmi) les nuées et tout œil le verra..." (Apocalypse 1, 1, 7).
5 - "ek" : venant de à partir de
—► Matthieu dit dans la même circonstance sur la montagne :
"voici une nuée lumineuse les couvrit, et voici une voix de la nuée ( = venant de) disant : Celui-ci est mon fils bien-aimé, en qui j'ai trouvé mon plaisir ; écoutez-le" (Matthieu 17, 5).
—* Et Luc : "et il y eut une voix venant de la nuée disant : ..." (Luc 9,35).
—■ De même Marc : "il vint une nuée qui les cou​vrit, et il vint de la nuée une voix..." (Marc 9, 7).
6 - |"upo" : sous, à l'abri de
—► Concernant le peuple d'Israël :
"nos pères ont tous été sous la nuée" (1 Corinthiens 10, 1).
*        *
•
Ainsi dans le Nouveau Testament la nuée apparaît quand Jésus, le Fils de l'homme, se manifeste en gloire.
Elle est qualifiée par deux adjectifs : blanche (Apo​calypse 14, 14) et lumineuse (Matthieu 17, 5).
La nuée a couvert le tabernacle de la même manière qu'elle a couvert sur la montagne Jésus, Moïse, Elie, et les disciples. On comprend leur peur quand ils sont entrés dans cette nuée.
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C'est la manifestation physique (surnaturelle, puis​que dépassant les lois de l'Univers actuel) visible, glorieuse, témoignant de la présence de Dieu et de son intervention en puissance et en action.
Il est remarquable de voir que dans le Nouveau Testament la nuée apparaît en relation avec le Fils de l'homme, soit pendant sa vie sur la terre lors de sa transfiguration sur la montagne, soit lors de son élévation dans la gloire, soit lors de son retour pour chercher les siens (son Eglise), soit lors de son retour en gloire sur la terre pour régner, soit entre les deux retours dans les visions du livre de l'apocalypse. Cette nuée est associée à Jésus le Fils de l'homme. Il est vu SUR, DANS, PARMI LES NUEES dans tou​tes ses manifestations glorieuses.
Cela parle fortement de ce revêtement, rayonne​ment emprunté à l'Univers matériel inséparable des manifestations de Jésus dans son corps glorieux. C'est son environnement éternel.
Dans l'Ancien Testament cette nuée est liée à la présence immédiate de Dieu.
L'Eglise, Epouse de Christ va être enlevée et plon​gée dans ces mêmes nuées. Chaque croyant aura un corps glorieux et tous ensemble avec le Seigneur Jésus nous serons environnés de ces nuées.
Ce vêtement glorieux emprunté à l'Univers maté​riel, alors couvrira éternellement les croyants.
*
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DIEU VOUS PORTERA
"Au-dessous de toi sont les bras étemels" (Deutéronome 33, 27)
Un chrétien qui passait par une crise de profond décou​ragement trouva sa petite fille, qui était complètement paralysée, assise comme de coutume, dans son fauteuil de malade.
· Papa, lui dit l'enfant, maman est à l'étage, il est arrivé
un paquet pour elle que j'aimerai lui porter moi-même.
· Mais, ma chérie, lui répondit le père, comment
pourrais-tu porter ce paquet à ta mère, puisque tu ne peux
même pas te porter toi-même ?
· Et bien, répliqua l'enfant, je porterai le paquet, et
toi, tu me porteras !
Il se pourrait qu'à certains égards, nous soyons aussi paralysés que cette fillette, alors que nous avons, préci​sément, quelque lourd fardeau à porter.
Sachons dire à Dieu : Porte-moi, et moi alors je pour​rai aussi porter mon fardeau. Il nous répondra, car II l'a promis.
C'est la foi du chrétien qui doit s'emparer des promes​ses de la Parole en Dieu :
"Jusqu'à votre vieillesse je suis le même, et jusqu'aux che​veux blancs, je vous porterai. Moi, je l'ai fait ; moi, je porterai, et moi, je chargerai sur moi, et je délivrerai (Esaïe 46, 3-4).
Seulement, pour que Dieu nous porte il faut se laisser porter. Ne pas résister, ne pas se débattre, simplement se confier :
"En toi, Eternel, j'ai placé ma confiance ; ... tu es mon rocher et mon lieu fort... En ta main je remets mon esprit...
Fortifiez-vous, et que votre cœur soit ferme, vous tous qui avez votre attente en l'Eternel" (Psaume 31, 1, 3, 5, 24).
En sorte que quelques soient vos circonstances, vous fassiez l'expérience que :
"l'homme qui se confie en l'Eternel, la bonté l'environnera" (Psaume 32, 10). Et que : "Ceux qui se confient en l'Eter​nel sont comme la montagne de Sion, qui ne chancelle pas, qui demeure à toujours (Psaume 125, 1).
r
Dans ces derniers temps, Dieu n'a plus qu'une parole. Il désire qu'elle pénètre en nous tout entière avec toute sa valeur, et y vive. Ouvrons nos cœurs, et Dieu y fera retentir cette parole unique : "C'est ici mon Fils", et ce Fils deviendra tout notre trésor.
•
•
Ne pensez pas tout savoir au sujet de Jésus. Croyez qu'il y a encore de merveilleux trésors de joie céleste qui se dévoileront pour vous à mesure que vous Le connaîtrez mieux. Vous saurez alors ce que c'est que d'être un avec Lui, de Le posséder comme l'Hôte per​manent de votre cœur, vous secourant, vous condui​sant et vous amenant par Sa puissance dans le Lieu Très-Saint, dans la présence et dans l'amour du Père, pour y demeurer à jamais.
•
•
Christ est venu nous donner une idée toute nouvelle de ce qu'est la vie véritable, nous apprendre une manière nouvelle de penser et de vivre, nous mon​trer comment la vie céleste consiste à abandonner, pour être entièrement agréables au Père, tout ce qui a la moindre connivence avec le péché. Tel est le che​min nouveau et vivant qu'il nous a frayé à travers le voile déchiré de Sa chair.
Ne regardons pas seulement à Jésus couronné de gloire ; regardons aussi tout le chemin qu'il a dû par​courir pour y parvenir. C'est celui que nous avons à suivre. Apprenons ainsi à accueillir, comme une école bénie, l'humiliation et la souffrance, à les regarder comme l'unique chemin qui mène à la gloire.
•      •
J
Que chaque expérience nouvelle de notre impuis​sance nous pousse à regarder à Jésus "couronné de gloire". Contemplons-Le et adorons-Le longuement jusqu'à ce que notre âme soit bien pénétrée de cette conviction que la vie d'humiliation n'est que le germe
yde la gloire éternelle.
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Pas ma volonté nais la tienne
P

ère, si tu voulais faire passer cette coupe loin de moi ! Toutefois, que ce ne soit pas ma volonté, mais la tienne qui soit faite" (Luc 22, 42). Cette parole est sortie de la bouche de notre Sauveur, quand il était placé devant l'acceptation des souf​frances de la croix. Judas le traître était déjà en che​min avec la troupe des soldats pour se saisir de Jésus, après l'avoir désigné à ses coéquipiers par le baiser de l'hypocrisie. Les disciples dormaient avec insou​ciance, même Pierre qui venait de dire au Seigneur : "Avec toi, je suis prêt à aller en prison et à la mort" (Luc 22, 33).
Seul devant Dieu son Père, le Seigneur Jésus se met à genoux dans un ardent combat moral. Nul doute que Satan était aussi dans ce jardin, car après la tentation au désert, l'Evangile nous dit que le diable se retira pour un temps (Luc 4, 13). Cher​cher à épouvanter le Sauveur en lui faisant mesu​rer l'immensité des souffrances qu'il allait endurer et lui présenter la noirceur du péché et de la mort, telle était la tactique de l'ennemi : "les cordeaux de la mort m'ont environné et les torrents de Bélial m'ont fait peur" (Psaume 18, 4). Le Seigneur, est-il dit, était "dans l'angoisse du combat" (Luc 22, 44). La Parole et la prière sont les armes offensives du chrétien, mais elles ne peuvent être efficaces que si l'armure
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PAS MA VOLONTE, MAIS LA TIENNE
complète est endossée auparavant (voir Ephésiens 6, 10 à 18).
Ce combat par la prière met l'âme en relation avec Dieu ; Satan ne peut pas interférer. S'il était présent à Gethsémané, il n'est même pas mentionné, car ce n'est pas avec lui que Jésus avait affaire. De même le croyant non plus, lorsque des circonstances dou​loureuses l'amènent à un combat particulier devant Dieu, même s'il ressent la puissance de Satan en acti​vité, n'a rien à faire avec cet ennemi. La prière fer​vente du croyant tient le diable en échec, car sa rela​tion est établie avec Dieu le Père, par Jésus Christ et par l'énergie de l'Esprit Saint.
Considérons encore notre Sauveur durant cette nuit dans le jardin de Gethsémané, sur le flanc du mont des Oliviers. Il avait dit à ses disciples : "Asseyez-vous ici, jusqu'à ce que, m'en étant allé, j'aie prié là" (Matthieu 26, 36). C'est en effet "ici" que l'on doit s'arrêter ; Jésus seul est allé "là". A la distance d'un jet de pierre (Luc 22, 41), il est là seul devant son Père. A ses yeux, se dresse déjà la croix. Les souffrances physiques qui seront sa part ne vont pas l'arrêter ; la souffrance morale qu'implique le supplice de la crucifixion, au cours duquel les sarcasmes et les injures ne lui seront pas épargnés, n'est pas non plus ce qui le fait frémir et suer des grumeaux de sang. Il y a plus devant lui, ce qui pour nous reste totalement insondable : être fait péché, être fait malédiction de Dieu (voir 2 Corin​thiens 5, 21 et Galates 3, 13). Toute la fange de la méchanceté de l'homme va être déversée sur lui, dans le jugement qu'il va subir à notre place. Comme le sacrifice qui est brûlé tout entier, il subira pleinement le jugement que nous méritions, reven​diquant les droits du Dieu saint que nous avions fou​lés aux pieds. Sauveur adorable, ce que furent pour
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toi ces heures terribles, nous ne le comprendrons que dans l'éternité !
Venu pour honorer le Père, Jésus ne pouvait avoir une volonté propre qui fût en opposition avec celle de son Dieu. La perfection même de son humanité impliquait l'horreur du péché, autant pour lui que pour son Père. Devenir cette chose abjecte ne pou​vait donc que l'effrayer : "Celui qui n'a pas connu le péché, il l'a fait péché pour nous" (2 Corinthiens 5, 21). Etre fait péché et supporter dans son être infini la punition que ce péché méritait, telle était ' 'la coupe' ' que Jésus devait boire sur la croix du Cal​vaire. Rien d'étonnant donc si, dans une instante supplication, Jésus s'est écrié : "Père, si tu voulais faire passer cette coupe loin de moi ! Toutefois, que ce ne soit pas ma volonté, mais la tienne qui soit faite" (Luc 22, 42). Deux volontés également parfaites se trouvaient juxtaposées. L'une des deux devait pré​valoir, car elle avait un but : le salut des hommes. Ce but était celui du Père et celui du Fils.
Sans aucune mesure comparable, il est des situa​tions où le chrétien aussi est invité à dire : Non pas comme moi je veux, mais comme toi tu veux. C'est notre incompréhension et notre insoumission innées qui nous portent à mettre notre volonté en opposi​tion à celle de Dieu. Notre prière alors prend le sens de demander à Dieu de nous aider à plier notre volonté devant la sienne et de nous faire compren​dre le but qu'il a en vue. Ce n'est pas facile, avouons-le. Tant de mystères subsistent qui nous cachent le but poursuivi par notre Dieu. Et pourtant, "nous savons que toutes choses travaillent ensemble pour le bien de ceux qui aiment Dieu" (Romains 8, 28). Nous le savons, mais nous ne le comprenons pas toujours...
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II y a une volonté de Dieu qui nous est révélée dans sa Parole, et qui doit toucher la conscience de chacun : "Notre Dieu Sauveur... veut que tous les hom​mes soient sauvés et viennent à la connaissance de la vérité" (1 Timothée 2,4). Dans ce but, il a donné son propre Fils "afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle" (Jean 3, 16). Est-ce que la volonté d'un des lecteurs de ces lignes se met​trait en opposition ? Le Seigneur devrait lui dire : "Vous ne voulez pas venir à moi pour avoir la vie" Jean 5, 40). Plus tard alors, au jour du jugement, que sera votre plaidoyer ?
Créature responsable devant Dieu, l'homme a choisi la désobéissance. Dieu cependant a pourvu à son salut par le moyen de Jésus Christ. L'offre est faite à tous, mais la responsabilité est laissée à cha​cun. "Veux-tu être guéri ?" (Jean 5,6), veux-tu être sauvé, être pardonné et avoir la paix avec Dieu ? Ouvre ton cœur à l'amour du Sauveur et réponds-lui simplement : Seigneur Jésus, tu m'as tant aimé que tu es mort pour moi, pour mes péchés ; je veux soumettre mon cœur à ton amour.
De courroux la coupe emplie
a débordé pour toi.
Tu la bus jusqu'à la lie,
elle est vide pour moi.
Ton calice,
ton supplice
sont le salut pour moi.
A ne pas dire du bout des lèvres, ces paroles sont une réalité pour tous les véritables chrétiens, enfants de Dieu par la foi. Qu'elles soient donc une réalité pour chacun des lecteurs de ce petit texte, c'est le vœu que nous formulons devant Dieu.
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Un
soldat
qui monte
la garde
"IT e vous inquiétez de rien... en toutes choses expo-
I\J   sez vos requêtes à Dieu par des prières et des
JL V supplications avec des actions de grâces ; et la
paix de Dieu gardera vos cœurs et vos pensées dans le
Christ Jésus" (Philippiens 4, 4).
Un évangéliste raconte : "il y a quelques années, au cours d'une campagne d'évangélisation, j'ai été conduit à abandonner au dernier moment le sujet prévu et à parler du problème de l'inquiétude. La réaction à ce message fut telle que dès lors j'ai repris souvent ce sujet. Et chaque fois qu'il était annoncé dans le programme, les édifices les plus importants, les stades même ont été remplis d'auditeurs atten​tifs. Au début j'ai cru à un enthousiasme passager qui s'atténuerait rapidement, mais des demandes répétées m'ont fait comprendre qu'il s'agissait d'une préoccupation profonde et permanente."
[7]    TROIS DEGRES D'UN MEME ETAT
Un dictionnaire décrit l'inquiétude, l'anxiété, l'angoisse comme étant trois degrés d'un même état. Quand l'inquiétude persiste et se fait trop insistante, elle se change en anxiété, et quand l'anxiété devient trop envahissante, elle se transforme en angoisse.
Les circonstances de la vie peuvent plonger nos cœurs dans l'inquiétude, ou l'angoisse.
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Le mot traduit par "s'inquiéter" vient du grec "merimnao" qui est l'association de deux mots : merizo = diviser, partager, et "nous" = entende​ment (faculté déjuger, de décider). L'inquiétude est donc l'état de celui qui est tiraillé dans plusieurs directions. D'un côté les craintes l'assaillent, et de l'autre l'espoir le pousse dans un autre sens.
Quel est celui qui, un jour, n'a pas été envahi par une grande anxiété et qui a connu ce tenaillement de l'inquiétude qui venait comme l'étrangler ?
Les soucis arrivaient à affecter même notre pen​sée, jusqu'à ébranler notre équilibre physique, nous étions obnubilés par notre problème, le ressassant, l'analysant, trouvant une concordance dans de menus faits et circonstances qui venaient comme le rendre incontournable et vraiment sans issue jusqu'à ne voir plus que cela, une montagne insurmontable !
Au moment où il écrivait cette exhortation à se réjouir et à ne pas s'inquiéter, Paul était dans l'attente du martyre, à Rome, en prison. Et non seu​lement cela mais certains de ses amis chrétiens de Philippes étaient en désaccord et c'était pour lui une souffrance certaine de voir ces divisions, même parmi ses frères en la foi : tout son travail qui ris​quait d'être ruiné. Paul avait de vraies raisons de s'inquiéter. Il ne leur dit pas : "Pleurez avec moi, ou lamentez-vous avec moi". Non, au lieu de cela il leur dit : "Réjouissez-vous dans le Seigneur !" S'il pouvait se réjouir dans une telle situation, quelle excuse trouverons-nous pour entretenir notre inquiétude ?
(T]       EXPOSER SES REQUETES A DIEU
L'apôtre donne aux Philippiens le secret de la vic​toire sur l'inquiétude : "Exposez vos requêtes à Dieu". C'est simple et c'est grand. Et Paul précise l'ordre
126
UN SOLDAT QUI MONTE LA GARDE
et la manière, résumée par trois mots : prières, sup​plications, actions de grâces.
Celui qui s'est laissé envahir par l'inquiétude n'arrive plus à prier comme il faut.
1 - Prières — S'approcher du trône de la grâce et
parler à Dieu, orienter son esprit et son cœur pour
regarder à Sa grandeur, Son amour, Sa souveraineté,
Sa bonté, Sa miséricorde, en Jésus Christ. Lui dire
simplement TOUT ce que nous craignons, ce que
nous traversons et que nous avons fait. Nous hono​
rons ainsi Dieu de notre confiance en nous tournant
vers Lui et en regardant à Sa toute puissance, en
nous rappelant qu'il est suffisant pour tout.
2 - Supplications — C'est l'exposé sincère de nos
besoins et des tourments qui peut-être nous assail​
lent, les épeler un à un, se forcer à en faire l'inven​
taire. Cela peut être aussi un cri à Celui qui sait tout
avant que nous le lui disions : Seigneur aide-moi !
3 - Actions de grâces — Dire à Dieu toute notre
reconnaissance pour toutes ses bontés, se ressouve​
nir de tous les bienfaits de Dieu. En faire la liste et
Lui rendre grâce pour toute sa miséricorde et pour
tout son amour.
[T]    LA PAIX DE DIEU
Quand nous avons rendu grâce à Dieu en Jésus Christ, alors nous avons la victoire sur l'inquiétude, et la paix de Dieu envahit notre âme. Nous décou​vrons qu'il y a un soldat qui monte la garde devant notre esprit et devant notre cœur et ce soldat s'appelle : la paix de Dieu.
La paix de Dieu ce n'est pas l'absence de difficul​tés à l'extérieur, mais c'est la confiance tranquille à l'intérieur.
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L'âme et l'esprit ne sont plus préoccupés par les circonstances mais tournés vers Celui qui les dirige pour notre vrai bien.
Tous ceux qui ont mis leur confiance en Jésus Christ ont la paix avec Dieu, la paix de la conscience (Romains 5, 1). Mais tous les chrétiens n'ont pas la paix de Dieu. On ne peut pas jouir de la paix de Dieu, la paix du cœur et de l'esprit dans les circons​tances de la vie, si l'on n'a pas la paix avec Dieu. Mais il arrive bien souvent qu'ayant la paix avec Dieu, on ne parvienne pas à posséder la paix de Dieu.
La paix de Dieu, c'est ce gardien vigilant autour de notre pensée et de notre cœur, en Jésus Christ. C'est le puissant antidote à l'inquiétude.
Le prophète Daniel est un exemple parfait de la paix par la prière. Au lieu de s'inquiéter — et il y avait de quoi ! — quand il apprend que l'édit du roi était signé, il se rend dans sa chambre, comme aupa​ravant, et prie et rend grâce à son Dieu et présente sa supplication. Et le résultat est une paix parfaite au milieu de l'épreuve ! Il peut passer la nuit au milieu des lions, dans une paix totale alors que le roi dans son palais ne peut pas dormir ! (lire Daniel 6). Quel était son secret ? Il le révèle dans sa réponse au roi : "mon Dieu a envoyé son ange". Il avait cette confiance paisible d'un homme dont les pensées et le cœur étaient occupés de Dieu. Quand la terrible circons​tance arrive, son regard et son imagination ne se por​tent pas sur les lions et leur force, mais ses pensées demeurent en Dieu, il regarde à Sa souveraineté et à Sa toute puissance. Et il sait, parce que sa foi le lui a fait voir, que c'est l'ange de Dieu qui est intervenu.
Quand les pensées et le regard du croyant quit​tent l'événement responsable d'inquiétude ou d'an-
128
UN SOLDAT QUI MONTE LA GARDE
goisse, pour se fixer sur Jésus Christ, instantanément il éprouve la paix dans son cœur.
Voir Christ à travers les circonstances, sans le per​dre de vue, est le secret pour garder cet état de l'âme habitée par la paix.
Trois caractéristiques de cette paix :
1 — Elle "surpasse toute intelligence" : c'est-à-dire
que rien de ce qui est humain ne peut l'imiter ou
lui ressembler. Aucun effort humain ne peut jamais
l'atteindre.
2 — Elle est inaltérable : elle "gardera nos cœurs
et nos pensées dans le Christ Jésus", c'est-à-dire que
la paix, comme un soldat qui veille, nous protège
contre toute intrusion de l'inquiétude, parce que nos
yeux sont sur Jésus Christ. Paul avait pu donner son
secret : "le Seigneur s'est tenu près de moi et m'a forti​
fié". C'est le repos absolu en Dieu.
3 — Elle devient l'état de l'âme, quelque chose de
permanent. Elle "gardera", le temps employé évo​
que une action continue non seulement qui ne fai​
blit pas, mais qui va en se renforçant.
Une vie qui, dans la pratique quotidienne est sans Christ, est une vie sans paix.
Celui qui continuellement adresse à Dieu ses requêtes par des prières, des supplications et des actions de grâce connaît cette paix qui en Jésus Christ est la sentinelle autour de ses pensées et de son cœur et le maintient dans la communion avec Lui.
L'apôtre Paul reconnaissait que déjà du temps des Corinthiens le temps était difficile (1 Corinthiens 7, 29) mais il pouvait ajouter avec raison et avec tout son cœur : "Je voudrais que vous fussiez sans inquié​tude" (v. 32).
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TEMO  GNAGE
LES GEDEONS
ET LA BIBLE
A u mois de mai 1991 un étudiant, qui passait LA devant le lycée Montaigne à Bordeaux, a vu un JL X homme qui distribuait à la sortie un petit livre bleu. Arrivé à son niveau, ce monsieur, dont la tenue dénotait une correction parfaite, lui a remis un exemplaire avec quelques mots qui se sont perdus dans le bruit environnant. Ce livre qui a la dimen​sion de la paume de la main est revêtu d'une cou​verture en simili cuir bleu. Sur la couverture, en let​tres dorées est portée la mention : "Nouveau Testa​ment & Psaumes".
En ouvrant la première page on trouve la mention suivante que nous avons reproduite intégralement :
"L'association internationale des Gédéons est com​posée d'hommes d'affaires chrétiens, travaillant dans plus de 130 pays pour le même service et avec la même consécration.
Le but de l'association est de faire connaître l'Evan​gile du Christ dans le monde entier, afin que tous les hommes puissent connaître le Seigneur Jésus Christ comme leur Sauveur personnel.
Avec l'aide de chrétiens venant de différentes dénomi​nations, les "Gédéons" ont pu placer et distribuer plus de
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425 millions de Bibles et de Nouveaux Testaments dans les hôtels, motels, hôpitaux, pénitenciers, et aux mili​taires, étudiants ou gardes-malades.
Nous sommes heureux de vous remettre un exemplaire de la Parole de Dieu, si précieuse, et espérons que vous aurez du plaisir à la lire chaque jour.
•       •
.
■
•
"La BIBLE nous révèle la pensée de Dieu.. Elle nous montre la condition de l'homme, comment il peut être sauvé, le sort de ceux qui se perdent et le bonheur de ceux qui croient. Ses dogmes sont saints, ses récits sont vrais et ses décisions irrévocables. Lisez-la pour acqué​rir la sagesse, croyez en elle pour être sauvé, et mettez en application ce qu'elle enseigne pour être saint. Elle contient la lumière qui vous guidera, la nourriture qui vous soutiendra et le réconfort qui vous encouragera.
Elle est le guide du voyageur, le bâton du pèlerin, la boussole du marin, l'êpée du soldat et la charte du chré​tien. Par elle, le paradis est retrouvé, le ciel est ouvert et les portes de l'enfer sont révélées.
CHRIST en est le principal sujet, notre bien est son dessein et la gloire de Dieu son but.
Elle devrait remplir notre mémoire, diriger notre cœur et guider nos pas. Lisez-la lentement, souvent, dans un esprit de prière. Elle est une mine de richesse, un para​dis de gloire et une rivière de délices. Elle vous est don​née pendant votre vie, elle sera ouverte au jour du juge​ment et son souvenir subsistera éternellement".
Dans la page suivante est mentionnée une suite de titres avec des références de citations du Nouveau
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Testament sur deux pages comme par exemple :
· Le chemin du SALUT : Jean 3, 3 ; Jean 3, 16 ;
Romains 10, 9
· La PAIX dans les jours d'anxiété : Psaume 4 ;
Philippiens 4, 6-7 ; Jean 14
· Le COURAGE pour les jours d'effroi : Psaume
46 ; Hébreux 13, 5-6 ; 2 Corinthiens 12, 8-10
· Le RECONFORT dans la peine : Psaume 43 ;
2 Corinthiens 1, 3-5 ; Romains 8, 26-28
· Les FORCES pour triompher de la tentation :
Psaume 1 ; Jacques 1, 12-16 ; 1 Corinthiens 10, 6-13
· La LOUANGE au moment de la reconnais​
sance :  Psaume  100 ;  1 Thessaloniciens 5,   18 ;
Hébreux 13, 15
· La JOIE de l'âme pardonnée : Psaume 51 ; 1
Jean 1, 7-10.
Dans la page suivante en titre : LE NOUVEAU TESTAMENT DE NOTRE SEIGNEUR ET SAU​VEUR JESUS CHRIST, et en bas de page : ASSOCIA​TION INTERNATIONALE DES GEDEONS ; EDI​TION 1988.
Pour le croyant qui rencontre dans sa vie d'autres chrétiens qui distribuent la Parole de Dieu, c'est un moment heureux. Car c'est la constatation que Dieu travaille pour se révéler et Se faire connaître comme II le veut et par qui II veut. Et c'est un profond encouragement de voir que, en silence, la Bible est propagée et vient pénétrer tous ces milieux de la société des hommes.
Il existe d'innombrables témoignages d'hommes et de femmes qui ont été convertis à Jésus Christ par la lecture du Nouveau Testament et des Psau​mes placés dans le tiroir des tables de chevet des
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chambres d'hôtel, ou dans les hôpitaux ou dans les prisons. La Parole de Dieu est puissante pour attein​dre les âmes.
Le travail fait par ces croyants chrétiens est con​sidérable. Quel est celui qui n'a pas un jour trouvé en descendant à l'hôtel, cette Bible des Gédéons dans la table de chevet ?
Nous avons entendu de différentes sources que, lors de la guerre du Golfe en Arabie Saoudite et en Irak, tous les soldats de la coalition ont reçu une Bible gratuitement de la part des "Gédéons" (soit plus de 650 000 Nouveaux Testaments et Psaumes !).
Origine des "GEDEONS"
En automne 1898, Dieu permit que deux voya​geurs de commerce chrétiens se rencontrent dans un hôtel à Boscobel dans le Wisconsin aux Etats Unis. S'apercevant qu'ils avaient la même foi, le même désir de servir le Seigneur, ils se rencontrè​rent à nouveau quelque temps après, et se donnè​rent rendez-vous pour le mois suivant. Un autre voyageur chrétien se joignit à eux. Ces trois hom​mes formèrent alors une association ayant pour but de rechercher, de grouper les chrétiens en voyages d'affaires et de gagner leurs collègues à Jésus Christ.
Ils se mirent à genoux et demandèrent ensemble au Seigneur de leur inspirer le nom à donner à leur organisation. L'un d'eux ouvrit sa Bible, et ayant lu les chapitres 6 et 7 des Juges déclara : Nous nous ap​pellerons "Les Gédéons". De 1899 à 1908, cinq pré​sidents se succédèrent et neuf conventions annuelles furent organisées. C'est à la convention de 1908 que fut décidée la distribution de Bibles dans les cham​bres d'hôtels. Au cours des dix-huit années qui suivi​rent, 750 000 Bibles furent placées ainsi. En 1925 l'association, devenue internationale, prit comme sous-titre : "Association américaine". Un peu plus
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tard les "Gédéons" ont eu l'autorisation de distri​buer le Nouveau Testament aux Forces Armées.
L'association comprenait dans les années 1950 environ cinq mille membres actifs et un nombre égal d'adhérents. Le but principal est de placer des Bibles dans les hôtels, les hôpitaux, les institutions péni​tentiaires et les écoles publiques. Ainsi jour après jour, autant que les fonds le permettent, des Bibles ont été imprimées, distribuées, pour arriver à ce chif​fre impressionnant porté sur la première page de cet exemplaire remis à cet étudiant à Bordeaux : 425 mil​lions de Bibles et de Nouveaux Testaments !
On lit dans le livre des Juges que Gédéon était un homme qui se considérait comme faible, petit, sans force, en un mot : quelconque, c'est-à-dire sans capa​cités ou moyens particuliers. Mais il a eu foi dans la Parole de Dieu et le résultat ne s'est pas fait atten​dre : Dieu s'est servi de lui pour délivrer son peu​ple. Dieu veuille qu'il y ait beaucoup de "Gédéons" en 1991, de serviteurs pour aller là où Dieu les appelle et pour le service qu'il veut leur confier.
Par le moyen des "Gédéons" II permet que Sa Parole soit placée en des lieux stratégiques sur le che​min de la vie.
Aujourd'hui c'est dans plus de 55 langues que Bibles et Nouveaux Testaments ont été répandus par les Gédéons. Chaque année, ils placent plus de 25 millions de Bibles soit un exemplaire toutes les secondes et demi !
Le "petit livre bleu" remis à l'étudiant, cité au début de ces lignes est une édition spéciale "Nou​veau Testament plus Psaumes" qui est offerte aux élèves des écoles, aux étudiants, aux soldats, au per​sonnel soignant et aux détenus dans les prisons, et c'est cette édition qui a été remise à tous les soldats de la coalition dans le Golfe persique.
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uiconque croit que Jésus est le Christ, est né de Dieu" ; "et quiconque aime celui qui a engendré, aime aussi celui qui est engendré de lui. Par ceci nous savons que nous aimons les enfants de Dieu, c'est quand nous aimons Dieu et que nous gardons ses commandements ; car c'est ici l'amour de Dieu, que nous gardions ses commandements, et ses commandements ne sont pas pas pénibles, parce que tout ce qui est né de Dieu est victorieux du monde ; et c'est ici la victoire qui a vaincu le monde, savoir notre foi. Qui est celui qui est victorieux du monde, sinon celui qui croit que Jésus est le Fils de Dieu ?" [1 Jean 5, 1 à 6).
Il résulte bien clairement de notre citation de la Sainte Bible qu'il est un monde dont Dieu désire que le chrétien triomphe. Et si l'on nous demande de quel monde il s'agit, nous répondrons brièvement que c'est le même monde que, dans une autre par​tie de l'Epître, nous sommes exhortés à ne pas aimer : "N'aimez pas le monde, ni les choses qui sont dans le monde".
Il existe trois mots grecs différents employés dans le Nouveau Testament et qui sont traduits par "monde". L'un est AION, qui signifie littéralement "âge", ainsi qu'il est employé dans les expressions comme "la fin du monde". Le second est "OIKOU-MENE" qui signifie "la terre habitée", ou ceux qui
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habitent sur la terre, comme nous le trouvons en Apocalypse 3, 10. Le troisième est le mot employé dans notre citation et dans le,verset 15 du chapitre 2, "KOSMOS", et c'est là le monde dont nous som​mes invités non seulement à nous détourner, mais à triompher.
[7]    LES TROIS SENS DU MOT "KOSMOS"
Ce mot "KOSMOS", qui est employé 188 fois dans le Nouveau Testament n'a lui-même pas moins de trois sens différents. L'un est le monde matériel dans lequel nous vivons... En Jean 1, 10 : "// était dans le monde, et le monde fut fait par lui ; et le monde ne l'a pas connu". Ce n'est sûrement pas là le monde dont nous devons triompher. Le mot est encore employé en Jean 3,16: "Car Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle". Ici son sens est sensiblement identique à celui d'"Oikou-méné", à savoir la race humaine qui peuple la terre. Ce n'est pas là non plus le monde dont nous devons nous détourner, ni celui dont nous devons triompher.
De quel monde, alors, est-il parlé ? Cela doit être de ce monde dont il est question dans le troisième sens où est employé le mot "kosmos", tel que nous le trouvons au verset 19 de notre chapitre : ".. le monde entier gît dans le méchant". C'est le monde qui est le résultat direct de la dictature de Satan.
La Bible déclare que Satan est le prince de ce monde, et il l'a été depuis la chute de l'homme et le règne du péché qui en est résulté. Et, à cause de cette dictature, de cette emprise sur le cœur des hommes, où qu'ils soient, le monde n'est en aucune façon ce que Dieu voulait qu'il fût. A cause de cette
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loi de Satan, le monde peut être défini sous trois aspects, et résumé par trois mots :
MISERE, TENTATION, OPPOSITION.
Et, grâces à Dieu, la victoire est possible pour le chrétien. Notre texte perce même à jour le secret de cette victoire : "la victoire qui a vaincu le monde, c'est notre foi". Il n'y a pas de foi digne de ce nom, si ce n'est celle qui a pour objet la Puissance éternelle et immuable : Dieu, — le Père, le Fils et le Saint Esprit. C'est là la foi qui triomphe du monde : la foi en Dieu.
\T\    UN MONDE DE MISERE
La victoire qui triomphe du monde est la foi en Dieu le Père. Nous avons dit qu'il y avait un monde de misère à vaincre. Il n'est certainement pas néces​saire de discuter le fait. La Parole de Dieu ne fait que confirmer notre expérience à cet égard, puisqu'elle déclare au verset 7 du chapitre 5 de Job : "L'homme est né pour la misère, comme les étincelles volent en haut" et dans le même livre de Job au cha​pitre 14 verset premier : "L'homme né de femme est de peu de jours et rassasié de troubles". Il est clair que ce n'est pas en essayant d'y échapper que nous pourrons triompher de la misère et du trouble, car nul ne peut s'y soustraire. Tous doivent les rencontrer.
Mais s'il y a un monde de misère à traverser, il y a une possibilité de triomphe, c'est la victoire par la foi en Dieu le Père.
"Je crois en Dieu, le Père Tout-Puissant, Créateur du ciel et de la terre". Si nous disons cela et le pen​sons réellement, avec quelle spontanéité nous pou​vons répondre à la question que pose l'Eternel par la voix du prophète Jérémie ; "Voici, je suis l'Eternel, le Dieu de toute chair, quelque chose est-il trop difficile
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pour moi ?" Jérémie 32, 27. Nous pouvons, en vérité, répondre dans les termes mêmes qu'emploie le pro​phète, qui dit au verset 17 du même chapitre : "Ah ! Seigneur Eternel ! Voici tu as fait les deux et la terre par ta grande puissance et par ton bras étendu ; aucune chose n'est trop difficile pour toi".
C'est une chose merveilleuse que d'avoir la foi en Dieu comme le Tout Puissant. Mais c'est une chose plus merveilleuse encore que d'avoir foi en Lui comme en notre Dieu et Père, et de savoir que le même Dieu Tout Puissant qui a fait les cieux prend soin de nous comme le ferait un père.
Beaucoup d'entre nous se sont attardés par une belle nuit à contempler la voûte céleste en songeant à son immensité et à la grandeur de ces astres dont la multitude peut être comparée à la poussière ! Avons-nous pensé à ces moments-là, que Celui qui les a créés est vivant et qu'il prend soin de nous ? Voilà la foi qui est la victoire qui triomphe de ce monde de misère. "Le Dieu d'ancienneté est ta demeure, et au-dessous de toi sont les bras éternels". Deutéronome 33, 27. Ce sont les mêmes bras qui ont créé l'univers, les cieux et la terre. On nous par​lait d'un cher serviteur de Dieu dont les enfants lui furent repris et qui, au lieu de s'insurger contre la volonté divine, s'empara de cette glorieuse vérité que "toutes choses travaillent ensemble au bien de ceux qui aiment Dieu", et qui puisa, à cette source, la con​solation parfaite. Il ressortit de cette épreuve amère plus rayonnant encore qu'auparavant, et tout son entourage put se rendre compte de la bénédiction qu'il avait retirée de son chagrin.
\7\    UN MONDE DE TENTATION    -
La victoire qui triomphe du monde, c'est aussi la foi en Dieu le Fils, le Seigneur Jésus Christ. A côté
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d'un monde de misère pour le chrétien, il y a aussi un monde de tentations à vaincre. Ce fait-là non plus n'a pas à être discuté. Il y en a pourtant qui ont l'étrange idée que lorsqu'on entre dans la vie chré​tienne, l'on échappe à la tentation. Rien n'est plus faux. Le chrétien n'échappe pas à la tentation. Bien au contraire, à partir de ce moment-là, il y est en butte d'une manière infiniment plus aigùe qu'aupa​ravant. C'est lorsqu'on s'est décidé pour Christ que Satan s'affaire le plus et dirige ses attaques avec le plus d'acharnement. C'est à des chrétiens que Paul s'adressait, lorsqu'il disait :
"car notre lutte n'est pas contre le sang et la chair, mais contre les principautés, contre les autorités, con​tre les dominateurs de ces ténèbres, contre la puissance spirituelle de méchanceté qui est dans les lieux céles​tes" (Ephésiens 6, 12).
Oui, il y a un monde de tentations à vaincre, mais il y a une victoire qui en triomphe, c'est la foi dans le Seigneur Jésus, Dieu le Fils, ressuscité des morts, vivant aux siècles des siècles. N'oublions pas que c'est de Christ ressuscité que vint à l'apôtre Paul l'asssurance de la possibilité de la victoire. "J'ai sup​plié trois fois le Seigneur... et II m'a dit : ma grâce te suffit, car ma puissance s'accomplit dans l'infirmité" (2 Corinthiens 12, 9).
Nous croyons en notre Seigneur ressuscité. Sa puissance s'accomplit dans l'infirmité. Il le dit, et la victoire qui triomphe, c'est notre foi en Lui.
171    UN MONDE D'OPPOSITION
La victoire qui triomphe de ce monde-là c'est aussi la foi en Dieu, le Saint Esprit. A côté d'un monde de misère et d'un monde de tentations que nous avons à vaincre, il existe un monde d'opposition à tout ce qui constitue l'élément spirituel du chrétien.
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Par une telle opposition s'entend tout ce qui, dans ce monde, constitue un obstacle sur la voie du salut des âmes perdues et de l'édification des saints en Christ. Il y a toujours eu une multitude d'obstacles de ce genre sur cette route, mais, à notre triste épo​que, ils sont plus nombreux que jamais. Les mer​veilleuses inventions des hommes, qui auraient pu être employées pour le programme divin, ont été détournées de leur but par le prince de ce monde qui s'en sert aux fins contraires... Il y a ce monde d'opposition à vaincre, mais là aussi la victoire est possible, et c'est la victoire par la foi dans le Saint Esprit. La Parole de Dieu nous dit en Zacharie 4, 6 : "Ni par force, ni par puissance, mais par mon Esprit, dit l'Eternel des armées". Et Paul nous dit en Galates 3, 14 : "Afin que la bénédiction d'Abraham parvînt aux nations dans le christ Jésus, afin que nous reçussions par la foi l'Esprit promis". Lire aussi Actes 2, 33. Nous devons nous laisser saisir par l'Esprit de Dieu par la foi pour qu'il opère en nous avec puissance. Nous devons nous servir de notre foi comme le fit Elisée, lorsqu'il agit en vertu de la promesse qui avait été faite à Elie. Il prend le manteau d'Elie et il frappe les eaux du Jourdain en disant : "Où est l'Eternel le Dieu d'Elie ? (2 Rois 2, 14). C'est ainsi qu'il en sera toujours pour ceux qui, étant en règle avec Dieu, font agir leur foi.
Amis croyants, mettons-nous à l'instant à la tâche comme ouvriers avec Dieu, avec une absolue con​fiance que, nous étant livrés à Lui, II nous rempliera du Saint Esprit pour un service puissant et fécond. Les cœurs durs se fondront, les yeux qui ont rare​ment pleuré se rempliront de larmes de repentir, et des consciences qui dorment, depuis longtemps, s'éveilleront. Dieu accordera à tous ceux qui le veu​lent cette merveilleuse victoire par la foi !
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La paix du cœur...
Séjour à l'hôpital... traitements, analyses... opération... longue convalescence... Tout cela n'est pas pour moi puis​que je jouis d'une bonne santé ! Ainsi raisonnai-je jusqu'au jour où le médecin me prescrivit l'entrée à l'hôpital pour une opération à cœur ouvert. On me conduisit au ser​vice de cardiologie. Là, nous étions, bien sûr, plusieurs à devoir subir cette même intervention chirurgicale qui peut durer cinq, six heures ou plus. Les uns l'affrontaient avec courage, cherchant à cacher leurs appréhensions. D'autres avaient franchement peur ; j'en ai vu un dans la force de l'âge, qui tremblait comme une feuille et que rien ne pouvait rassurer.
Lorsqu'à la première heure du matin, un camarade s'en allait pour la salle d'opération, l'instant était solennel, nul ne plaisantait. En de tels moments, en effet, snobisme et bravoure disparaissent ; l'homme se voit tel qu'il est, vul​nérable et fragile, une "fumée" qui s'évapore devant l'éter​nité. L'assurance propre s'évanouit. Et c'était pour moi l'occasion d'engager le malade à compter sur Dieu — qui seul donne la véritable sécurité — à prier, à remettre sa vie entre ses mains.
Pour ma part, la paix divine a rempli mon cœur, avant, pendant et après l'opération ; les médecins s'étonnèrent même de mon rétablissement si rapide. Et cela, je le dois, non seulement à la science médicale, mais avant tout à Dieu qui exauce les prières de ses enfants.
Etes-vous enfant de Dieu ? Non ? Alors venez à Jésus Christ, acceptez-le comme votre Sauveur personnel : sa paix deviendra une réalité puissante qui vous permettra d'affronter l'épreuve sans crainte, et vous ferez l'expé​rience de la pleine sécurité qui se trouve en son salut.
"Dieu est le rocher de mon cœur, et mon partage pour tou​jours" (Psaume 73, 26)
"En Dieu mon cœur a eu sa confiance, et j'ai été secouru..." (Psaume 28, 7)
... Pour un opéré du cœur
LA PAIX
"le châtiment de notre paix a été sur lui" (Esaïe 53, 5)
"Ayant donc été justifiés
sur le principe de la foi,
nous avons la paix avec Dieu
par notre Seigneur Jésus Christ"
(Romains 5, 1)
"Je vous ai dit ces choses ;
afin qu'en moi — dit Jésus —
vous ayez la paix"
(Jean 16, 33)
"Ayant fait la paix
par le sang de sa croix"
(Colossiens 1, 20)
"Vous avez été approchés
par le sang du Christ.
C'est lui qui est notre paix"
(Ephésiens 2, 14)
"Tu garderas dans une paix parfaite
l'esprit qui s'appuie sur toi,
car il se confie en toi"
(Esaïe 26, 3)
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"Celui qui croit au Fils de Dieu, a le témoignage au-dedans de lui-même ; celui qui ne croit pas Dieu L'a fait menteur, car il n'a pas cru au témoignage que Dieu a rendu au sujet de Son Fils. Et c'est ici le témoignage : que Dieu nous a donné la vie éter​nelle, et cette vie est dans Son Fils. Celui qui a le Fils a la vie, celui qui n'a pas le Fils de Dieu n'a pas la vie" (1 Jean 5, 10-12).
L

'apôtre Jean a accumulé un très grand nombre d'années dans l'exercice de sa mission. Celle-ci a comporté des veilles, d'instantes prières, des intercessions, des luttes et des combats, des douleurs et des souffrances inouïes. Rendons grâces à Dieu de ce qu'il a suscité de tels hommes pour défendre la FOI après l'avoir fixée. Sans les apôtres, la foi serait devenue une proie facile pour la philosophie païenne.
Pour beaucoup, le grand âge est l'heure du cré​puscule. On reçoit de son miroir une image de plus en plus dégradée, parce que le visage est comme marqué au burin.
AOUT 1991
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Jean a conservé la lucidité et la vivacité d'esprit, comme aussi la volonté, cette autre faculté de l'esprit. Les jours, les semaines et les mois sont pour Jean synonymes d'épanouissement spirituel. Son âme tout entière baigne dans la plus haute sérénité et dans l'amour. Cependant ce vénérable apôtre s'achemine vers son terme. Il écrit, conduit par l'Esprit de Dieu, ce qui à travers les siècles, sera le rempart et la forteresse invincible de la FOI.
La MATIERE n'est pas éternelle. La lèpre des pier​res corrode et ronge les plus grandioses monuments. Ceux qui sont d'une incomparable richesse archi​tecturale et pour l'édification desquels les meilleurs matériaux ont été employés, subissent inexorable​ment le processus de dégradation qui va en s'accen-tuant avec le temps.
Mais "le fondement des apôtres et des prophètes" SUBSISTE, "Jésus Christ Lui-même étant la maîtresse pierre du coin". Salomon dit : "J'ai connu que tout ce que Dieu fait SUBSISTE à toujours ; il n'y a rien à y ajouter, ni rien à en retrancher ; et Dieu le fait, afin que, devant Lui, on craigne" (Ecclésiaste 3, 14).
Jean nous révèle ce que Dieu EST et non pas seu​lement ce qu'il POSSEDE. Il dit comment le DON du Fils est la plénitude de toutes les Révélations qui s'étaient échelonnées au cours des siècles et des mil​lénaires. Paul a laissé sa vie pour les frères. Mais Jean a aussi laissé sa vie pour les frères. Conscient de la réalité d'une éternité qui pour lui s'approche, et conduit, comme nous l'avons rappelé, par le Saint Esprit, il expose son propos en termes dépourvus de la moindre ambiguïté. Il AIME tous les enfants de la famille de Dieu. Son amour va donc bien au-delà des frontières du peuple élu.
au
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a rendu au sujet de Son Fils est l'effet, le résultat, la conséquence de la présence de la vie éternelle dans le croyant. Cette vie dépendante qui nous a été communiquée est EN Lui. N'est-ce pas merveilleux d'avoir le TEMOIGNAGE au-dedans de soi-même ? Le témoignage de Dieu reçu produit dans l'âme la conviction profonde de la vérité. Jeune, on pressent où le REEL habite. Cependant c'est autre chose d'avoir en son esprit et en son cœur une PREUVE évidente, d'inébranlables CERTITUDES, le "témoi​gnage au-dedans de lui-même" !
La fuite du temps et la précarité de l'existence humaine exigent de chacun de nous une sérieuse prise de conscience. Notre vie s'édifie sur des CHOIX, n'étant pas les jouets d'un aveugle destin. Nous fixons notre comportement en de nombreux domaines. Dieu a fait en sorte qu'il nous est permis de choisir. "Choisis la vie, afin que tu vives" (Deuté-ronome 30, 19). "Choisissez aujourd'hui qui vous vou​lez servir" (Josué 24, 15). CHOISIR Christ ! Il faut cette rencontre personnelle avec le Seigneur, se reconnaissant malheureux, misérable, pauvre, aveu​gle, nu. Les activités respectives du Père, du Fils, de l'Esprit constituent alors un vaste champ de médi​tation pour le jeune converti.
Une personne nouvellement passée de la mort à la vie ne peut pas expliquer ce qui se passe en elle. Elle a cependant le sentiment qu'elle est en relation intime avec Jésus. Par ce fait même elle est en rela​tion avec Dieu ! Pour parler de ces choses qui tien​nent à l'âme, point n'est besoin de chercher beau​coup dans les brumes des souvenirs. Il est impossi​ble d'oublier ce travail du Seigneur en son âme !
L'incrédule déshonore Dieu par son incrédulité. Il outrage la grâce. "Celui qui ne croit pas Dieu, L'a
143
TEMOIGNAGE : SUJET ET CERTITUDE
fait MENTEUR, car il n'a pas cru au témoignage que Dieu a rendu au sujet de Son Fils".
(v. 10). Quelle audace et quel outrage ! Quoi ? Refuser le triple témoignage, — et qui n'en fait qu'UN, — de l'eau, du sang et de l'Esprit ? Peut-il y avoir une iniquité plus grande ? C'est, à face découverte, traiter Dieu de MENTEUR. C'est accu​ser avec impudence Celui qui ne peut MENTIR de commettre un MENSONGE. "Dieu n'est pas un homme pour mentir, ni un fils d'homme, pour se repen​tir : aura-t-il dit, et ne fera-t-il pas ? Aura-t-il parlé, et ne l'accomplira-t-il pas ?" (Nombres 23, 19). D'autres "Ecritures" comme 1 Samuel 15, 29 sont aussi à lire.
Et "c'est ici le témoignage : que Dieu nous a donné la vie éternelle, et cette vie est DANS Son Fils ; Celui qui a le Fils a la vie, celui qui n'a pas le Fils de Dieu n'a pas la vie" (v. 11-12). Le témoignage de Dieu con​cerne Son Fils, Jésus ! La vie est, par essence, abso​lument en Lui. Et non seulement cela, mais cette vie est COMMUNIQUEE à celui qui CROIT.
Si la vie est en Christ, la Parole faite chair, MORT et ressuscité, seule SOURCE de vie, la pensée cor​recte de la foi, sa connaissance, amène à cette asser​tion péremptoire : "Celui qui N'A PAS le Fils de Dieu n'a pas la vie" (v.12).
"Je vous ai ECRIT ces choses afin que vous sachiez que vous A VEZ la vie éternelle, vous qui croyez au Nom du Fils de Dieu" (v. 13). Avec des sentiments de pro​fond respect et de gratitude, remarquons comment Jean est le SEUL des apôtres, ou autres écrivains ins​pirés, qui dise positivement POURQUOI il écrit. On lit en Jean 20, 31 : "Mais ces choses sont écrites afin que vous CROYIEZ que Jésus est le Christ, le Fils de Dieu, et qu'en CROYANT vous AYEZ la vie par (ou dans) Son Nom". "Ces choses" ce sont toutes les évi​dences fournies. En 1 Jean 2, 1 on lit : "Mes enfants,
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je vous écris ces choses afin que vous ne PECHIEZ pas" (Voir de même : 1, 4). Et dans ce chapitre 5 : "afin que vous sachiez que vous A VEZ la vie éternelle, vous qui croyez au Nom du Fils de Dieu" CROYEZ ! SACHIEZ ! Quelles inviolables certitudes !
Il ne reste plus, aux chers rachetés du Seigneur, à ceux qui font partie de la famille de Dieu, qu'à attendre l'instant où ils seront introduits dans le séjour de la pure lumière. Ils contempleront le Sei​gneur dans Sa radieuse beauté. Il sera splendide à VOIR et à ENTENDRE. Comme l'étoile du matin pointe à l'horizon, là où le soleil va se lever, ainsi la douce espérance du retour du Seigneur brille en notre cœur.
Acceptez aujourd'hui le témoignage de la Parole de Dieu.
Extrait du livre : "D'Eternité en Eternité" Publié en 1980 page 509 à 512
*
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ans ce numéro vous trouverez un témoignage et une biographie de chrétiens qui ont parti​cipé ou qui participent à l'œuvre de Dieu dans un pays bien éloigné, ayant une culture et des cou​tumes qui nous sont inconnues, mais dont les habi​tants font partie du concert des nations. Peut-être que cela pourra :
1 - ECLAIRER NOTRE CHEMIN par une vision
plus large de l'œuvre de Dieu pour ses créatures,
selon des formes de témoignages et des manifesta​
tions de l'Esprit de Dieu adaptées à chaque temps
à chaque peuple et à chaque continent.
2 - NOUS   FAIRE   VIVRE   AVEC   UNE   PLUS
GRANDE FOI notre témoignage individuel et col​
lectif dans un temps qui sera de plus en plus mar​
qué par les attaques de l'Ennemi.
3 - OUVRIR LE COEUR ET L'ESPRIT des chré​
tiens par un renouvellement de la vision du très
vaste champ missionnaire qui commence pour cha​
cun à sa propre porte, mais qui doit s'étendre à tra​
vers toute la terre selon les expressions de l'Ecri​
ture : "Faites disciples toutes les nations" (Matthieu
27, 19), "prêchez l'évangile à toute la création" (Marc
16, 15) ; "vous serez mes témoins... jusqu'au bout de
la terre" (Actes 1, 8) et par la constatation de la sou​
veraineté de l'Esprit de Dieu qui "souffle où il veut"
(Jean 3, 8) et de Dieu qui donne "la manifestation de
l'Esprit en vue de l'utilité" et distribue "à chacun...
comme il lui plaît" (1 Corinthiens 12, 7, 11).
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Tl T é en 1902 à Swatow, où son père était doua-/\/ nier, Née To-Sheng (Watchman Née) était le JL \ petit-fils d'un pasteur. Sa mère, Lin Huoping, était une agitatrice révolutionnaire en faveur de Sun Yat Sen jusqu'au jour où, en février 1920, elle se con​vertit en entendant prêcher Christ par une évangé-liste chinoise. L'événement fut si saisissant que Née To-Sheng, l'aîné de ses fils, voulut en avoir l'expli​cation et assista aux réunions. Quelques jours après, le 29 avril 1920, il se convertit et commença aussi​tôt à rendre témoignage par sa vie et ses paroles à ses camarades du CM.S. Anglican Trinity Collège de Foochow. Selon son propre témoignage, le fait capital ne fut pas tout d'abord pour lui d'être déli​vré du péché, mais de savoir s'il accepterait Jésus pour devenir à la fois son disciple et son serviteur.
Elève extrêmement brillant, il renonça bientôt, tout en continuant ses études avec succès, à ses rêves ambitieux d'une brillante carrière et comprit que le Seigneur l'avait appelé à être ouvrier pour lui. Bientôt tout le collège se mit à lire la Bible et le témoignage fut porté dans la ville même, tandis que W.-Nee apprenait peu à peu le renoncement, la sou​mission, l'humilité, l'obéissance en toutes circons​tances,  c'est-à-dire faisait l'expérience dans son
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propre cœur de l'œuvre de la Croix, qui serait le thème essentiel de son message. Très entier dans sa démarche, il sonda la Bible établissant la doctrine et ayant le souci de la mettre en pratique avant de l'enseigner.
C'est en 1923 que commença un réveil lors de réu​nions tenues par ses camarades et lui, dans l'appar​tement de l'un d'eux et qu'il entreprit la publication d'un périodique d'édification "Le Témoignage actuel".
L'œuvre s'étendit aux villages avoisinants tandis qu'il poursuivait ses études au Trinity Collège.
C'est alors qu'il comprit par l'étude du livre des Actes que le dessein de Dieu est d'établir des assem​blées où tous les rachetés d'une même localité y vivraient dans l'unité, alors que d'autres pensaient qu'il n'y avait qu'à poursuivre l'œuvre d'évangéli-sation en se réjouissant de ce que beaucoup d'âmes étaient amenées au Seigneur, en les laissant aller pour se rassembler dans les systèmes établis.
Très vite il en résulta des frictions entre les croyants, des épreuves et de la souffrance.
W.-Nee partit en 1924 tenir des réunions dans les îles de la mer de Chine méridionale, mais ne tarda pas à revenir près de Foochow, visitant et évangéli-sant plusieurs villes de la côte.
LE TEMPS DE LA MALADIE
Dès cette époque, il avait commencé à éprouver de la fatigue et à souffrir d'une fièvre légère, mais en 1926 plusieurs médecins lui affirmèrent, après divers examens radiologiques, que son état tuber​culeux était assez grave pour qu'il ne puisse espé​rer vivre plus de quelques mois. L'inquiétude le sai​sit alors à la pensée que les leçons apprises du Sei-
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gneur au cours des années écoulées et les expérien​ces faites pourraient disparaître avec lui.
Il se prépara donc à écrire tout en continuant son activité à Nankin puis à Shanghai, prêchant à l'Uni​versité, et constatant des centaines de nouvelles con​versions. Mais comme ses forces déclinaient rapi​dement, il se retira à Wusih dans la province du Kiangsu, occupant un logement minuscule avec un état de santé très précaire. Incapable de conserver même la position couchée, il écrivit les messages qui lui semblaient important à transmettre à ses frères en la foi. Lorsqu'au bout de quelques mois très péni​bles ce travail fut achevé, il pensa que le temps était venu pour lui de partir en paix. Le Seigneur lui mon​tra que son service n'était pas terminé.
Il rendit grâce à Dieu et crut à sa guérison et après un combat spirituel contre Satan et sa propre chair, il put se lever, revêtit avec beaucoup de peine ses vêtements et se rendit en titubant à travers la ville vers un lieu où il savait que des chrétiens étaient réunis pour prier depuis quelques jours. Il fut accueilli avec stupéfaction et les croyants, en une véritable explosion de joie, rendirent grâces à Dieu pour ses réponses miraculeuses. Le dimanche sui​vant il prêcha durant trois heures sur une estrade.
SA MISSION, VERITABLE APOSTOLAT
C'est après cette expérience que le Seigneur lui montra plus clairement les divers aspects du travail qu'il aurait désormais à accomplir :
1 - Ecrire, non un commentaire complet des Ecri​tures comme il l'avait ambitionné, ni seulement prê​cher les grandes lignes de l'Evangile, mais donner un message qui aide les enfants de Dieu dans leur vie et leur combat spirituel, en insistant sur "la manière vivante de vivre". Le temps de la moisson
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est proche, mais pour être moissonnés les enfants de Dieu doivent d'abord être à maturité.
2 - Tenir dans les maisons des réunions destinées
à susciter et former des témoins capables d'être les
vainqueurs auxquels s'adressent l'appel et les pro​
messes mentionnées dans les chapitres 2 et 3 de
l'Apocalypse.
3 - Etablir des assemblées locales dans le plus
grand nombre possible d'endroits, plutôt que de
tenir de grandes réunions d'évangélisation, afin que
ces assemblées manifestent la présence du Seigneur,
portent le témoignage de l'unité du corps de Christ
et que chaque chrétien puisse accomplir son devoir
dans l'église, en vivant une vie spirituelle qui ne soit
pas  simplement celle de l'individu mais d'une
assemblée, expression du corps de Christ.
4 - Former des jeunes qui puissent, en attendant
le Seigneur, porter le témoignage à la génération sui​
vante. Toutefois la pensée n'était pas d'établir une
école biblique qui prépare des conducteurs pour les
mettre à la tête d'assemblées locales, mais un cen​
tre où les jeunes apprennent à pratiquer en commun
la vie spirituelle du Corps de Christ.
Ils y seraient formés d'une part à rechercher l'édi​fication commune, à apprendre à lire les Ecritures et à prier afin d'acquérir les caractères d'un bon ser​viteur, d'autre part à savoir comment se comporter à l'égard du péché, du monde, de la chair, etc.. Au temps convenable ils retourneraient dans leurs Assemblées respectives pour y être mêlés aux autres croyants et y servir le Seigneur avec eux.
C'est à ce programme qu'il s'attacha désormais, s'appliquant à ne recevoir, pour toutes les réalisa​tions, d'autre aide que celle venant du Seigneur en réponse à la foi.
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II avait un certain temps monté une affaire dont les revenus permettaient de pourvoir aux besoins de l'œuvre en pleine croissance, ainsi il ne put jamais être accusé de recevoir des subsides ni des directi​ves de l'étranger.
W.-Nee qui bousculait tellement d'habitudes, ren​contra la défiance, voire l'opposition, d'un grand nombre mais aussi l'aide et la communion de très nombreux croyants.
Dès le début de son œuvre d'évangélisation à Foo-chow dans la province de Fukien, il annonça un plein évangile, et attaché à la Parole de Dieu et dans un chemin d'obéissance, il comprit que les croyants devaient être assemblés selon les modèles donnés dans le livre des Actes et des épîtres de Paul notam​ment pour rassembler les nouveaux convertis en assemblées locales conformes au modèle scriptu-raire : "Assemblée (ou Eglise) de maison". Il accom​plit lui-même un véritable ministère apostolique, fidèle à la Parole de Dieu, il allait à l'encontre des diverses dénominations et églises hiérarchisées éta​blies par les missions chrétiennes étrangères.
LE TEMPS DE L'EPREUVE
Cette préoccupation le saisit de façon de plus en plus pressante au fur et à mesure que l'œuvre pro​gressait et il semble bien, rétrospectivement, que l'application effective de ces principes scripturaires à la Mission qu'il avait fondée avec deux autres frè​res en 1922, ait été inspirée par Dieu comme une sage disposition pour parer à la disparition des égli​ses qui allait si promptement survenir. Le chemin de fidélité et de foi de cet homme allait trouver son but dans des croyants qui, rassemblés selon l'Ecri​ture, pourraient traverser un temps de persécution terrible.
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Lorsque "le rideau de bambou" tomba sur la Chine, l'effectif de la Mission (connue sous le nom de "Petit Troupeau" (1) d'après le titre de leur recueil de cantiques, bien que W.-Nee ait toujours refusé de lui donner un nom quelconque) put être évalué à quelque 50 à 70 000 membres répartis en 5 à 600 localités, incluant toutes les villes importan​tes de la Chine intérieure, et se réunissant essentiel​lement par petits groupes dans les maisons. De source communiste, on affirmait dans les années 50 que les membres de ce mouvement étaient plus nombreux que toutes les autres dénominations chré​tiennes réunies.
Quelque 2 000 "conducteurs spirituels", dont W.-Nee lui-même, furent arrêtés. Depuis 1966, tous les lieux de culte furent fermés dans la République Populaire de Chine.
Il apparaît à l'évidence que si un témoignage chré​tien a subsisté dans ce pays, c'est parce que Dieu avait suscité ce serviteur avant la grande persécu​tion communiste sous Mao Tsétoung. Il avait œuvré pour rassembler les chrétiens en assemblées de mai​son, discrètes, sans lieu de culte officiel donc échap​pant plus facilement à l'attention des dirigeants com​munistes. Ils étaient probablement contraints à de continuels déplacements, ayant appris à ne comp​ter que sur Dieu seul pour leur soutien, leur vie, leur édification, telle que W.-Nee s'était attaché à l'enseigner.
En 1935, alors qu'il était à Cheefo dans la province de Shantung, W.-Nee fit l'expérience d'une "étreinte particulière du Saint-Esprit" et par la suite tint des réunions où il prêcha la croix de Christ comme
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secret d'une vie victorieuse selon Galates 2, 20. Ces réunions amenèrent bien des croyants à trouver le secret de l'affranchissement et de la puissance d'une vie victorieuse.
Dans les années qui suivirent il fut en perpétuel déplacement, établissant des assemblées en divers endroits.
En 1938-39 il vint en Europe, en Angleterre.
Retourné en Chine il y travailla de nouveau inten​sément, surtout après la fin de la guerre avec le Japon, voyageant pour exhorter les chrétiens, parti​culièrement les jeunes selon la direction qu'il avait reçue et s'efforçant d'atteindre les principales vil​les de l'intérieur de la Chine non encore touchées par l'Evangile. A cet effet il invitait des chrétiens à émigrer en groupes pour former des Assemblées dans les lieux les plus reculés de l'intérieur, s'inspi-rant pour cela des faits relatés par Actes 8 et'11.
LE TEMPS DE LA PRISON
En 1950, après une série de réunions particuliè​rement bénies à Taïwan et Hong-Kong, repoussant les instances pressantes de ses amis, il décida de retourner à Shanghaï malgré la dégradation de la situation politique, afin d'y soutenir les assemblées. Il put y travailler encore un an ou deux mais en 1952 il fut arrêté et mis en prison après avoir été con​damné à 20 ans de réclusion pour des motifs forgés de toutes pièces, faute de pouvoir trouver contre lui des charges valables. Durant ces vingt années, il fut impossible d'avoir des nouvelles directes bien qu'il fût détenu à Shanghaï même ou dans les environs immédiats. Les bruits qui ont couru au sujet des tor​tures et des terribles mutilations qu'il aurait subies durant cette période sont dénués de tout fondement. Il semble plutôt que sa connaissance de l'anglais et
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sa qualité d'ancien pharmacien aient été mises à con​tribution pour traduire en chinois des ouvrages scientifiques.
Sa femme, Charity, dont la douce influence et le sens pratique ont été largement appréciés de tous, put le visiter régulièrement jusqu'à sa mort en octo​bre 1971. Ils n'avaient pas d'enfants. Le dernier mes​sage qu'on ait de lui, écrit de sa propre main après le départ de son épouse, mentionne son mauvais état de santé, mais déclare "La joie intérieure surpasse toutes choses".
Lui même fut libéré à la fin de sa peine et moins de deux mois après, le Seigneur le rappelait à Lui, le 1er juin 1972. Il souffrait d'une affection cardia​que congénitale et était sujet à des crises très dou​loureuses. C'est l'une de ces crises qui l'a emporté et non l'état pulmonaire pour lequel on l'avait con​damné, quelque 40 ans plus tôt !
*
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'ouvrier du Seigneur qui va de lieu en lieu, de marché en marché, de foire en foire, de porte en porte, de rue en rue, de ville en ville, qui s'avance inlassablement au devant de ses sembla​bles essayant de les trouver sur leur lieu de vie, est un homme digne de la plus grande considération. Véritable évangéliste itinérant, il porte le plus grand trésor, le plus grand message qu'un homme puisse communiquer : la Parole de Dieu et le message de l'évangile de Dieu. Ambassadeur pour Christ, il s'avance à travers le royaume de Satan pour y intro​duire les réalités du royaume de Dieu.
John Wesley disait que le véritable itinérant n'avait besoin que de quatre caractéristiques pour réussir : "un dos pour n'importe quel lit, un visage pour n'importe quel temps, un estomac pour n'importe quelle nourriture, une force pour n'importe quel travail". Ces aspects, concernant les réalités du corps devaient être, bien sûr, accompa​gnés de qualités morales de volonté, de zèle, de foi et d'amour des âmes, pour avancer dans ce chemin.
Il peut être arrivé à des croyants chrétiens de ren​contrer de tels serviteurs dans les pays occidentaux, bien que les témoins de la vie mouvementée et épui​sante de ces évangélistes itinérants soient peu nombreux.
En Chine, le témoignage suivant d'un croyant chrétien, natif de la grande ville de Shangaï, appelé Jonas, est digne du plus grand intérêt. Car cet hom​me vit encore aujourd'hui et depuis 1976, il parcourt
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toute la Chine et mène une vie qu'un jeune homme de vingt ans trouverait harassante. Or il a 73 ans.
Nous avons pensé que nos lecteurs seraient édi​fiés en apprenant par ce témoignage comment Dieu travaille en silence dans tous les coins du monde et en particulier dans ce vaste pays.
QUARANTE-HUIT HEURES AVEC JONAS
Nous rencontrons Jonas à Shanghaï. Il rassemble un énorme ballot de bibles et de livres pour les dis​tribuer à l'intérieur du pays. Son sac rouge, bleu et blanc pèse au moins 30 kilos et frôle le sol quand il le met sur ses épaules. Il s'en va à la gare et y achète un billet : un aller simple pour une ville de la province du Henan. C'est tout ce qui lui reste d'argent. Il ne mangera rien pendant les vingt heu​res du voyage. Assis au milieu du bruit d'un wagon de troisième classe, il me confie la nature de son expédition : "J'ai reçu une demande de prêcher l'Evangile dans le village de ***. Quelques per​sonnes, apparemment, ont été converties quelque part par mon ministère et elles sont rentrées chez elles où elles sont les seules croyantes au milieu d'une population de 500 habitants".
1 - Le plus heureux de tous les hommes
Tandis que Jonas parle, les gens se pressent autour de lui pour essayer d'entendre ce qu'il dit. Il est coincé entre deux jeunes hommes sur le siège de bois, deux soldats se tiennent debout dans le couloir encombré, et une famille de trois personnes occupe la banquette opposée. Tous regardent le petit homme vêtu d'un habit à la Mao, bleu foncé terne et râpé. Je com​mence à m'inquiéter... Un soldat ne peut se retenir-plus longtemps. Il se penche en avant et dit : ' 'Vieil homme, dis-nous pourquoi tu semblés si heureux ?"
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Jonas est un maître dans l'art de la répartie. Aussi réplique-t-il avec une question : "Dites-moi ce qui pourrait vous arriver de plus heureux et je vous dirai si cela m'est arrivé".
Il s'adresse à tous ceux qui écoutent. Les répon​ses fusent. La jeune mère d'en face dit : "Une grande maison ferait de moi la personne la plus heureuse du monde". Le jeune homme à côté de Jonas déclare : "Je désire seulement être aimé par une belle jeune fille". Un troisième : "J'aimerais un pas​seport pour l'Amérique" et l'autre soldat crie : "Moi, j'aimerais pouvoir commander l'armée populaire de libération".
Un large sourire illumine le visage de Jonas. Ils demandent :
· ' ' Avez-vous quelque chose de tout cela ? Est-ce
pour cela que vous êtes si heureux ?"
· "Oui, répond Jonas, j'ai tout cela et beaucoup
plus."
Us restent pantois. Il sourit de nouveau. Ils sont suspendus à ses lèvres : "J'ai une maison si vaste, dit-il d'un air malicieux, qu'un empereur en serait malade d'envie. Je suis aimé à la folie par la plus belle personne du monde. J'ai la liberté d'aller où bon me semble. Et il se trouve que l'un de mes amis les plus intimes est l'homme le plus puissant de la terre. En fait, j'ai reçu tout cela d'une seule personne et son nom est Jésus Christ".
A ma surprise, nul changement d'expression n'apparaît sur les visages à l'ouïe du nom de Jésus. En Occident, on s'attendrait à des moqueries ou à de l'agressivité. Ici, il n'y a qu'une insatiable curio​sité. Jonas parle pendant des heures. Il sort sa bible fripée et les entraîne à travers elle, livre après livre. Je somnole, mais il continue, penché sur le texte, exhortant d'un ton grave son auditoire attentif.
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A l'aube, nous parvenons à destination. Jonas fouille dans son sac à dos et distribue des Nouveaux Testaments et des traités. Il serre cordialement la main de chacun et nous sortons dans le matin glacial.
"Je crois qu'ils ne sont pas loin du Royaume des Cieux, dit-il. Tous, sauf un, ont été touchés par Dieu. Mais le jeune homme assis à côté de moi pourrait nous causer des ennuis." Comme s'il apportait la réponse à cette question, ce dernier passe à côté de nous sur le quai. Il nous regarde tous deux intensément.
Soudain, nous sommes accostés par un homme dans la trentaine : "DIEU soit loué, dit-il en regar​dant Jonas. Le Seigneur a répondu à mes prières en vous envoyant ici." Il nous emmène devant la gare et nous montre trois bicyclettes : "C'est notre moyen de transport, dit-il gaiement. Il y a cinq heures de route jusqu'à mon village".
Nous partons tous les trois à travers la vaste plaine du Hénan.
Comment Jonas parvient à garder son équilibre avec son énorme sac dépasse mon entendement... Et je me demande aussi comment il trouve la force de pédaler tout en parlant, le jeune homme ne ces​sant de le harceler de questions auxquelles il répond patiemment. Après trois heures de course, je le rat​trape, les jambes douloureuses, et plaisante : "C'est un vrai miracle, à votre âge, que vous soyez capa​ble de faire cela". "C'est exactement ce que je pense", répond-il gravement.
Il me confie plus tard : "C'est dans ces moments-là que je sens plus que jamais la force du Seigneur, car la chose la plus difficile est d'être constamment disponible pour chacun quand vous êtes extrême​ment fatigué".
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2 - Naissance d'une assemblée
Nous arrivons au village au milieu de la matinée. A ma surprise, la plupart des habitants sont à la mai​son car ce n'est pas la saison d'être aux champs.
Je n'ai pas à me demander longtemps comment Jonas rassemblera la foule pour commencer à prê​cher. Il entre simplement dans une maison, en res​sort avec deux pots d'étain et commence à les frap​per l'un contre l'autre. Il crie à travers le vacarme : "Amis, venez entendre parler d'un Dieu qui peut transformer votre vie !" Ils accourent et il a son audi​toire devant lui cinq minutes après être arrivé.
Un étudiant en homélitique aurait peu à appren​dre du sermon de Jonas et en serait même consterné mais le message passe ! Il parle pendant cinquante minutes sur sa propre vie. Il raconte que leur petit village chinois possède deux points communs avec l'immense ville de Ninive ; premièrement qu'il est plein de gens vivant dans l'ignorance et la défiance du vrai Dieu, et deuxièmement que le jugement du Seigneur tombera sur eux s'ils ne se repentent pas.
Les deux cents villageois écoutent avec une pro​digieuse attention. Ce langage est totalement nou​veau pour eux. Jonas expliquera plus tard : "Le peu​ple chinois reste bouche bée quand on lui dit que ce qui ne va pas dans le monde, c'est lui". Et il ajoute : "Toutes les religions chinoises, jusqu'à celle de Mao, affirment que l'homme est fondamentale​ment bon et que ce sont les circonstances qui le cor​rompent. C'est pourquoi, quand ils entendent qu'ils sont mauvais, ils ont beaucoup de peine à l'accepter.
Jonas continue en leur parlant de l'amour de Dieu pour eux et des larmes coulent quand il leur raconte les souffrances de Jésus sur la croix. Ensuite, il les conduit dans une prière de repentance, et le quart
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des villageois la répète avec lui. Le Royaume de Dieu s'est enfin approché de ce village.
Je ne vois plus Jonas jusqu'à la fin de l'après-midi. Il s'occupe de trois convertis, deux hommes et une femme. Il les a choisis et s'emploie à leur donner un cours rapide de doctrine chrétienne. En leur lais​sant un petit stock de bibles, il les exhorte : "Ne fai​tes rien à la hâte, ni quand vous êtes en colère. Cha​cune de vos décisions doit être prise d'un commun accord, après beaucoup de prières et de recherches dans ce livre".
A la tombée de la nuit, la tranquillité est soudain rompue. Quelqu'un arrive à bicyclette en disant que la Sécurité publique est à la recherche d'un évangé-liste et de son compagnon.
"Je le savais, dit Jonas, c'est ce placide jeune homme du train qui a donné des indications sur nous".
Nous enfourchons nos bicyclettes et pédalons fol​lement derrière le villageois qui nous avait conduits jusqu'ici. Nous roulons rapidement sur des routes défoncées, dans la nuit. Après quatre heures de course nous atteignons la station de bus d'une loca​lité voisine. Il y a ici une voiture qui conduit à Loyang, une des villes principales du Hénan, mais le conducteur nous dit qu'il n'y a pas de place. Nous insistons et finalement il se laisse fléchir.
Nous montons et nous nous installons dans le cou​loir étroit. C'est un voyage de huit heures et tous les sièges sont pris. Jonas s'étend de tout son long et s'endort rapidement, ne s'éveillant que quand nous atteignons, au matin, les faubours de Loyang.
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QUI AS TU ENCORE ICI ?
"La femme donc laissa sa cruche et s'en alla à la ville et dit aux hommes : Venez, voyez un homme qui m'a dit tout ce que j'ai fait ; celui-ci n'est-il point le Christ ? Ils sortirent de la ville et Us venaient vers lui (Jean 4, 28-30).
Le jugement allait fondre sur Sodome, la ville impie. "Deux anges vinrent à Sodome sur le soir" et dirent à Lot : "Qui as-tu encore ici ?" (Genèse 19, 1, 12). Ques​tion solennelle et pressante. Lui, Lot serait sauvé par la miséricorde infinie de Dieu, comme un tison arra​ché du feu, mais n'avait-il pas dans la ville condamné une épouse, des enfants, des gendres ? Il fallait leur parler sérieusement et les presser de sortir de la ville. Hélas ! Lot avait rendu un si mauvais témoignage que ses paroles ne furent pas reçues et lorsqu'il dit à ses gendres : "Levez-vous, sortez de ce lieu car l'Eternel va détruire la ville", "il sembla aux yeux de ses gendres qu'il se moquait" (id, 14).
Ami chrétien, "qui as-tu encore ici ?" Le temps presse, le jour de la grâce s'achève, le jugement est à la porte, "qui as-tu encore ici ?" Parmi ceux que tu aimes, parmi tes voisins et ceux avec qui tu entretiens de bon​nes relations d'amitié, n'y a-t-il pas quelque âme per​due ? As-tu fait quelque chose pour leur montrer le chemin du salut ? I\i as été établi comme sentinelle pour avertir le pécheur du jugement à venir et aussi pour lui faire connaître la bonne nouvelle du salut. De ce service, il te sera demandé compte.
Publiez bien haut la grande nouvelle : Le ciel est ouvert à tout être humain. La route est tracée, un guide fidèle Vous conduira par la main. Le salut pour tous, le salut par grâce A tous est offert, à tous est donné. Oh ! venez, pécheurs, venez, le temps passe : Et vous serez pardonnes.
\
Et Dieu dit : "cacherai-je à Abraham ce que je vais faire ; ... en lui (Abraham) seront bénies toutes les nations de la terre".
(Genèse 18, 17-18)
Christ est "devenu malédiction pour nous, car il est écrit : "Maudit est quiconque est pendu au bois", afin que la bénédiction d'Abraham parvînt aux nations, dans le Christ Jésus".
(Galates 3, 13-14)
"Allez et faites disciples toutes les nations."
(Matthieu 28, 19)
"Allez dans tout le monde et prêchez l'évangile à toute la création"
(Marc 16, 15)
"II y eut une grande persécution contre l'Assem​blée qui était à Jérusalem et tous furent dispersés... et passèrent en Phénicie, et à Chypre et à Antio-che... annonçant le Seigneur Jésus... Et un grand nombre ayant cru se tournèrent vers le Seigneur."
(Actes 8, 1 ; 11, 19-21)
Car Dieu a renfermé tous (Juifs et nations), dans la désobéissance, afin de faire miséricorde à tous.
(Romains 11, 32)
"Je t'en adjure devant Dieu et le Christ Jésus, qui va juger vivants et morts, et par son apparition et par son règne : prêche la parole..., fais l'œuvre d'un évangéliste."
(2 Timothée 4, 1, 2, 5)
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Nous ne saurions trop recommander à nos lecteurs d'avoir toujours devant eux leur Bible ouverte aux chapitres dont notre feuille les entretiendra, et de chercher avec soin les passages qu'elle ne fait qu'indiquer. C'est le grand moyen de rendre leur lecture vraiment profitable pour eux.
Dr Claude-Bernard COULERU
"Vergés" - 64150 Lagor
Biaise PERIER
30, rue Croix Bosset,
92310 Sèvres
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LE CHEMIN DU SALUT
PREAMBULE
L'homme a été créé pour être en relation avec son Dieu, c'est pourquoi la Bible nous dit que Dieu créa l'homme à son image (Genèse 1, 27). L'homme est donc responsable devant son Créateur, mais il n'a pas répondu à cette responsabilité. Une question se pose alors avec pertinence : "Comment l'homme sera-t-il juste devant Dieu ?" (Job 25, 4). Or un véritable salut n'est pas seulement un pardon temporaire et encore moins un effacement pur et simple de la cul​pabilité. Dieu est parfaitement juste et ne peut admettre en sa présence celui qui n'est pas justifié. C'est donc à cela que mène le chemin du salut que nous fait connaître la Parole de Dieu.
LA GRACE
Contrairement à ce que proposent les religions humaines, le point de départ du chemin du salut ne se trouve pas dans les efforts de l'homme. Dieu est l'initiateur, par pure grâce, par amour. Avant même que l'homme fût créé, Dieu, dans sa pleine connais​sance, avait conçu le plan de notre salut. Car tout en étant juste et saint, Dieu est aussi amour. Il ne voulait donc pas laisser sa créature s'en aller à la per​dition sans lui offrir le moyen par lequel le salut pourrait être obtenu. Ce moyen était le don du Fils de Dieu qui allait prendre sur lui la culpabilité de l'homme pour en supporter le jugement. Nous ver​rons cela plus en détail dans un des paragraphes suivants.
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La grâce est donc cette disposition du cœur de Dieu qui veut tout faire pour sauver l'homme de la situation dans laquelle sa désobéissance l'a placé. La grâce a précédé notre culpabilité, car Dieu ne peut être pris au dépourvu. C'est même "avant les temps des siècles" que la propre grâce de Dieu "nous a été donnée dans le Christ Jésus (2 Timothée 1,9). Sa manifestation a eu lieu au jour de la mort de Christ sur la croix du Calvaire, et chaque fois que l'Evangile est annoncé, cette grâce est offerte à qui​conque croit. Basée sur l'œuvre de Jésus Christ lorsqu'il portait nos péchés en son corps sur la croix, la grâce ne contredit en rien la justice et la sainteté de Dieu. Bien au contraire, elle témoigne de la pleine suffisance de cette œuvre et de la parfaite justice du Dieu saint qui a fait tomber le jugement sur son pro​pre Fils, lorsqu'il s'était chargé de nos fautes.
Bien avant la venue de Jésus Christ, l'Esprit de Dieu laissait pressentir au croyant que la grâce serait offerte un jour à une humanité coupable. Elihu, dans le récit du livre de Job, peut dire au Patriarche : "S'il y a pour lui (pour l'homme) un messager, un interprète... Il lui fera grâce et il dira : Délivre-le pour qu'il ne des​cende pas dans la fosse : j'ai trouvé une propitiation" (Job 33, 23-24). Même lors du don de la loi, l'Eter​nel le proclame devant Moïse : "L'Eternel, l'Eternel ! Dieu, miséricordieux et faisant grâce, lent à la colère et grand en bonté et en vérité" (Exode 34, 6). La grâce est donc un des caractères de Dieu lui-même, carac​tère qui a trouvé dans le péché de l'homme l'occa​sion de se manifester.
LA FOI
"Vous êtes sauvés par la grâce, par la foi, et cela ne vient pas de vous, c'est le don de Dieu" (Ephésiens 2, 8). Si la grâce est la main qui donne, la foi est celle qui reçoit. Quand ces deux mains se rencontrent,
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le salut est acquis. Il est acquis comme un don de Dieu pour lequel le pécheur sauvé loue et remercie ce grand Dieu d'amour. Beaucoup de questions se sont posées au sujet de la foi. Des définitions diver​ses peuvent en être faites, mais la Parole de Dieu seule peut fournir des réponses satisfaisantes. Cher​chons donc en elle la vraie réponse au sujet de la foi.
Disons d'emblée que la foi n'a rien à voir avec la crédulité et qu'elle n'est pas non plus une puissance qui nous permettrait de faire agir Dieu selon notre volonté. Quelle est donc la définition de la foi selon les Ecritures ? Le verset le plus concis est peut-être celui-ci : "Celui qui a reçu son témoignage, (le témoi​gnage de Jésus) a scellé que Dieu est vrai" (Jean 3, 33). Un autre verset est souvent cité pour donner une définition de la foi, c'est : "La foi est l'assurance des choses qu'on espère, et la conviction de celles qu'on ne voit pas" (Hébreux 11, 1). C'est alors plutôt la foi dans les promesses de Dieu, promesses dont on ne voit pas encore l'accomplissement. De toute façon, quand la Parole de Dieu déclare une chose, notre rôle est de la considérer comme étant vraie. Notre capacité est limitée, de sorte que nous ne pouvons pas tout comprendre, mais si nous le croyons, nous le savons aussi, quitte à le comprendre plus tard.
Cette dernière pensée nous amène à la fréquente opposition faite entre l'intelligence et la foi. Inter​prétant faussement la parole de Jésus : "Je te loue, ô Père... parce que tu as caché ces choses aux sages et aux intelligents et que tu les as révélées aux petits enfants" (Luc 10, 21), on dit qu'il faudrait faire taire son intelligence pour pouvoir accepter la Parole de Dieu. Il n'en est rien, car la Parole s'adresse aussi bien à nos esprits qu'à nos cœurs, et elle nous dit même : "Ecoutez-moi, vous tous, et comprenez" (Marc 7, 14). Agir comme le petit enfant, c'est faire totale confiance à celui qui nous parle, c'est recevoir
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ce qu'il nous donne. Par contre, les raisonnements d'une prétendue connaissance placent celui qui s'en prévaut au-dessus de Dieu lui-même, donc en dehors de la sphère de sa grâce.
Le disciple Pierre pouvait dire à Jésus : "Nous croyons et nous savons que toi, tu es le Saint de Dieu" (Jean 6, 69). De même, la Parole peut dire : "Par la foi, nous comprenons..." (Hébreux 11, 3). Ainsi donc la foi, loin d'être de la crédulité, est justement ce que l'homme, créature intelligente, manifeste à l'égard de son Créateur. Comme la réceptivité est une preuve d'intelligence de la part d'un élève, ainsi l'est aussi la foi de la part de l'homme. L'élève appli​qué écoute et reçoit les leçons de son professeur, de même celui qui croit Dieu apprend à connaître ce que le divin Maître lui enseigne.
LE SALUT
De ces deux concepts, la grâce et la foi, résulte la délivrance de l'homme qui était tombé sous l'emprise du mal. Dès les temps les plus reculés, le chemin du salut passe par ces deux points insépa​rables : la grâce de la part de Dieu et la foi de la part de l'homme. La chose est mise en évidence dans l'histoire d'Abraham quand il est dit : "II crut l'Eter​nel ; et il lui compta cela à justice" (Genèse 15, 6). Sous le régime de la loi du Sinaï, bien que l'obéissance à cette loi ait été le critère pour être accepté devant Dieu, nul n'a pu en remplir les exigences. Des res​sources ont été données à l'Israélite pieux qui lui per​mettaient néanmoins de s'approcher, moyennant le sacrifice d'une victime. C'était déjà une anticipation du sacrifice parfait que Jésus allait offrir en se don​nant lui-même.
Le rituel institué par la loi de Moïse comportait de nombreux sacrifices. Tous préfiguraient le sacri-
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fice de Jésus-Christ à la croix du Calvaire. Dieu a voulu montrer en cela que le péché dans lequel l'homme était tombé le privait totalement d'une rela​tion avec Lui-même. Or Dieu seul est la source du bonheur et de la vraie vie. Afin que cette relation soit rétablie, il fallait la mort d'une victime, celle-ci était ainsi mise à mort à la place de l'homme pécheur. Celui-ci, posant la main sur la tête de l'ani​mal, s'identifiait avec la bête qu'on allait mettre à mort. C'est comme s'il disait : Je mérite la mort, mais c'est toi qui va prendre ma place.
Ainsi donc, au cours des années, le même rituel se poursuivait, montrant par là l'insuffisance de tel​les cérémonies. Mais Christ est venu pour accom​plir la loi. En effet, tout ce que représentaient les rites de l'Ancien Testament a été réalisé de façon parfaite par le Seigneur Jésus. Non seulement la vie de Jésus a été conforme à la loi divine, mais la puni​tion que formulait la loi a été subie par le Seigneur quand il a pris sur lui notre culpabilité. Rien ne nécessite la répétition de l'œuvre de la croix et rien ne peut y être ajouté. "Nous avons été sanctifiés par l'offrande du corps de Jésus Christ faite une fois pour toutes" (Hébreux 10, 10).
Pour être conscients de notre besoin de salut, il faut d'abord admettre notre état de perdition. Si nous nous basons sur nos efforts pour améliorer notre conduite et corriger nos défauts, il ne pourra y avoir que le douloureux constat d'échec. Tôt ou tard, il faudra recommencer sans jamais parvenir à une vraie libération. Ceux qui en ont fait l'expérience, s'ils sont droits avec eux-mêmes, diront comme l'apôtre Paul : "Misérable homme que je suis, qui me délivrera... ?" (Romains 7, 24). C'est alors que la main secourable du Sauveur pourra être saisie, cette main percée à la croix. C'est alors que le cœur recevra cette déclaration merveilleuse de Jésus :   "Celui
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qui entend ma parole, et qui croit celui qui m'a envoyé, a la vie éternelle et ne vient pas en jugement ; mais il est passé de la mort à la vie" (Jean 5, 24). Oui, passé de la mort à la vie, c'est-à-dire sauvé de l'état de mort morale où il était, et introduit dans une sphère nou​velle, le domaine de la vie éternelle.
CONCLUSION
II ne suffit pas de connaître un chemin pour être sûr d'atteindre le but, il faut suivre ce chemin. De même, il ne suffit pas de savoir quelle est la vérité de l'Evangile concernant le salut, il faut y engager son cœur et laisser l'Evangile s'y implanter. L'offre du salut est pour tous ; le prix a déjà été payé, de sorte que sa gratuité est assurée. Dieu est amour et il ne veut pas que l'homme périsse, aussi fait-il pro​clamer l'Evangile, cette bonne nouvelle qui nous dit : "Dieu a tant aimé le monde, qu'il a donné son Fils unique afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle" (Jean 3, 16). D'aucuns trouvent cette parole trop simple et ne veulent rien d'une religion à si bas prix. Pourtant le prix est immense, c'est la vie même de Jésus Christ, le Fils de Dieu, c'est le supplice de la croix, c'est le juge​ment divin subi par Jésus sur le mont Calvaire. Nul parmi les fils des hommes n'aurait pu se racheter lui-même et encore moins "racheter son frère, ni don​ner à Dieu sa rançon. Car précieux est le rachat de leur âme, et il faut qu'il y renonce à jamais" (Psaume 49, 7 et 8 ). Ce que l'homme ne pouvait pas faire, Dieu l'a fait pour lui par Jésus. Acceptons simplement ce grand salut offert aujourd'hui encore, en disant oui à Jésus Christ, le Sauveur que Dieu nous donne.
Tel que je suis, sans rien à moi, Sinon ton sang versé pour moi Et ta voix qui m'appelle à toi, Agneau de Dieu, je viens...
F. Gfeller
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3 - UNE DELIVRANCE MIRACULEUSE
Nous ne réalisons pas tout de suite quel miracle Dieu a accompli pour nous faire échapper. Le frère qui avait invité Jonas l'écrira plus tard. Lorsqu'il était rentré en bicyclette dans son village, il avait croisé la voiture de la Sécurité publique. Elle était tombée en panne d'essence environ un kilomètre avant la sta​tion de bus. A la chaleur de la machine il avait pu dé​duire qu'elle n'était pas arrêtée depuis longtemps. Si elle avait fonctionné normalement, ils auraient facilement rattrapé le bus. "Dieu soit loué" avait-il alors soupiré, en appuyant les deux vélos en surnom​bre contre une haie voisine avant de dépasser la voi​ture immobilisée avec ses trois occupants frustrés.
Certainement, l'un d'entre eux était le jeune homme qu'il avait vu dévisager Jonas sur le quai, après avoir voyagé dans le même wagon, obstiné​ment silencieux.
Quelques semaines plus tard, le frère nous rappor​tant cet incident se trouvait avec des croyants ras​semblés dans une église de maison d'une ville voi​sine, quand il entendit un jeune raconter une de ses récentes expériences : "J'étais de service, une nuit, en tant que pompiste, quand la voiture de la Sécu​rité publique arriva. Le conducteur me dit de rem​plir son réservoir en toute hâte, et j'entendis par la fenêtre ouverte qu'ils étaient en route pour arrêter
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un évangéliste itinérant qui venait d'arriver en train et qu'on croyait à **•".
En entendant cela, je cessai de pomper. Le travail était fait moins qu'à moitié et je priai Dieu qu'il empêchât le conducteur de s'en rendre compte. Je suis bien sûr que cela a été efficace car je n'ai entendu parler d'aucune arrestation depuis."
Le jeune homme se réjouit fort quand on lui raconta exactement ce qui était arrivé, et nous en ferons autant, Jonas et moi, quand nous en enten​drons parler.
"Ce sera merveilleux, dit alors Jonas, quand nous apprendrons, au ciel, toutes les fois où Dieu nous a délivrés sans que nous le sachions."
4 - RECONCILIATION A LOYANG
C'est dimanche quand nous arrivons dans la vieille cité de Loyang. Jonas dit : "Nous allons frapper à la porte d'un dirigeant d'une église de maison que je connais".
Il nous faut une heure de marche, dans les rues poussiéreuses de cette ville grise et triste, pour atteindre sa cabane. Grand, mince, dans la quaran​taine, l'homme se montre enchanté de voir Jonas.
Après nous avoir salués, il prend un air très grave : "Nous avons eu une division dans notre Eglise depuis que vous êtes venu, Jonas. Trois de nos cinq anciens ont entraîné la moitié de l'Eglise et nous n'avons plus aucune communion avec eux."
La communauté comprenait plus de 5 000 mem​bres qui se réunissaient en des lieux divers. 3 000 d'entre eux avaient donc suivi les trois anciens.
Jonas demande : "Quelle est la cause de la divi​sion ?"
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"Elle concerne le retour du Seigneur. Les trois anciens ont la conviction qu'il reviendra au milieu de l'année prochaine, et que l'Eglise doit se prépa​rer en conséquence : vendre les propriétés, abandon​ner sa profession et se concentrer exclusivement sur l'évangélisation. Le reste des anciens, n'étant pas du même avis, ont été accusés des mois durant de ne pas sentir l'urgence de la situation. Pour finir, ça a été la déchirure."
Jonas dit : "Appelez tous les anciens." (Ayant été l'un des fondateurs de cette Eglise, il en avait choisi quelques-uns.)
L'après-midi, les cinq anciens se réunissent dans la petite maison. L'atmosphère est tendue. Je me demande comment Jonas va démêler cette affaire. Ce qui suit est une étonnante leçon de réconci​liation chrétienne et de rétablissement de communion.
Jonas entre dans la chambre et considère le groupe. Il ne dit rien. Eux sont plongés dans leurs pensées. Quant à lui, il s'assied et regarde autour de lui. Tout à coup, de profonds sanglots secouent son corps, des larmes roulent sur ses joues et il s'écrie d'une voix pleine d'angoisse : "Oh ! Seigneur, combien nous avons déshonoré ton nom !"
Sa douleur, si sincère dans son origine et si pro​fonde dans son étendue, brise l'atmosphère tendue, et, très vite, tous les anciens se mettent à pleurer. Le Saint Esprit opère sur la petite assemblée et nous sommes tous persuadés que le nom du Seigneur a été déshonoré. Suivent alors confession, repentance et réconciliation. Aucune parole n'est prononcée, aucun doigt ne se tend, aucune voix ne s'élève, aucun argument n'est avancé. Les larmes sont le seul moyen, et les larmes suffisent.
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5 - LA CONVERSION D'UN CHEF COMMUNISTE
Bientôt, il est temps de rentrer en train à Shanghaï. Les anciens nous donnent quelque argent qui suffit tout juste à couvrir le prix de nos billets. Mais quand nous nous apprêtons à quitter la maison, un coup est frappé à la porte.
A notre effroi, c'est le chef local du Parti. Peut-être a-t-il eu vent de la réunion des anciens et a-t-il saisi l'occasion d'en faire une rafle ? Peut-être en a-t-il à Jonas, bien connu des autorités ? Il dit :
—
"Qui est l'évangéliste ?"
Jonas s'avance et dit : "C'est moi".
—
' 'Veux-tu venir avec moi et prier pour mon fils
de huit ans ? Il est très malade et le médecin ne sait
pas ce qu'il a."
Au milieu des soupirs de soulagement de tous, Jonas répond :
· "Pourquoi venez-vous à moi? Qu'est-ce qui
vous fait penser que je puis vous aider ?"
· "Parce que j'ai entendu dire que vous êtes en
contact avec un Dieu puissant" dit simplement le
chef du Parti.
Jonas insiste : "Pourquoi pensez-vous que je vais consentir à demander à Dieu de guérir votre fils ? Après tout, vous n'avez pas vous-même montré beaucoup d'intérêt pour les chrétiens ?"
La tension monte à nouveau dans la pièce. Jonas ne va-t-il pas trop loin ? Cet homme est puissant. Un mot de lui et nous pourrions passer les quelques mois suivants en prison. Mais c'est comme si le besoin de guérison de son enfant bannissait en lui toute idée de vengeance.
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· "J'ai aussi entendu dire que les chrétiens sont
pleins d'amour dit-il, et qu'ils pardonnent à leurs
ennemis."
· "Pensez-vous  que  ce  soit vrai?"  demande
Jonas. "A quoi cela servirait-il d'avancer contre ses
ennemis avec amour ?"
Saisi d'une grande émotion, le chef du Parti déclare :
—
"Toute ma vie, on m'a enseigné la haine, la
haine de la tradition, du capitalisme, de l'Occident,
des révisionnistes. C'était le seul mot d'ordre : haïr.
Et je sais qu'ainsi je n'ai rien achevé. Et je sais
qu'ainsi la Chine n'a pas d'avenir. Je sais seulement
que la haine tue. Ma femme est morte, ma famille
est morte, et quelquefois je me sens mort moi-même.
La haine les a tués et elle est en train de me tuer
aussi. Pourtant je ressens encore de l'amour — de
l'amour pour mon fils —je sais que sans ce petit peu
d'amour que j'ai pour lui et lui pour moi, je serais
mort. Les chrétiens passent pour adorer un Dieu
d'amour. Peut-être ce Dieu prendra-t-il en pitié mon
fils malade ?"
Il y a un silence bouleversé dans la pièce. Nul n'a jamais entendu un homme du Parti parler aussi franchement.
Jonas dit avec douceur :
· "Nous adorons un Dieu d'amour, et c'est lui qui
vous a donné votre amour pour votre fils. Mais vous
n'avez pas besoin de me demander de prier pour lui.
Pourquoi ne vous adressez-vous pas à Dieu directe​
ment vous-même ?"
· "M'écoutera-t-il ?" souffle l'homme, incrédule.
· "Bien sûr", répond Jonas, et nous prierons aussi
avec vous.
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En hésitant, le père angoissé balbutie un début de prière :
—
"Oh ! Dieu, puisque tu es amour, sauve mon
fils et permets-lui de vivre une vie d'amour !".
Nous scandons tous "Amen" et nous hâtons avec lui auprès de l'enfant. Le garçon est tout à fait bien et deux êtres humains de plus sont unis dans l'amour du Seigneur Jésus Christ...
Enfin partis, nous arrivons à Shanghaï le lundi soir tard.
Quel week-end extraordinaire ! Neuf heures à pédaler à bicyclette, vingt heures sur une dure ban​quette de chemin de fer et huit heures dans un bus brinquebalant. Jonas a vu plus de cinquante Chinois venir au Seigneur dans un village éloigné, il a ensei​gné une nuit entière dix jeunes gens dans le train, il a réconcilié les bergers de 5 000 croyants et un cadre de haut rang du Parti a été converti. Et n'oublions pas sa capture manquée par la Sécurité publique.
Est-il fatigué ? Il rentre chez lui et jette un regard sur son courrier. Une autre invitation d'un croyant de la province de Gansu le prie d'aller instruire 600 ouvriers consacrés à plein temps d'un vaste mouvement d'assemblées de maison. J'ai appris plus tard qu'il avait pris le train pour cette province le même soir. Il avait dit une fois :
—
"Je me reposerai au ciel".
En vérité, il disait vrai.
avec l'autorisation de "Certitudes"
*
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□      D
James Clerk
T^   n 1831, Faraday fit sa célèbre découverte de /■/   l'induction électro-magnétique. La même ahnée
LJ naissait un Ecossais, James Clerk Maxwell.
Maxwell devait parachever les grands travaux de
Faraday  sur  l'unification  de  l'électricité   et  du
magnétisme (1).
Durant la période de 1750 à 1850, plusieurs savants tels que Volta, Ohm, Galvani, Franklin, Faraday, Oersted et Ampère avaient recueilli bon nombre d'observations sur le magnétisme et l'élec​tricité ; ils avaient formulé plusieurs lois décrivant ces observations.
Entre 1860 et 1870, Maxwell "assembla ces lois, examina leur compatibilité et démontra que leur cohérence devait dépendre de l'existence d'un champ électromagnétique qui s'étend à travers l'es​pace, et qui provient d'un courant électrique accé-
(1) Voir article sur Faraday dans le "Salut" de Juin 1991.
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lérant"(2). En 1801, l'expérience de Thomas Young avait prouvé la théorie de Huygen qui percevait la lumière comme une onde. Mais la théorie de Max​well démontrait maintenant comment la lumière fonctionne. De plus, ses équations mathématiques prédisaient toute une nouvelle gamme de phénomè​nes tels que les ondes radio, les rayons X, les ondes ultra-violets... etc. Les ondes radio, par exemple, ne furent découvertes que 30 ans plus tard par Hein-rich Hertz, lui-même un grand physicien.
Hertz était tellement impressionné par la puis​sance prédictive des équations de Maxwell qu'il écri​vit ce qui suit : "On ne peut éviter de ressentir que ces formules mathématiques ont une existence indé​pendante et une intelligence en elles-mêmes ; elles sont plus sages que nous, plus sages même que ceux qui les ont découvertes..." (3)
Ce qu'il y a de tellement intéressant au sujet des équations de Maxwell, c'est qu'à l'occasion de la parution de la théorie révolutionnaire d'Einstein sur la relativité — théorie qui bouleversa tellement d'autres théories acceptées à l'époque telles que cel​les de Newton sur le mouvement de la gravité — les équations de Maxwell demeurèrent inchangées. Peut-être à cause de sa vie paisible et peu mouve​mentée ainsi que de sa mort prématurée, la renom​mée de Maxwell n'atteignit pas celle de Newton et celle d'Einstein. Toutefois, Maxwell demeure avec Newton et Einstein l'un des trois plus grands physi​ciens théoriques de la science moderne.
(2) Tirée et adaptée de la publication "L'Etoile du Matin", la bio​
graphie classique de Maxwell est celle de Campbell et Garnett.
The Life of James Clerk Maxwell, New York and London : The
Johnson Reprint Corp., 1969.
(3) Kline, Morris. Mathematics : The Loss of Certainty, Oxford :
Oxford U.P., 1980, p. 336.
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Bien que Maxwell ait été plus discret que Fara​day au sujet de sa foi, il possédait une théologie de la nature tout comme Faraday. A l'âge de 23 ans, alors qu'il étudiait en vue des célèbres "Cambridge Mathematics Tripos", il tomba malade et s'en alla à la campagne afin de se reposer
,,T        ,
,        chez un camarade étudiant. Le
science tout comme les autres hommes ont besoin d'appren​dre de Christ."
Les   nommes   ae      père de cet ami s'avéra être un
pasteur influent dans le mou​vement évangélique au sein de l'Eglise d'Angleterre. A cette occasion, James Clerk Max​well vint à connaître Christ personnellement et eut une authentique conversion (4). Il se remit rapidement de sa maladie.
L'engagement chrétien de Maxwell était profond et stable. Lui qui correspondait avec les plus grands savants au sujet de problèmes théoriques les plus com​plexes, citait souvent les Ecritures dans ses lettres à sa femme. Sa devise était : "les hommes de science, tout comme les autres hommes, ont besoin d'apprendre de Christ." (6)
Au-dessus de la porte de Cavendish Laboratory en Angleterre dont Maxwell fut le premier directeur et où pas moins de sept scientifiques reçurent plus tard le prix Nobel, nous pouvons lire encore aujourd'hui le verset 2 du Psaume 111 : "Les œuvres de l'Eternel sont grandes, elles sont recherchées de tous ceux qui y prennent plaisir."
(4) Theerman, Paul. James Clerk Maxwell and Religion, dans Ame​rican Journal of Physics, Vol. 54, n° 4, avril 1986, p. 32. (5| Russell, Colin A. Cross Currents : Interactions Between Science and Faith, Grand Rapids ; Eerdmans, 1985, p. 211. (6) Pearson, Karl. Old Tripos days at Cambridge, as seen from ano-ther viewpoint, dans Mathematical Gazette, XX (1936), n.
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Contrairement à la foi d'autres physiciens de sa génération, la foi de Maxwell ne vacilla pas, con​vaincu qu'il était de l'entière inspiration de la Parole de Dieu.

"Les œuvres de l'Eternel sont grandes, elles sont recherchées de tous ceux qui y prennent plaisir"..
Psaumes 111, 2
En 1879, alors qu'il était examinateur pour le prix de mathématiques de Cam​bridge, un de ses étudiants, le sceptique Karl Pearson, qui devint plus tard un mathé​maticien et un philosophe de renom, se moqua du déluge au temps de Noé ; Maxwell le réprimanda sur le champ de ne pas croire à la Bible. Pearson ne devait jamais oublier cet incident. (6)
En perçant les secrets de la Création, ces savants ont ensemble jeté les fondements de l'ère technolo​gique dans laquelle nous vivons tous. Ils n'ont jamais remis en question l'intégrité de la Bible et de son contenu divin, bien qu'ils aient vécu à une époque où bon nombre se laissait aller au rationalisme moderne.
Maxwell mourut en 1879. Tout comme Newton naquit l'année de la mort de Galilée, Einstein naquit la même année que mourut Maxwell. Parmi tous les scientifiques, Einstein est celui qui poursuivit le plus sérieusement les travaux de Maxwell et cultiva à son égard la plus haute estime. A l'instar de Faraday et de Maxwell, Einstein dit une fois : "Je veux connaî​tre comment Dieu a créé ce monde. Je ne suis pas intéressé à tel ou tel phénomène, aux différents
(6) Pearson, Karl, Old Tripos days at Cambridge, as seen from another viewpoint, dans Mathematical Gazette, XX (1936), n.
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aspects de tel ou tel élément. Je veux connaître Ses pensées ; le reste n'est que détails." (7)
Toutefois, contrairement à Faraday et à Maxwell, Einstein ne crut jamais "à un Dieu qui se préoccupe Lui-même des destins et des actions des êtres humains" (8). La lumière de "la connaissance de la gloire de Dieu dans la face de Christ" ne l'a pas illu​miné (2 Timothée 1, 12) ; et Einstein demeura avec ses doutes (*).
|*) Adapté de la publication : "L'étoile du matin"
(7) French, A.P. (Ed.| Einstein : A Centenary Volume, Heineman :
London, 1979, p. 67.
(8) Schilpp (Ed.). Albert Einstein : Philosopher-Scientist, La Salle :
Open Court Publishing Company, 1970, pp. 659-660.
•       • •
"Où étais-tu quand j'ai fondé la terre ?...
...Où est le chemin vers le séjour de la lumière ?
... Par quel chemin se distribue la lumière ?
... Connais-tu les lois des deux ?"
(Job 38, 4, 19, 24, 33)
"Ils ont regardé vers Dieu, et ils ont été illuminés" (Psaume 34, 5)
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Je suis sorti
|g   Pjp^r^^cC^
L

a montagne et l'alpinisme étaient mon unique raison de vivre. Je m'y étais donné corps et âme, et je ne vivais plus que pour escalader les rochers abrupts et gravir les chaînes neigeuses des Alpes.
Mais la vie n'est pas faite que de vacances et d'éva​sions vers les cimes. Les déceptions affluèrent, m'entraînant dans l'abîme du désespoir, dans l'impasse. Là, le souvenir des magnifiques randon​nées, l'espoir de futures grimpées ne m'étaient d'aucun secours. Quant à mon vernis de christia​nisme, il se craquela et disparut plus vite que je ne l'aurais pensé. J'étais seul, sans secours, dans une profonde détresse, avec un immense désir de sortir de l'impasse, mais sans savoir comment. Ce soupir a été entendu du ciel. Quelques semaines plus tard je rencontrai un chrétien — un vrai, pas un amateur comme je l'avais été jusque-là — et il me parla, non pas de religion, mais de Jésus-Christ, crucifié pour mes péchés, ressuscité pour ma justification, et tou​jours vivant, prêt à effacer mon passé. J'ai compris que seule une décision de venir à Jésus Christ, tel que la Bible me Le révélait, pourrait transformer ma vie et me conduire hors de l'impasse. J'ai pris cette décision, j'ai prié, prenant cette parole de Jésus à la lettre : "II faut que Je demeure aujourd'hui dans ta mai-
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son... Car le Fils de l'homme est venu chercher et sau​ver ce qui était perdu" (1)
J'ai cru qu'il était venu me chercher et qu'il me sauvait, moi, perdu, en cet instant. La nuit qui m'entourait disparut, et depuis ce jour, j'ai vu que je pouvais compter en toute circonstance sur mon divin Sauveur, Celui qui était venu faire Sa demeure chez moi.
La dernière fois que j'avais été en course dans les Alpes, avec un camarade, nous nous étions trompés de chemin en cours d'escalade. Alors que c'était mon tour d'être en tête et de conduire notre petite cor​dée, je me trouvai dans un passage où avancer aurait été une folie et reculer, la chute certaine... A plus de 300 m en dessous de nous, un joli lac étincelait, reflétant les sommets. La chute aurait été fatale pour tous deux.
A tout prix, il fallait avancer. Mais il n'y avait rien pour se tenir, rien, sauf une aspérité à 10 cm de l'extrémité de ma main. La seule solution était de sauter, ce qui représente une folie et une impru​dence pour un alpiniste. Mais je m'enhardis, et, d'un bond, je réussis à m'agripper à la prise minuscule. Ainsi, nous sortîmes de l'impasse, et nous pûmes continuer notre course sains et saufs.
Cette ascension, avec cet incident, m'a rappelé ce que j'avais expérimenté si peu de temps auparavant ; c'était comme une illustration de ma vie. J'étais parti... mais j'avais pris le mauvais chemin. Après avoir grimpé 300 m — environ 20 ans de mon existence — je m'étais trouvé dans une impasse, acculé au désespoir, vraiment perdu. Reculer était impossible, avancer paraissait une folie et l'était réel​lement. Mais devant moi se trouvait un appui sûr : la
(1) Luc 19, 5 et 10.
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Croix de notre Seigneur Jésus-Christ. Il a suffi de faire un bond... oh, c'est insensé en effet ! L'apôtre Paul l'avait dit : "La prédication de la Croix est une folie pour ceux qui périssent ; mais pour nous qui sommes sauvés elle est la puissance de Dieu" (2).
Oui, la Croix est une folie pour ceux qui périssent en l'évitant ! Mais faites plutôt comme j'ai fait, et comme l'aveugle de l'Evangile qui jeta son manteau et se leva d'un bond et VINT A JESUS... "Et Jésus lui dit : Va, ta foi t'a sauvé. Aussitôt il recouvra la vue, et suivit Jésus dans le chemin" (3). Faites ce saut de la foi et venez à Jésus, aujourd'hui... Sa Parole divine vous dit : "Ta foi t'a sauvé". Et vous suivrez alors Jésus dans le chemin de la vie éternelle qu'il vous ouvrira aussitôt.
(2) 1 Corinthiens 1, 18.
(3) Marc 10, 50-53.
*
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Un jour que William Booth (*) prêchait à Chi​cago, se trouvait parmi ses auditeurs un travail​leur accablé d'un lourd fardeau. Ce dernier s'approcha du prédicateur et devant toute l'assemblée, lui dit : ' 'Vous pouvez parler ainsi et dire comment Christ vous est cher, mais si votre femme, comme la mienne, était morte, et que vous ayez de jeunes enfants qui, en pleu​rant, demandent leur mère qui ne reviendra jamais, vous ne diriez pas ce que vous dites".
Quelques jours plus tard, W. Booth perdit sa femme dans un accident de chemin de fer. Le service funèbre eut lieu à l'Armée du Salut à Chi​cago. Après le service funèbre, W. Booth se leva et dit : "L'autre jour quand j'étais ici, un homme a dit que je ne pourrais pas dire que Christ me suffit si ma femme était morte et que mes enfants demandent leur mère. Si cet homme est ici, je tiens à lui dire que Christ me suffit. Mon cœur est accablé de douleur mais il y a en moi un chant de joie ; c'est Christ qui l'y a mis. Si cet homme est ici, je veux lui dire que, malgré le départ de ma femme et bien que mes enfants soient sans mère, Christ me réconforte aujourd'hui."
Cet homme était là, il s'avança et dit : "Si Christ peut vraiment nous aider ainsi, je désire lui donner ma vie". Et cet homme fut sauvé.
JESUS CHRIST , >,■ ME RECONFORTE
) William Booth est le fondateur de l'Armée du Salut
DIEU EST FIDELE
1
- Fidèle pour accomplir ses promesses
—
''Celui qui a promis est fidèle/'
(Hébreux 10, 23)
2
- Fidèle pour pardonner
—•■  "1/ est fidèle et juste pour nous pardonner nos péchés."
(1 Jean 1, 9)
3
- Fidèle pour garder" et pour affermir
—
"Le Seigneur est fidèle qui vous
affermira et vous gardera."
[2 Thessaloniciens 3, 3)
4
- Fidèle pour secourir
—
"Dieu est fidèle qui ne permet​
tra pas que vous soyez tentés au-delà de
ce que vous pouvez supporter."
(1 Corinthiens 10, 13)
'Grande est ta fidélité" !
(Lamentations de Jérémie 3, 23)
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• Le serpent ancien
Les éléments du domaine spirituel ne peuvent être communiqués facilement, à moins que l'on fasse usage de figures ou de symboles. Ces derniers sont souvent choisis dans la nature. Ainsi, l'on cite volon​tiers le renard comme symbole de ruse, le chat quant à la patience ou l'agneau pour la douceur. La Parole de Dieu utilise souvent les mêmes méthodes, aussi ne doit-on pas être surpris par certains récits qui peu​vent ressembler à des légendes par leur forme, mais qui nous sont décrits de cette façon pour nous don​ner un enseignement particulier. Il en est ainsi du serpent mentionné dans le récit de la chute de nos premiers parents (voir Genèse 3, 1 à 19).
Satan est un être spirituel doué d'une grande intel​ligence. Il fut l'une des créatures angéliques, et son statut le plaçait au-dessus des autres anges. Il n'a pas maintenu sa position initiale, mais se laissant entraî​ner par son orgueil, il a voulu s'élever jusqu'à Dieu lui-même. Des passages bibliques tels que Esaïe (14, 12 à 14) et Ezéchiel (28, 12 à 16), bien que voi​lés, nous révèlent ce que fut la chute de Satan. Non seulement Satan a entraîné à sa suite une multitude d'anges, lesquels sont les démons, mais il a encore voulu faire tomber nos premiers parents en leur sug​gérant que Dieu les privait du véritable bonheur. Le chapitre 3 de la Genèse nous fait connaître comment est intervenue la chute de l'homme. Bien que ce récit soit chargé de symboles, il n'en demeure pas moins que le diable a revêtu la forme du serpent pour
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séduire Eve et la faire tomber dans la désobéissance au seul commandement que Dieu avait donné à l'homme.
Dès lors, le serpent est une figure du mal et de la malédiction. Maintes fois, dans la Bible, le serpent est mentionné pour nous parler de Satan lui-même, car c'est le titre que la Parole lui donne : "Le serpent ancien, celui qui est appelé diable et Satan" (Apo​calypse 12, 9 et 20, 2). "Le serpent mord parce qu'il n'y a pas de charme" (Ecclésiaste 10, 11) ; voilà un avertissement donné par Dieu quant à tout ce qui touche à l'occultisme, car l'Ennemi de l'homme ne se laissera jamais charmer : "II a été meurtrier dès le commencement... il est menteur et le père du mensonge" (Jean 8, 44). Avant de citer un autre passage de la Parole, disons encore qu'une des ruses de Satan est de nier sa propre existence. Il arrive ainsi à mieux se camoufler, car comment débusquer ce qui n'exis​terait pas ? D'autre part, ne voyons pas le diable par​tout, car cela ferait aussi son jeu en rendant la cons​cience timorée et en faisant perdre au croyant la jouissance de l'amour de Dieu.
• Le serpent d'airain
Un texte de l'Ecriture relate un épisode tragique dans l'histoire d'Israël (Lire Nombres 21, 4 à 9). Tan​dis que le peuple poursuit sa route vers Canaan, à travers le désert de Sinaï, le découragement le sai​sit, aussi les murmures et les récriminations se font-ils entendre. Méprisant les soins de l'Eternel qui les avaient accompagnés jusque là, le peuple parle con​tre Dieu et contre Moïse. Des serpents venimeux sont envoyés en châtiment, pour que le peuple reconnaisse son péché. Il s'en humilie et demande à Moïse de prier l'Eternel pour qu'il retire les ser​pents. Moïse prie, mais les serpents ne s'en iront pas, car Dieu a un remède meilleur. N'en est-il pas
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souvent ainsi ? Une maladie, un obstacle ou quel​que autre difficulté survient-elle, et nous voici sup​pliant Dieu de nous en délivrer. Il le fait parfois, mais souvent il veut nous apprendre à traverser l'épreuve avec Lui, car il est lui-même la ressource utile, la seule vraiment nécessaire.
Pour répondre au cri du peuple et lui apporter le secours nécessaire, Dieu indique à Moïse quel est le moyen de salut qu'il doit mettre à leur portée. Nous pourrions imaginer un agneau, une colombe ou quelque animal pur à offrir en sacrifice. Le sang de l'agneau pascal n'avait-il pas été utilisé lors de la sortie d'Egypte ? Eh bien non ; c'est un serpent qui doit être confectionné et placé sur le sommet d'une perche. Celui qui le regardait, après avoir été mordu, était guéri. De cette ordonnance, on pour​rait déduire que Dieu va montrer à Moïse que celui dont le serpent est fréquemment l'image sera mis à mort pour ne plus pouvoir nuire à l'humanité. Ce n'est pas non plus cela qui nous est enseigné par cet épisode du serpent d'airain. Voyons en l'application dans la bouche même de notre Seigneur.
"Comme Moïse éleva le serpent dans le désert, ainsi il faut que le Fils de l'homme soit élevé, afin que qui​conque croit en lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle" (Jean 3, 14-15). Par ces paroles adressées à un chef des Juifs, Jésus indique clairement de qui ce serpent dressé par Moïse est l'image. Si surpre​nant que cela puisse être, c'est en effet de Jésus que nous parle le serpent d'airain, de Jésus devenu malé​diction de Dieu pour nous. Ce qui caractérisait l'homme devant Dieu, c'était la souillure morale, le péché et la rébellion. Cet état moral devait être rejeté par Dieu, mais Jésus, l'Homme parfait, a pris sur lui ce péché et cette souillure et en a porté le châtiment. Il est devenu lui-même, durant les heures de la croix du Calvaire, ce qui est en abomination devant le
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Dieu saint. "Christ nous a rachetés... étant devenu malédiction pour nous, car il est écrit : Maudit est qui​conque est pendu au bois" (Galates 3, 13).
Quel mystère insondable que celui de l'amour divin ! Qui aurait pu concevoir un tel plan pour sau​ver l'homme perdu ? Par son sacrifice, Jésus a plei​nement satisfait aux exigences de la justice et de la sainteté de Dieu, tout en donnant libre cours à son amour pour le pardon des coupables. Qui oserait mépriser cette parole de l'Evangile et tenir pour négligeable l'offre d'un si grand salut ? Oui, "Dieu a tant aimé le monde, qu'il a donné son Fils unique afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle" (Jean 3, 16).
• II faut que le fils de l'homme soit élevé
A la fin de son ministère parmi son peuple, le Sei​gneur Jésus dit aux Juifs : "Et moi, si je suis élevé de la terre, j'attirerai tous les hommes à moi-même. Or il dit cela pour indiquer de quelle mort il allait mourir" (Jean 12, 32-33). Cette expression : "être élevé" appelle encore quelques réflexions. Le monde reje​tait son Sauveur et le peuple d'Israël son Messie. La terre ne voulait rien de Celui que Dieu lui avait envoyé. Plaçant Jésus sur la croix, l'homme démon​trait son refus de l'amour apporté par Christ. En même temps, le ciel ne pouvait recevoir Celui sur lequel pesait tout le poids du péché de l'humanité. Porteur de notre culpabilité, Jésus était là pour en payer le prix. C'est vraiment entre le ciel et la terre que se trouvait notre Sauveur à ce moment-là. Lui qui avait dit : "Moi, je suis le chemin, et la vérité, et la vie" (Jean 14, 6) se trouvait en un point apparem​ment sans issue, mais ceci afin de nous frayer l'accès jusqu'à Dieu. Merveilleux paradoxe de l'Ecriture, et il n'est pas le seul, il place nos cœurs devant le mystère de l'amour divin et nous fait dire avec la
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Parole : "O profondeur des richesses et de la sagesse et de la connaissance de Dieu ! Que ses jugements sont insondables, et ses voies introuvables ! Car de lui, et par lui, et pour lui, sont toutes choses. A lui soit la gloire éternellement ! Amen" (Romains 11, 33 à 36).
Tu fus élevé de la terre,
Sur la croix. Pour nous tu bus la coupe amère
Sur la croix.
Ton amour a tout achevé,
Par ton sang, le croyant lavé
Sait qu'il est à jamais sauvé,
Par la croix.
Dans la honte a brillé ta gloire,
Sur la croix. A toi, Jésus fut la victoire,
Sur la croix.
A toi, durant l'éternité,
Soit force, honneur et majesté
Pour le triomphe remporté
Sur la croix.
Fais-toi un serpent brûlant et met-le sur une perche... quicon​que sera mordu, et le regardera, vivra (Nombres 21, 8).
Comme Moïse éleva le serpent dans le désert, ainsi il faut que le fils de l'homme soit élevé, afin que quiconque croit en lui... ait la vie éternelle (Jean 3, 14-15).
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Dieu "envoie sa parole...
... fait souffler son vent"
Psaume 147, 18
D

e même que la pensée ne peut être transmise sans la parole, la parole demeure inconnue sans le souffle. Pour que la parole soit audible, celui qui la prononce doit souffler en parlant.
Dieu a créé l'Univers par la Parole mais aussi par son souffle, ainsi qu'il est écrit : "Les deux ont été faits par la parole de l'Eternel... et par l'esprit de sa bou​che" (Psaume 33, 6). Tout ce qui existe et subsiste n'est que le résultat non seulement de l'action de Sa parole, mais aussi de Son souffle. C'est par l'action et l'intervention de l'Esprit de Dieu que la matière, la vie et l'homme ont été.
Cette action Dieu l'appelle son "souffle" ou son "Esprit". Ainsi dans les langues originales de la Bible en hébreu ou en grec les mots "souffle" ou "esprit" sont la traduction du même mot : "rouach" en hébreu et "pneuma" en grec. Ainsi nous lisons : "Si Dieu ne pensait qu'à lui-même et retirait à lui son esprit et son souffle, toute chair expirerait ensemble et l'homme retournerait à la poussière" (Job 34, 14-15).
Dans le Nouveau Testament, l'évangéliste Jean rapporte les paroles de Jésus dans son entretien avec
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Nicodème : "Si quelqu'un n'est né de nouveau (ou d'en haut, d'une nouvelle source et origine de vie) il ne peut voir le royaume de Dieu" et un peu plus loin : "si quelqu'un n'est né d'eau et de l'Esprit il ne peut entrer dans le royaume de Dieu" (Jean 3, 3).
Sans ce Souffle (ou ce "Vent") de Dieu, il n'y a pas de nouvelle naissance possible. Cela échappe complètement à l'homme selon qu'il est écrit : "le vent souffle où il veut... mais tu ne sais pas d'où il vient ni où il va : il en est ainsi de tout homme qui est né de l'Esprit" (Jean 3, 8).
Dans le récit qui suit et dont les circonstances se sont passées tout récemment, nous avons une illus​tration tout à fait saisissante de la souveraineté de Dieu qui cherche les âmes et fait souffler son vent pour communiquer sa Parole par des chemins tout à fait imprévisibles. Voici les faits.
Sur la place du marché d'une ville du Chili en Amérique du Sud, un chrétien qui fait partie des "Gédéons" (1) distribue des évangiles aux passants. L'un d'eux, d'abord surpris par ce petit livre, le feuil​lette. Cet homme qui est athée est saisi de colère et en arrache la couverture, puis le déchire feuille à feuille. Chaque feuille est livrée au vent qui les emporte... et la direction du vent les conduit sur l'étal d'une humble marchande de bonbons. Ces feuilles sont une aubaine pour elle, car elles sont juste de la bonne dimension et le papier de meilleure qualité que celui dont elle dispose habituellement !
(1| Les "Gédéons" sont des hommes d'affaires chrétiens aux Etats-Unis qui impriment gratuitement par millions des Evangiles, des Nouveaux Testaments, des Bibles et les distribuent dans de nom​breux pays dans le monde.
Voir notre article "témoignage : Les Gédéons et la Bible" publié dans le numéro 1319 du "Salut de Dieu" du mois de Juillet 1991.
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Aussi elle les utilise l'une après l'autre pour enve​lopper ses bonbons.
La foule est dense et parmi les passants, un homme, visiblement d'une classe aisée, s'approche de l'étal ; il a semble-t-il l'habitude d'acheter de ces bonbons ! Il en prend quatre ou cinq, les met dans sa poche et poursuit son chemin. Puis un peu plus tard, lorsqu'il en prend un, il est surpris de consta​ter que le papier d'emballage est inhabituel : il est écrit sur deux colonnes.
Ce qu'il lit l'intrigue et attire tellement son atten​tion qu'il déplie tous les autres bonbons et la lec​ture des autres textes le subjuge, au point qu'il retourne vers la marchande et achète tous les bon​bons enveloppés de la sorte. Il classe les feuilles et reconstitue presque tout l'évangile selon Jean. Cap​tivé par ce qu'il vient de lire, il utilise le dernier feuil​let qui mentionne une adresse où se procurer une Bible et la commande aussitôt.
La lecture du Saint Livre lui apprend des choses qu'il ignorait sur Dieu, sur Jésus Christ, Fils de Dieu qui a accompli une œuvre d'expiation sur la croix. Il prend conscience que cette œuvre est pour lui et la paix et la joie remplissent son cœur.
Aujourd'hui, à son tour, il consacre une partie de son temps comme ce Gédéon qui distribuait des évangiles et qui a été le moyen de son salut, à annon​cer la bonne nouvelle du salut de Dieu en Jésus Christ, au Chili, dans son pays.
Dieu a envoyé sa parole et a fait souffler "son vent". Les instruments divers étaient à leur place : cet homme chrétien qui distribuait la Parole de Dieu ; puis le vent, merveilleuse image matérialisée du "souffle de Dieu" qui a transporté la parole écrite ; cet homme athée qui déchire l'évangile
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— cette action représentant l'intervention de Satan pour s'opposer à la Parole de Dieu et qui fait une œuvre qui le trompe ; cette femme qui à son insu a comme servi de "relais" pour que cette parole arrive jusqu'à cet homme qui par des bonbons a été mis en contact avec cette Parole !
Ainsi c'est le souffle à la fois "vent" et "Esprit" qui a transmis la parole et opéré dans le cœur de cet homme pour qu'il naisse à la vie de Dieu.
Que les voies de Dieu sont mystérieuses et mer​veilleuses pour ceux qui savent regarder à Celui qui est souverain ! Qui peut dire : "pourquoi fais-tu ainsi ?" (2 Samuel 16, 10).
Un évangile déchiré a été emporté par le vent pour aller vers cette âme que Dieu a appelée afin de deve​nir son enfant et un témoin supplémentaire de la grâce de Dieu en Jésus-Christ.
Le hasard peut-il ordonner une telle chaîne ?
Dieu a utilisé au départ la Parole préparée par ce chrétien fidèle qui la distribuait, obéissant à cette injonction : "Jette ton pain sur la face des eaux, car tu le retrouveras..." (Ecclésiaste 11, 1).
Notre Dieu est merveilleux de puissance et d'amour.
Dieu "envoie sa parole... ...fait souffler son vent"
(Psaume 147, 18)
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e mot grec épistrophè, qui a la signification en français de "conversion", n'est pas synonyme de   "salut"  ou  de   "nouvelle  naissance".  Il signifie simplement : retour en arrière, volte-face, demi-tour. Il s'agit d'un changement radical d'atti​tude et de direction. Mais "conversion" a aussi dans notre langue le sens de : changement, transforma​tion. Dans les deux cas il s'agit d'un changement complet : soit de direction (de sa vie) soit de nature (de sa personne).
Ainsi Jésus utilise ce mot quand il prévient Pierre qu'il le reniera : "Et toi quand une fois tu seras revenu" (converti) (Luc 22, 32). Il s'agit là d'un changement d'attitude et de direction. L'apôtre reniera son Maî​tre et il lui faudra un authentique retour, dans le sens que Pierre, qui est un croyant, s'étant détourné devait "revenir".
Il y a une autre illustration dans la parabole du fils prodigue en Luc 15. Quand il a touché le fond de sa misère, il rentre en lui-même puis s'en retourne pour revenir chez son père ; il change un jour de direction, c'est-à-dire, il "se convertit" — mais son état de misère ne disparaît qu'à partir du moment où son père, de son côté, le reçoit et fait le geste de le pardonner. C'est alors qu'il fut sauvé.
Ainsi nous disons que "se convertir" signifie "se retourner' ' vers Dieu pour lui confesser notre état de
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perdition : c'est le premier pas vers le salut, c'est le premier geste de celui qui veut être sauvé.
Le salut est alors la réponse de Dieu qui donne la vie éternelle à celui qui se jette dans ses bras.
De fait, lorsqu'une personne prend conscience qu'elle est sur un mauvais chemin, que sa vie est une perte, une suite d'échecs, sans possibilité de se changer pour lui donner un sens c'est une œuvre qui est opérée par l'Esprit de Dieu, et qui la conduit à prendre la décision de se détourner de son "pro​pre chemin".
Or ce choix — car c'est un choix — est possible parce que Dieu laisse l'homme libre de sa propre décision : "J'ai mis devant toi la vie et la mort, la béné​diction et la malédiction... CHOISIS LA VIE, afin que tu vives" (Deutéronome 30, 19).
C'est l'Esprit de Dieu qui nous amène ainsi au point de la décision. Mais c'est l'homme par sa volonté qui décide de recevoir le salut que Dieu lui offre.
Cet instant est extraordinaire puisqu'il conditionne l'éternité de notre existence.
Dans la Bible nous avons de nombreux exemples qui illustrent de telles décisions :
Abraham a dû sortir d'Ur en Chaldée afin de rece​voir l'héritage de Dieu (Genèse 12, 1).
Lot a dû également sortir de Sodome avant le juge​ment en perdant tout, afin de sauver sa vie (Genèse 19).
Moïse a dû sortir d'Egypte renonçant aux délices de sa position dans ce pays, choisissant d'être avec le peuple de Dieu, puis plus tard sortant du pays de
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l'oppresseur avec le peuple, en traversant la mer Rouge, pour obtenir la promesse de Dieu (Hébreux 11, 24-28).
Saul ravageait l'assemblée : sur le chemin de Damas, arrêté par la pure grâce de Dieu, il fera demi-tour pour s'engager dans le chemin pour Christ (Actes 9).
Les Thessaloniciens "s'étaient tournés (convertis) des idoles vers Dieu" pour Le servir (1 Thessaloni​ciens 1, 9).
Les habitants de Lydde et de Sharon "se tournè​rent vers le Seigneur" (Actes 9. 34-35).
Les Grecs évangélisés à Antioche, "se tournèrent vers le Seigneur" (Actes 11, 21).
Paul et Barnabas exhortaient les hommes à ce que des choses vaines ils se tournent "vers le Dieu vivant qui a fait le ciel, et la terre, et la mer, et toutes les cho​ses qui y sont" (Actes 14, 15).
Le Saint-Esprit conduit ainsi à ce point critique de l'existence où chacun est placé devant un choix.
Dans le vocabulaire chrétien courant, bien des mots bibliques ont été malmenés par l'usure du temps et cela a conduit à affaiblir la force et l'impact d'un message que la Parole de Dieu décrit en des termes précis.
Généralement quand on entend dire : "je me suis converti", on veut dire par là que l'on a changé de religion. Or aucune religion ne peut sauver une per​sonne de sa condition de pécheur. Une telle conver​sion ne peut le sauver. Aucune religion ne peut sau​ver personne.
Seule la foi, que Dieu donne à celui qui se tourne vers Lui pour Le recevoir, apporte le "salut" de
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l'âme par une "nouvelle naissance" opérée par l'Esprit de Christ.
L'apôtre Paul demeure un exemple pour tous les croyants. Il incitait les âmes à se repentir et à se tour​ner vers Dieu, à se convertir pour accepter le salut offert gratuitement par Dieu (lire Actes 26, 20).
L'Evangile est difficile à recevoir pour celui qui s'est laissé envahir par le siècle actuel, où, lutter par ses propres forces et trouver satisfaction dans cette démarche, rechercher la jouissance dans l'obtention des désirs du cœur, sont autant d'obstacles à un demi-tour salutaire.
Vous qui lisez ceci, peut-être que vous persévérez dans un mauvais chemin ? Peut-être que vous ne savez pas encore que vous allez vers une impasse ?
"Revenez à celui de qui vous vous êtes si profondé​ment détournés !" (Esaïe 31, 6). Et la promesse de Dieu est là pour déclarer : "revenez à moi et je revien​drai à vous" (Zacharie 1, 3 et Malachie 3, 7). C'est comme si Dieu disait, à travers son peuple Israël infi​dèle, à tout homme, toute femme : convertissez-vous vers moi et moi je me convertirai vers vous !
"Reviens à moi, car je t'ai racheté" (Esaïe 44, 22).
Reviens à ton Père, enfant égaré Dis-Lui ta misère, dis-Lui : "j'ai péché !"
Toujours il pardonne à qui se repent Pour toi l'heure sonne, c'est toi qu'il attend.
Reviens à ton Père, ses biens sont pour toi
Entend sa prière, reviens sans effroi !
Sa main s'est tendue vers toi maintenant ;
Sa voix bien connue dit : "Viens, mon enfant !"
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T^ eaucoup aspirent après la liberté sans bien réa-rs User qu'ils sont esclaves de leur passion, de leur U vice, ou tout simplement de leur propre vie, d'un environnement qui les retient prisonniers, parce que leur propre cœur est attiré et attaché à ce monde. Leur parler de la délivrance du péché semble être un langage qui ne reçoit souvent qu'indifférence, septicisme quand cela n'engendre pas moquerie ou que tout simplement on vous laisse comprendre que ces questions "métaphysiques" ne les "intéressent pas". Et pourtant, il ne faut pas se lasser d'annoncer l'Evangile !
Dieu manifeste sa grande miséricorde quand il ouvre les yeux d'un homme ou d'une femme sur ses propres besoins. Puis-je demander à mon lecteur si ses yeux ont ainsi été ouverts ?
1 - LE PARDON DES PECHES
Reconnaître que l'on est "coupable devant Dieu" (Romains 3, 19) est une réalité guère agréable à accepter.
Peut-être que vous n'êtes pas au clair sur votre propre situation, et que vous ne vous êtes jamais posé la question de savoir si vos péchés étaient par-donnés. L'apôtre Paul fait un résumé de l'Evangile qu'il prêchait aux Corinthiens. En recevant cet Evan​gile, il dit qu'ils furent sauvés ; et s'il leur conve​nait, certainement qu'il nous convient aussi. Il leur dit : "Je vous ai communiqué avant toutes choses ce que j'ai aussi reçu, que Christ est mort pour nos péchés,
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selon les écritures, et qu 'il a été enseveli, et qu 'il a été ressuscité le troisième jour, selon les écritures" (1 Corin​thiens 15, 3-4).
Croyons-nous cela ? Peut-être dites-vous : j'aime​rais l'éprouver ! Mais là n'est pas la question. Paul ne dit pas : Christ est mort pour nos péchés selon nos sentiments, mais : "selon les écritures". Les écri​tures rendent témoignage que Christ est mort pour les péchés de tous ceux qui croient en lui. Dieu s'attend à ce que vous receviez cette bonne nouvelle. La croyez-vous ?
Il peut arriver que quelqu'un cherche à éprouver le sentiment intérieur que Christ est mort pour lui ; et ne l'ayant pas, il n'a jamais de paix. L'Evangile présente des faits, et en les croyant on obtient la paix. Il est merveilleux que le bien-aimé Fils de Dieu soit mort pour nos péchés.
Je puis même dire : II est mort pour mes péchés. Pouvez-vous le dire ? Paul pouvait parler de sa foi au Fils de Dieu "qui m'a aimé", dit-il, "et qui s'est livré lui-même pour moi" (Galates 2, 20). Il parle de lui-même comme étant "le premier des pécheurs" ; et cependant, il avait cru en ce Sauveur crucifié.
Toutefois, la prédication de Paul ne s'arrêtait pas à un Sauveur crucifié et enseveli. Il prêchait un Christ qui a été "ressuscité le troisième jour". Sans la résurrection, il ne pouvait y avoir de preuves que nos péchés étaient effacés : "Si Christ n'a pas été res​suscité, votre foi est vaine, vous êtes encore dans vos péchés" (1 Corinthiens 15, 17).
Mais la vérité est encore dans cette autre écriture : "Jésus notre Seigneur... a été livré pour nos fautes et a été ressuscité pour notre justification" (Romains 4, 2), ce qui est de très grande importance. Un faux christ pourrait se lever, être crucifié et enseveli ; mais il
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resterait dans la mort. Il n'en a pas été ainsi du Christ de Dieu qui a été ressuscité le troisième jour selon les écritures. La mort ne pouvait le retenir et il est maintenant à la droite de Dieu (Romains 8, 34). La résurrection et l'ascension de Christ sont des preu​ves frappantes que Dieu a été glorifié par la mort de Christ. Si Jésus a porté vos péchés sur la croix, ils ne peuvent être sur vous. Si Jésus est à la droite de Dieu, alors vos péchés ne peuvent être sur lui. Il ne pouvait retourner au ciel avec vos péchés sur lui, comme vous ne pouvez y entrer avec vos péchés sur vous. Où sont donc les péchés des croyants ? Les écritures donnent la réponse :
"Quiconque croit est justifié par lui" (Actes 13, 3) et "je ne me souviendrai plus jamais de leurs péchés, ni de leurs iniquités" (Hébreux 10, 17) et encore "Autant l'orient est loin de l'occident, autant il a éloi​gné de nous nos transgressions" (Psaume 103, 12).
Lecteur, ne voulez-vous pas croire la parole bénie de Dieu ? Si vous croyez, vous aurez la joie de savoir que "vos péchés vous sont pardonnes" (1 Jean 2, 12).
2 - UN TROUBLE DANS L'AME
Cependant, il se peut que quelqu'un ayant trouvé le pardon après avoir cru ce témoignage ne soit pas parfaitement satisfait. Quand, pour la première fois, vous avez cru au Seigneur Jésus, vous avez goûté une joie exceptionnelle. Votre joie toute nouvelle était très réelle, et depuis lors vous n'avez jamais douté de cette parole qui a apporté la paix à votre cœur. Mais vous avez eu de nouveaux troubles et vous avez traversé des exercices d'âme plus pro​fonds que jamais. Si tel est votre cas, laissez-moi au moins vous donner cet encouragement : vous n'êtes pas seul ! Vous avez beaucoup de compagnons dans le même chemin que vous. Comment cela ? direz-vous.
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Quand vos yeux furent ouverts au commence​ment, vos étiez occupé de ce que vous aviez fait. Vous n'étiez préoccupé que de vos péchés et vous vous demandiez comment vous pourriez échapper à leur juste condamnation. Quel soulagement, quand vous avez appris que le sang de Christ a répondu à toutes les exigences de Dieu quant à vos péchés ! Peut-être avez-vous pensé, lorsque vos péchés furent pardonnes, que votre âme ne serait plus troublée ; mais, hélas ! c'est tout à fait l'opposé qui s'est pro​duit. Vous avez sans doute appris qu'il y a encore en vous beaucoup de choses qui déplaisent à Dieu, et que vous n'êtes pas plus convenable pour la présence de Dieu que vos péchés ne l'étaient autrefois. Satan a souvent lancé ses dards contre vous, vous insinuant que vous n'étiez qu'un hypocrite, et que le mieux est de le reconnaître tout de suite et de tout aban​donner. D'où vient ce trouble dans votre âme ?
Il est souvent une vérité que l'on n'apprend que par l'expérience. C'est la découverte que le péché habite en nous. Cette réalité est quelque fois terri​ble à découvrir ! Et pourtant la Parole de Dieu est très claire à cet égard.
Ainsi il faut faire la distinction entre ce que la Bible mentionne comme étant "les péchés" et "le péché". Ces deux choses sont très différentes. La première est le fruit, tandis que la seconde est l'arbre. Vous avez appris à avoir horreur de vos péchés, et vous vous êtes rejeté sur Jésus Christ pour avoir le par​don. Si un homme en colère en frappe un autre, ce n'est pas sa main qui est à reprendre, car il est lui-même responsable. Mais ce qui est important c'est de trouver l'origine du malaise, comme le fait le médecin, et ensuite d'appliquer le remède.
3   LE PRINCIPE OU LA SOURCE DU PECHE
Mais ces péchés, d'où venaient-ils ? Vous n'auriez pas péché, s'il n'y avait pas eu un principe de péché
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en vous — principe qui est entré dans l'humanité par Adam (Romains 5, 12). C'est ce que vous avez découvert en vous et qui vous a conduit à de si grands découragements. Vous avez appris que le sang de Christ a ôté vos péchés ; mais le principe du péché demeura portant le même fruit, et mon​trant la même résistance à la volonté de Dieu qu'avant votre conversion. Ces troubles plus pro​fonds doivent nous permettre de comprendre com​bien la nature du péché est terrible, afin que nous apprenions à en avoir horreur et que nous recher​chions à en être délivré, car Dieu veut nous en délivrer. ■
Prenez votre Bible, et lisez en Romains 7, ce qui vous aidera quant à cette question importante. Con​sidérez le verset 15 qui vous donne l'expérience d'un homme en qui Dieu avait commencé à travailler, mais qui était encore esclave du péché. "Ce que je fais, je ne le reconnais pas, car ce n'est pas ce que je veux, que je fais, mais ce que je hais, je le pratique." Cette expérience, n'est-elle pas commune ? Peut-être est-ce la vôtre.
Cet homme avait évidemment de bons désirs, mais il ne savait pas qu'il était impuissant par lui-même pour les accomplir. Comme le montre le verset 14, il était "vendu au pêche", ou esclave du péché. Et cependant, il y avait là une œuvre de Dieu ; autre​ment il n'aurait pas pu dire "Je prends plaisir à la loi de Dieu selon l'homme intérieur".
Où donc est la cause de la difficulté ? C'est ce que nous dit le verset 17. Paul commence par établir la racine du mal. "Or maintenant, ce n'est plus moi qui fais cela, mais c'est le péché qui habite en moi". Il décou​vre en lui un principe (ou une source d'action) appelé le péché qui est la cause du malaise. Cela ne veut pas dire qu'un homme puisse continuer à pécher et
198
LA DELIVRANCE DU PECHE
à s'excuser en rejetant la responsabilité sur le péché qui demeure en lui, ce qui serait très mauvais.
4 - UNE VERITE A DECOUVRIR PAR L'EXPERIENCE
"Je sais qu'en moi, c'est-à-dire en ma chair, il n'habite point de bien". L'apôtre avait dû apprendre cela. Et vous-même, l'avez-vous appris ? C'est très pénible à apprendre. Mais vous ne serez jamais délivré du péché jusqu'à ce que vous ayez appris qu'il n'habite point de bien en vous selon la chair. Si je vous posais la question : N'êtes-vous jamais désappointé quant à vous-même ? Vous me répondriez probablement : Oui, très souvent. Cela montre que vous n'avez jamais appris la vérité de la première partie du ver​set 15. Dieu sait qu'il n'habite point de bien dans l'homme selon la chair, et par conséquent, il n'est jamais désappointé en n'en trouvant pas. Il se peut que vous sachiez qu'il y a beaucoup de mal, mais que vous croyiez qu'il y existe quand même un peu de bien. Ah ! il n'en est pas ainsi. Vous ne désirerez pas d'être délivré de vous-même, jusqu'à ce que vous confessiez : "Je sais qu'en moi, c'est-à-dire en ma chair, il n'habite point de bien". Il n'est pas étonnant que Dieu permette que vous soyez découragé dans votre recherche du bien là où il n'y en a point. Il attend que vous tourniez vos regards vers Lui ; mais vous n'agirez pas ainsi avant d'en avoir fini avec vous-même.
Beaucoup d'âmes sont en lutte constante avec le péché. Elles constatent que le péché opère en elles et elles sont déterminées à avoir la victoire. Elles espèrent que par la prière et par beaucoup d'efforts, un jour ou l'autre elles auront complètement vaincu. Si c'est de cette manière-là que vous essayez de vain​cre le péché, vous êtes certainement aussi éloigné
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que jamais du but, car vous n'aurez jamais la vic​toire par un effort personnel.
Vous n'irez pas plus loin que les versets 22 et 23 : "Je prends plaisir à la loi de Dieu selon l'homme inté​rieur, mais je vois dans mes membres une autre loi qui combat contre la loi de mon entendement et qui me rend captif de la loi du péché qui existe dans mes membres". Si vous doutez de cette déclaration, je ne puis que vous dire ceci : continuez à essayer de vous délivrer vous-même de cette source qui vous tient en capti​vité. Si vous êtes sincère devant Dieu, vous arrive​rez tôt ou tard à l'expérience amère du verset 24 : Misérable homme que je suis, qui me délivrera de ce corps de mort ?".
Or, si cette expérience est amère, elle est néan​moins très salutaire, car l'âme a appris cette leçon : je ne puis me délivrer moi-même. Les paroles : "Misé​rable homme que je suis" montrent qu'elle a appris la vérité la concernant — tout son état de péché. Le cri : "Qui me délivrera" met clairement en évidence que la délivrance qu'elle recherche vient d'un autre qu'elle même. Tel un fort nageur, confiant en sa force, se débat avec le courant et refuse l'aide d'un autre ; mais quand sa force l'abandonne il apprend à être complètement dépendant et cherche du secours. Vous pouvez rendre grâce à Dieu si vous êtes par​venu à ce point, dans l'expérience de votre vie.
Le but divin n'est pas qu'un chrétien demeure dans cet état misérable, car au chapitre 8 nous trou​vons une âme qui se réjouit d'être délivrée du péché. Mais la question soulevée est celle-ci : comment est-ce que Dieu délivre l'âme ? Si nous apprenons quelle est la pensée de Dieu concernant toutes choses, nous serons toujours très encouragés.
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POUR VAINCRE LE DECOURAGEMENT...
On raconte l'histoire d'un prédicateur très doué qui passait par un grand découragement. Au cours d'une de ses périodes d'extrême anxiété, un ami lui dit qu'il pouvait vaincre sa dépression avec l'aide de Dieu. Il lui suggéra de penser à tous ceux qui, au cours des années, avaient eu une influence particulière sur sa vie. Il lui demanda : "As-tu déjà remercié l'un d'eux ?" Le prédicateur découragé admit qu'il ne se souvenait pas l'avoir jamais fait. Son ami l'invita à écrire une lettre à l'un d'entre eux pour lui exprimer sa recon​naissance. Le pasteur suivit son conseil. Quant il sut que sa lettre avait grandement encouragé celui qui l'avait reçue, cela enleva comme un poids sur son cœur. Il fit donc la liste de tous ceux qui l'avaient aidé. Il n'avait pas encore écrit à toutes ces personnes et déjà il avait envoyé 500 lettres !
Pendant qu'il comptait tous ces bienfaits, le nuage de l'abattement commença à se dissiper. En se ren​dant compte que le Seigneur l'avait encouragé par tou​tes ces personnes, il tourna ses pensées vers le ciel et il se mit à louer Dieu chaque jour pour sa bonté et pour son amour.
Les chrétiens qui se découragent, oublient habituel​lement les dons généreux que Dieu déverse constam​ment sur eux. Mais quand ils se mettent à compter les bienfaits de Dieu au lieu de ressasser leurs diffi​cultés, les choses prennent alors un aspect tout diffé​rent. Se réjouir en Dieu et en ses bienfaits est une mer​veilleuse manière de vaincre le découragement.
"Compte les bienfaits de Dieu, mets les tous devant tes yeux
Ta verras, en adorant, combien le nombre en est grand".
... COMPTER LES BIENFAITS DE DIEU
"Comprends-tu ce que tu lis ? Et il dit : Comment donc le pourrais-je, si quelqu'un ne me conduit ?... Or le pas​sage de l'écriture qu'il lisait était celui-ci : II a été mené comme une brebis à la boucherie ; et comme un agneau muet devant celui qui le tond, ainsi il n'ouvre point sa bouche ; dans son humiliation, son jugement a été ôté et qui racontera sa génération ? Car sa vie est ôtée de la terre...
Et Philippe... commençant par cette écriture, lui annonça Jésus" (Actes 8, 31-35).
Il "est l'image du Dieu invisible, le premier-né de toute la création ; car par lui ont été créées toutes choses... toutes choses ont été créées par lui et pour lui ; lui est avant toutes choses, et toutes cho​ses subsistent par lui ; il est le chef du corps, de l'assemblée (l'église), lui qui est le commencement, le premier-né d'entre les morts, afin qu'en toutes choses i] tienne, lui, la première place ; car en lui toute la plénitude s'est plu à habiter... il a fait la paix par le sang de sa croix..." (Colossiens 1, 15-20).
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Nous ne saurions trop recommander à nos lecteurs d'avoir toujours devant eux leur Bible ouverte aux chapitres dont notre feuille les entretiendra, et de chercher avec soin les passages qu'elle ne fait qu'indiquer. C'est le grand moyen de rendre leur lecture vraiment profitable pour eux.
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La Croix de Christ
"La parole de la croix... est la puissance de Dieu..." "Nous prêchons Christ crucifié... Christ la puissance de Dieu "
(1 Corinthiens 1,18,24)
" Je suis crucifié avec Christ ; et je ne vis plus, moi, mais
Christ vit en moi "
( Galates 2,20)
N

ous vivons aujourd'hui depuis peu de temps de grands soubresauts dans l'his​toire de l'humanité. Ce qui était dogme et vérité pour plusieurs vient de se révéler au grand jour comme supercherie et tromperie, je veux parler de l'idéologie ou de la philosophie marxiste. 70 ans, c'est à la fois très court, mais aussi très long pour des générations d'hommes et de femmes qui ont vécu dans tous ces pays où la religion d'état était l'athéisme, le refus de Dieu, où la morale pratiquée pouvait se résumer en deux mots : haine et égoïsme. Un sociologue déclarait récemment : "La religion de salut terrestre engendrée par le marxisme, c'est fini". Il a été publiquement démon​tré une fois de plus que la sagesse des hommes est une folie.
Les idéologies se succèdent les unes aux autres imposant un lourd tribut d'oppression, d'injustice et de mort. Le monde avance de crises en crises. Mais au milieu de la grave crise de cette fin de siècle, alors que toutes les idéologies ont fait faillite et qu'en apparence- en apparence seulement-aucune n'apparaît au grand jour, ami lecteur, ne retardez pas l'échéance et tournez-vous aujour​d'hui même vers votre Créateur, Celui qui EST, inébranlable, immuable.
NOVEMBRE 199V
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LA CROIX DE CHRIST
Vous qui êtes en pleine crise de confiance après avoir trop fait confiance à l'homme, prenez conscience que le monde meurt parce qu'il a tourné le dos à son Créateur. Plusieurs cherchent une bannière pour s'y raccrocher et trouver une direc​tion. .. La Croix de Christ se dresse encore sur votre chemin, ne vous détournez pas ! Il y a un salut possible, il est en Dieu.
En Jésus Christ, Dieu s'est fait homme, habitant parmi les hommes. Jésus est mort sur la Croix. Il est ressuscité. Cette oeuvre d'amour peut seule vous apporter pardon, délivrance et paix. Approchez-vous de Lui avec confiance.
Des siècles ont passé et la puissance de l'Evangile demeure la même. Certes, le témoignage de ceux qui se réclament de Lui n'a pas toujours été édifiant, convaincant ou attirant, mais la parole du Christ ne peut être anéantie (1).
Ce dont tous les hommes ont besoin aujourd'hui c'est de regarder à la Croix de Christ.
Et pour tous ceux qui se réclament du nom de chrétien, le besoin est le même et il est immense : il faut regarder de plus près à la Croix de Christ.
Il y a un seul drapeau de ralliement possible, en cette fin d'année 1991, pour tous : c'est la Croix de Christ.
Alors que le diable, l'ennemi des hommes et de Dieu s'attaque plus que jamais aux fondements de la foi, les croyants chrétiens n'ont qu'une seule bannière à regarder pour abandonner ce qui les divise : la Croix de Christ.
(1) Matthieu 5,17-18 202
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L'apôtre Paul, quand il écrit aux Corinthiens, leur dit en substance qu'il ne voulait savoir quoi que ce soit parmi eux "sinon Jésus Christ et Jésus Christ crucifié". Pourquoi une telle déclaration qui anéan​tissait les prétentions de plusieurs croyants à Corinthe ? Ils étaient divisés parce qu'ils n'avaient pas discerné la Croix de Jésus Christ, ils n'en avaient pas vraiment reçu par la foi la révélation dans leurs âmes, le puissant message.
Avant de devenir apôtre de Jésus Christ, Saul de Tarse était un pharisien fanatique, animé d'un zèle exceptionnel. C'était un des pires antagonistes et l'un des plus irréconciliables ennemis d'un Messie crucifié. Mais ayant reçu cette lumière d'en haut (2) qui l'avait littéralement "illuminé"(3), il avait saisi que la Croix était la réponse de Dieu à la chute de l'homme. Réponse souveraine de Celui qui est la sagesse même. C'était dans un Christ crucifié que Dieu donnait à connaître Sa puissance et Sa sagesse !
On lit dans le livre de la Genèse que "la femme vit que l'arbre était bon...désirable pour rendre intelli​gent.. . "(4). C'est ce désir de possession, de connais​sance, qui fut l'une des causes de la chute de l'homme et de l'humanité. Les ravages du péché se sont propagés jusqu'à aujourd'hui. C'est encore l'orgueil et la. prétention d'intelligence qui s'élèvent contre Dieu et qui dressent cette barrière entre la créature et son Créateur.
Le salut par la Croix est une folie, un scandale pour les hommes (5). Telle est la réponse de Dieu
(2) Actes 9, 3 ; 22, 6 ; 26,13
(3) dans le sens du dictionnaire : illuminer = éclairer l'esprit et l'âme
(4) Genèse 3, 6
(5) Gala tes 5,11
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qui détruit l'orgueil de la connaissance : la prédica​tion de la Croix qui est la puissance de Dieu, anéantissant la prétendue sagesse des hommes qui se croient sages.
"Il a plu à Dieu, par la folie de la prédication, de
sauver ceux qui croient ".
(ICorinthiens 1, 21)
II faut abdiquer devant Dieu et reconnaître que :
la folie de Dieu est plus sage que les hommes "
(1 Corinthiens 1,25)
Aussi à la fin de ce 20ème siècle, Dieu n'a toujours qu'une parole, et n'aura jamais d'autre parole : la parole de' la Croix.
L'EVANGILE POUR LES CHRETIENS
Mais cette parole de la Croix est aussi pour tous les chrétiens et s'adresse à chacun d'eux. Car si Dieu a parfaitement pourvu à notre rédemption, II ne s'est pas arrêté là. Il est un dessein éternel qui devait être assuré car les "richesses insondables du Christ "(6) devaient être données à connaître.
Tous les croyants chrétiens ont encore besoin de regarder à la Croix. Il y a encore un Evangile pour eux. C'est celui que Paul prêchait aux Corinthiens : "Christ crucifié"(7) et il ne voulait pas "savoir quoi que ce soit parmi eux sinon Jésus Christ et Jésus Christ crucifié"(8). C'était le même que celui qu'il annonçait
(6) Ephésiens3,9
(7) 1 Corinthiens 1, 23
(8) 1 Corinthiens 2, 2
204
LA CROIX DE CHRIST
aux Galates : " Je suis crucifié avec Christ ; et je ne vis plus moi, mais Christ vit en moi" (9).
C'est un Evangile qui en a arrêté plusieurs. Et ceux qui, par malheur, ont écouté la voix de l'en​nemi ont pu reculer. Crucifié avec Christ ! Cela peut effrayer le chrétien à la pensée de la croix et des souffrances et de la mort qui s'y rattachent. Jésus disait à ses disciples : "si quelqu 'un veut venir après moi, qu 'il se renonce soi-même, et qu 'il prenne sa croix, et me suive''(10). Si la croix signifiait la mort, et se charger de sa croix c'était mourir, "se charger de la croix et suivre Christ" voulait donc clairement dire : vivre chaque jour en abandonnant à la mort toute volonté et vie propres en suivant la seule volonté de Dieu, puisque l'apôtre dit clairement aux Corinthiens : "Vous êtes de Dieu"{\\). Il leur rappelle que leur origine, la source de leur vie sont en Dieu, et que l'Esprit de Dieu qui habite en eux est effectivement la source de la puissance de leur vie.
Ce que proposait Jésus à ses disciples c'était la vie véritable, la seule qui vaille la peine d'être vécue ! Une vie de résurrection, de liberté et de triomphe qui est offerte aujourd'hui à tout croyant ; pourquoi s'arrêter en chemin et ne saisir qu'un demi-salut ?
Si beaucoup aujourd'hui jouissent si peu de la puissance et de la joie du Saint-Esprit, c'est parce que la Croix leur est peu connue.
Quand nous disons la croix, il ne s'agit pas de la Croix du Christ en Golgotha et de tout ce qu'il a connu et enduré pour nous, mais de cette croix que
(9) Galates 2,20  .
(10) Matthieu 16,24
(11) 1 Corinthiens 1,30
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tout enfant de Dieu doit expérimenter dans sa vie journalière. L'apôtre déclarait : " je suis crucifié avec Christ; je ne vis plus, moi, mais Christ vit en moi". Je dois donc "prendre ma croix" (12) autrement dit renoncer à ma vie propre pour suivre Jésus dans son chemin d'obéissance à la volonté de Dieu ; cette croix deviendra pour moi une puissance de séparation, de crucifiement ; une puissance en sanctification.
J'ai besoin d'entendre ou de réentendre et de proclamer par ma vie, que je suis crucifié avec Christ ! "Ceux qui sont du Christ ont crucifié la chair avec ses passions "(13).
N'est-il pas nécessaire que la Croix de Christ prenne ou reprenne une place prépondérante dans ma vie ?
Après la belle confession de Pierre reconnaissant en Jésus le Christ, c'est-à-dire le Messie, ce dernier montre combien il est étranger au propos de Dieu et il entendra cette parole de Jésus : "tes pensées ne sont pas aux choses de Dieu mais à celles des hommes" et immédiatement après, ces paroles incompréhen​sibles mais qu'il devra recevoir par révélation : "Si quelqu'un veut me suivre, qu'il se renonce soi-même, qu 'il prenne sa croix et me suive" (14).
Alors que Jésus était en chemin vers la Croix, cette parole "prendre sa croix" était la plus indi​quée pour traduire la conformité avec Christ à laquelle était appelé son disciple.
Dans les épîtres, le Saint Esprit, pour nous parler de cette conformité, dit que nous sommes morts
(12) Matthieu 10,38 ; 16,24-25 ; Marc 8,34 ; Luc 9,23-24 ;14,27
(13) Galates5,34
(14) Matthieu 16, 23-24
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avec Christ: "Je suis crucifié avec Christ "(15). Et Paul donne aux Corinthiens le secret pratique pour que la vie de Jésus soit révélée dans la vie du croyant : "portant toujours partout dans le corps la mort de Jésus, afin que la vie aussi de Jésus soit manifestée dans notre corps" (16) montrant bien que la puissance est de Dieu, par Christ et par sa Croix.
Dans le désordre où nous vivons dans la société contemporaine, si les chrétiens ne reviennent pas à la Croix, pour l'honorer et la prêcher, en la portant et en la vivant, qui le fera ?
Nulle part, l'Evangile n'enseigne que l'homme naturel puisse être amené à accepter la Croix. Au contraire, il démontre hardiment par la prédication même de la Croix que le cœur de l'homme est naturellement l'ennemi de Dieu et farouchement opposé, car cette Croix le condamne définitive​ment, s'il ne veut pas accepter que c'est le fonde​ment de son salut et de sa vie.
Un croyant du siècle dernier écrivait : "Si les serviteurs du Maître essayaient seulement de comprendre les pensées de Dieu concernant la Croix, ...ils seraient vite persuadés qu'elle est suffi​sante pour ouvrir un chemin dans les cœurs... et que Dieu seul peut, par une vie crucifiée, guider l'homme et lui révéler les mystères de la Croix.
La Croix, la Croix seule, la Croix et sa puissance de séparation acceptée dans la vie quotidienne, voilà l'unique chemin jusqu'au Trône de Dieu".
Tout enfant de Dieu a l'Esprit du Dieu vivant demeurant en lui (17). En annonçant la Croix, la vie crucifiée, le crucifiement de la chair, nous ne
(15) Galates 2, 20
(16) 2 Corinthiens 4,10
(17) Romains8,9-11 ; 1 Corinthiens2,13 ;3,17 ; 6,19 ; Jacques 4,5
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prétendons pas dicter ce qu'il doit faire, mais ce qu'il peut attendre du Saint- Esprit qui demeure en lui.
La Croix est le plus grand de tous les mystères. Il renferme tous les autres, et il est au centre de tous les autres . Mystères de la mort et de la vie : la mort qui règne, et la mort vaincue qui devient le chemin de la Vie éternelle. Le mystère de la Rédemption ! La Croix d'infamie devenant pour le pécheur la puissance victorieuse !
C'est à la croix que le jugement a été prononcé par Dieu sur le péché (18). Uni à Christ, je dois accepter cette sentence de condamnation et par la puissance de l'Esprit de Dieu, vivre comme ayant été crucifié avec Lui.
Selon les propres paroles de l'apôtre : "qu 'il ne m'arrive pas à moi de me glorifier, sinon en la croix de notre Seigneur Jésus Christ, par laquelle le monde m'est crucifié, et moi au monde"(l9).
C'est parce que Jésus a enduré la Croix, que sa puissance pour sauver nous a été donnée. L'esprit de sacrifice et la puissance salvatrice étaient en Jésus Christ à l'état de disposition, de principe de vie. Et maintenant qu'il est retourné au ciel, un principe de vie est déposé en ses rachetés, l'Esprit de Dieu opère en puissance en eux .
La Croix et l'Esprit de Dieu sont tous deux la puissance de Dieu.
La Croix est le lieu secret où demeure cette puis​sance ; et c'est pourquoi elle est appelée : faiblesse de Dieu, et folie de Dieu. Car quel est l'homme qui eût jamais songé à chercher la puissance dans la Croix ?
(18) Romains 8, 3
(19) Galates5,14
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Le Saint Esprit est la puissance en vie de celui qui porte "dans le corps, la mort de Jésus" pour que "la vie de Jésus soit manifestée" (20).
Nous devons être rendus participants de tout ce que la Croix et la mort de la Croix impliquent. Notre vie manifeste si, oui ou non nous sommes en communion avec la Croix ; elle manifeste si nous faisons nos délices de partager, avec le Christ, ce même esprit de sacrifice, d'abnégation qui le conduisit au Calvaire.
Il est plus facile d'amener les hommes à accepter une croix tout extérieure, qui ne pénètre pas la vie et ne la transforme pas... Mais ce n'est pas là la Croix de Christ...
Paul n'a pas prêché un Christ conquérant ou un Christ philosophe ou un Christ selon les goûts du jour, se mettant en avant en utilisant sa propre puissance, mais un Christ donnant sa vie, crucifié en faiblesse ; et il nous dit que ce qu'il a enseigné et vécu sera un jour éprouvé par le feu (21).
Il y a plus de puissance explosive dans la Croix de Christ que dans toute l'énergie thermonucléaire qui pourrait être libérée de la matière !
La parole de la Croix est toujours d'actualité, comme elle l'était il y a 20 siècles. Plus que jamais elle demeure le puissant message pour l'humanité de la fin du 20ème siècle.
C'est un salut merveilleux que Dieu offre à quiconque veut ! Toi qui n'es jamais venu au pied de la Croix de Jésus, qu'attends-tu ? Toi qui suis Jésus Christ de loin et qui ne vis pas cette vie de résurrection et de puissance en libération et en sanctification, qu'attends-tu ?
(20) 2 Corinthiens 4,10
(21) 1 Corinthiens 3,10-14
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John Hyde    Missionnaire
Un témoin de
la puissance de la prière
J

ohn Hyde partit en Inde en 1892. Pendant le long voyage en mer, il eut une rencontre avec Dieu tout à fait particulière qui marqua le reste de sa vie. Une fois arrivé, il paraissait à ses collègues trop "piétiste"(l), car il mettait la prière et l'étude de la Parole de Dieu au dessus de toutes les autres nécessités pour la vie courante et le service. Pourtant il apprit très correctement deux langues indiennes : l'ourdou et le pendjabi.
Il y avait à cette époque des retraites chrétiennes annuelles qui.se tenaient dans un lieu appelé Sialkot, auxquelles John Hyde assistait. Avant l'une de ces retraites, il prit l'initiative de passer un mois entier dans l'intercession, accompagné de deux autres chrétiens. Cette année-là, l'Esprit de Dieu s'empara de tous les assistants d'une façon inouïe. On estime que des dizaines, sinon des centaines de chrétiens autochtones furent appelés au service du Christ et, par la suite, des milliers d'âmes furent sauvées.
Chaque année John Hyde répétait cette expé​rience avec des résultats de plus en plus extraordi​naires. A longueur d'année, outre lévangélisation
(1) piétiste (de piété) : qui met l'accent sur la vie de piété et la vie morale individuelle sous-tendue par la lecture régulière de l'ensemble de la Bible, et par la prière. Les chrétiens qui prirent conscience de cette nécessité à la fin du 17ème siècle furent qualifiés de "piétistes".
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des villages et d'innombrables autres travaux, il passait des nuits et des jours entiers dans l'interces​sion. Le fardeau des millions d'êtres humains perdus, ignorants de l'évangile, l'amenait à se saisir par la prière de la puissance de Dieu avec toujours plus d'insistance.
Après seize ans de ministère, extrêmement bénis, il reçut de Dieu une nouvelle vision, un nouveau fardeau. Le Saint-Esprit fit une telle pression sur son âme qu'il exigea de Dieu le salut d'une âme par jour en moyenne au cours de l'année suivante. Cette année-là plus de quatre cents personnes furent sauvées et baptisées. L'année suivante, l'Esprit de Dieu redoubla sa pression sur John Hyde : il fut poussé à demander au Seigneur une moyenne de deux âmes chaque jour et cette année plus de huit cents furent en effet sauvées. L'année d'après, Dieu lui donna la foi de demander trois âmes par jour et cette prière fut également exaucée.
A cette époque Dieu se servit de cet homme à travers tout le vaste pays de l'Inde. Un Indien non chrétien remarqua un jour que Hyde «ressemblait à Dieu» : c'était l'impression qu'il faisait même sur les inconvertis. Il y avait dans son regard une lumière céleste, le rayonnement de son intimité avec Dieu. Des nuits entières passées face contre terre, dans la présence divine, marquaient son comportement ; un amour extraordinaire émanait de sa personne et animait ses gestes.
Pourtant, il était souvent mal compris et devait subir parfois les critiques d'autres missionnaires qui n'étaient pas habitués à son insistance sur la priorité absolue de la prière et de l'obéissance à la voix de Dieu, coûte que coûte.
La dernière année de sa vie, il demanda à Dieu pas moins de quatre âmes par jour. Sa santé, qui
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n'avait jamais été robuste devenait de plus en plus fragile et pourtant il n'avait qu'une cinquantaine d'années. Il souffrait parfois beaucoup, mais rien n'arrêtait la flamme d'intercession qui jaillissait de son âme vers Dieu. Ceux qui l'ont connu estiment que des dizaines de milliers d'Indiens furent convertis durant sa courte vie. Il est parti pour être "avec Christ" en 1912.
Cette courte biographie témoigne de la puissance de Dieu, opérant dans un homme et par un homme.
Quand je lis un tel témoignage, la louange jaillit de mon cœur vers Dieu.
Quand Dieu se saisit d'un homme pour son service, c'est parce que cet homme a abandonné totalement sa vie entre Ses mains. Jésus sur la terre fut l'homme de prière par excellence accomplissant la volonté de Dieu au prix même de sa vie, parce qu'il agissait par amour pour son Père.
John Hyde en son temps a pris "sa croix" (2) pour suivre Jésus et il a offert son corps en sacrifice vivant (3).
L'amour et la prière sont certainement les choses les plus puissantes sur la terre.
La puissance de l'homme de Dieu réside dans la prière et l'intercession. C'est une réalité extraordi​naire qui a été vécue par d'innombrables témoins. Elie "pria avec instance qu 'il ne plût pas, et il ne tomba pas de pluie sur la terre pendant trois ans et demi ; et il pria de nouveau, et le ciel donna de la pluie" (4). La Bible dit que c'était "un homme ayant les mêmes passions que nous ", mais la différence entre lui et les
(2) Matthieu 10, 38
(3) Romains 12,1
(4) Jacques 5,17
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autres hommes n'était pas dans le caractère mais dans sa vie de prière.
Daniel fut jeté dans la fosse aux lions parce qu'il ne s'interrompit pas dans sa prière (5) et il fut déli​vré miraculeusement.
La prière de la foi traverse toute la Bible et l'his​toire de l'Eglise est remplie d'exemples d'hommes et de femmes qui, dans tous les siècles, ont accom​pli des exploits impensables au nom de Dieu par la prière.
Ce qui a brûlé dans le cœur de ces témoins pour Christ c'était la flamme de l'amour de Dieu : "J'exhorte donc, avant toutes choses, à faire des suppli​cations, des prières, des intercessions, des actions de grâces pour tous les hommes à notre Dieu sauveur, qui veut que tous les hommes soient sauvés et viennent à la connaissance de la vérité"{6).
Le monde est rempli de gens qui ne savent ni ne peuvent prier à cause de leur ignorance ou de leur mauvaise conscience. Il faut intercéder pour tous ces perdus.
Que de témoins se sont levés, appelés par le Maître, pour implanter l'Evangile et maintenir, au cours des différentes générations, le flambeau de la vérité. Ils ont souffert et accepté de porter dans le corps la mort (le mourir) de Jésus afin que la vie de Jésus soit manifestée dans leur corps (7). Ils avaient tous une vie de prière et d'intercession extraordi​naire.
Tels ces croyants Moraves, réfugiés en Saxe chez le comte de Zinzendorf au temps de la persécution et qui instituèrent une permanence de prière qui
(5) Daniel 6,10
(6) 1 Timothée2,1-4
(7) 2 Corinthiens 4,10
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dura cent ans ! C'est de chez eux que sortirent ces grands missionnaires qui partirent aux quatre coins du monde, et par eux que Wesley fut mis en contact avec la vérité et devint ce témoin puissant qui contribua au grand réveil spirituel de l'Angleterre au 18ème siècle.
Et que dire aujourd'hui des croyants qui se réunissent au seul nom du Seigneur Jésus pour prier et intercéder et qui sans bruit combattent par la prière ? "Si deux d'entre vous sont d'accord sur la terre pour une chose quelconque, quelle que soit la chose qu'ils demanderont elle sera faite par mon père qui est dans les cieux"(8).
Paul dans toutes ses épîtres assure ses lecteurs qu'il prie pour eux jour et nuit et en même temps il leur demande de prier pour lui. Sa vie était une intercession perpétuelle pour les individus, pour les nations et pour les assemblées, car il portait sur son cœur le grand fardeau de toutes ces assemblées : "ce qui me tient assiégé tous les jours, la sollicitude pour toutes les assemblées "(9).
"Persévère dans les supplications et dans les prières nuit et jour" (10).
La vie extraordinaire de John Hyde nous fait voir l'infinie variété de la grâce de Dieu qui choisit et appelle qui il veut, où il veut, quand il veut. John Hyde fût un homme en qui brûlait l'amour de Dieu et qui a expérimenté cette vie de communion avec Dieu dans la lecture de la Parole de Dieu et la puis​sance de la prière et de l'intercession.
(8) Matthieu 18, 19
(9) 2 Corinthiens 11, 28
(10) 1 Timothée5, 5
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(suite et fin de la page 200)
5 - Dieu ne supprime pas ce principe de péché.
Quelques personnes ont pensé que, par la prière,
et en veillant, et dans le jugement de soi, on peut finalement arriver à un état d'où le péché est exclu, la racine aussi bien que les branches. Beaucoup ont professé avoir fait à un certain moment une "expé​rience merveilleuse" à la suite de laquelle le péché avait été déraciné. Pour répondre à cela,, nous préférons croire l'Ecriture plutôt que l'expérience humaine ; et nous lisons en I Jean 1,8 : "S; nous disons que nous n'avons pas de péché, nous nous sédui​sons nous- mêmes et la vérité n 'est pas en nous ".
Ceux qui parlent ainsi se trompent eux-mêmes, mais ils ne peuvent certainement pas tromper ceux qui connaissent la vérité. N'ayant pas vu cela, beaucoup ont professé ce qui est appelé "la sanctifi​cation complète" ; puis quand ils se sont rendu compte que le péché opérait, ils ont essayé d'excu​ser le péché, ou bien, saisis de découragement ils sont retournés dans le monde. Une doctrine aussi erronée ne peut qu'être suivie de l'un de ces deux résultats.
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6
- Dieu ne pardonne pas ce principe de péché.
Il pardonne les péchés des croyants, ainsi que beaucoup d'écritures en rendent témoignage ; mais il n'est nulle part déclaré qu'il pardonne ce principe de péché. Comme quelqu'un l'a dit, vous pouvez pardonner une chose mauvaise que fait votre enfant dans un moment de colère, mais vous ne pardonnez pas la colère que vous voudriez bien lui ôter si possible. De même, Dieu n'agit pas à l'égard des péchés de la même manière qu'à l'égard du péché, comme nous le verrons plus loin.
7
- Dieu n'améliore pas ce principe de péché.
Voilà ce que beaucoup ne saisissent pas. Ils crient à Dieu pour qu'il les aide à s'améliorer; en faisant ainsi, ils ont peu l'idée de ce qu'est réellement le péché. S'ils en connaissaient mieux le caractère opposé à tout ce qui est de Dieu, ils n'attendraient certainement aucun bien d'eux-mêmes. Ne rece​vant aucun secours, ils se découragent. Comment Dieu pourrait-il encourager quelqu'un à s'amélio​rer ? Ce serait l'encourager dans la pensée qu'il y a quelque chose de bon dans la chair, et le but divin en exerçant l'âme ne serait pas atteint.
Si donc Dieu ne supprime pas, ne pardonne pas et n'améliore pas
le péché dans la chair, que fait-il donc à cet égard ?
"Ce qui était impossible à la loi, en ce qu 'elle était faible par la chair, Dieu, ayant envoyé son propre Fils en ressemblance de chair de péché, a condamné le péché dans la chair " (Romains 8,3).
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Pour le péché, il n'y avait pas de remède, et il a été complètement condamné par Dieu.
C'est un moment extrêmement important, quand on apprend réellement cette vérité.
Passons maintenant à Romains 6,10 et 11 : "En ce qu'il (Christ) est mort, il est mort une fois pour toutes au péché ; mais en ce au 'il vit, il vit à Dieu ". Il est encourageant de voir quelle place Christ a prise à la croix, relativement au péché. Comme nous l'avons vu, Dieu l'a fait péché. Pour les croyants, il a été pour ainsi dire rendu responsable de toutes les conséquences du péché, et tout le poids du jugement dû au péché tomba sur lui. Toutefois, il est mort au péché une fois pour toutes. Maintenant il vit à Dieu. C'est non seulement ce qu'il a toujours été dans son chemin sur cette terre, comme homme, mais maintenant il vit pour Dieu dans une nouvelle scène où le croyant peut lui être associé. Il est merveilleux de voir qu'un Homme réel est mort au péché et vit pour Dieu.
Mais sa mort au péché donne au croyant le même privilège. "De même vous aussi, tenez-vous vous-mêmes pour morts au péché, mais pour vivants à Dieu dans le Christ Jésus ". Ce n'est pas par des efforts que vous vaincrez le péché.
Voici donc le point important : Christ est mort au péché. Il en a fini avec lui. Il n'en est plus occupé, et sa mort au péché vous donne le privi​lège de ne pas considérer le péché comme faisant partie de vous-même, mais comme un ennemi à ignorer et à éviter.
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Au cri du chapitre 7 : "Qui me délivrera", la réponse vient : "Je rends grâces à Dieu par Jésus Christ notre Seigneur".
L'âme a trouvé un objet en dehors d'elle-même, et cet objet l'attire.
Lecteur, il se peut que l'Esprit désire depuis long​temps occuper votre cœur de cette Personne bénie qui vit pour la satisfaction éternelle de Dieu. Son œuvre a été entravée parce que vous étiez occupé de vous-même. Vous avez recherché le bien là où il ne se trouvait pas, et il n'est pas étonnant que vous ayez été découragé et malheureux. Dieu, qui trouve son plaisir en Christ, vous invite à trouver le vôtre aussi en lui. Vous ne vous attendez pas à trouver la pleine lumière du soleil dans une mine de charbon ; et vous ne trouverez certainement pas la joie de la délivrance en regardant en vous-même. Le seul chemin de la délivrance se trouve en regardant à Christ et en étant occupé de Lui.
8 - Une illustration et son application
En étant attiré par Christ, vous serez détaché dr péché. Permettez-moi d'illustrer très simplement ce que je veux dire. Je me souviens d'être monté au sommet d'une haute tour par le moyen de nombreuses échelles. Un de mes amis, employé dans cette affaire, était devant moi, et je le suivais, regardant de temps en temps nerveusement dans l'espace qui apparaissait de plus en plus vaste. Mon ami m'engagea à fixer mes regards sur lui. Je reconnus que son conseil était bon, et en l'écoutant,
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je trouvai l'ascension plus facile, et j'atteignis bien​tôt le sommet.
Si j'avais fixé mes regards en bas, tous les efforts de ma volonté auraient été inutiles, et je serais sûrement tombé. Mais mes yeux étaient fixés sur un objet au-dessus de moi, et j'avançais ainsi aisé​ment et sûrement.
L'application est claire. Si vous êtes occupé du péché, même en essayant de le vaincre, vous êtes sûr d'être vaincu. Mais si Christ est l'objet placé devant l'âme, et que vous demeuriez en Lui, le péché n'a aucun pouvoir : "Quiconque demeure en lui ne pèche pas" (1 Jean 3, 6). Sans aucun effort, vous avez de la puissance sur le péché. L'œuvre du Saint Esprit, son œuvre normale, est d'engager le cœur avec Christ et de déployer ses gloires. Le cœur est ainsi attiré à Christ ; vous le préférez à vous-même, vous préférez sa volonté à la vôtre ; vous êtes délivré de votre volonté propre, qui est le péché, qui devient inopérant.
L'énergie du Saint Esprit conduisait Paul dans la jouissance de la vie qu'il avait en Christ et le rendait capable de dire : "La loi de l'Esprit de vie dans le Christ Jésus, m'a affranchi de la loi du péché et de la mort" (Romains.8, 2). Il était délivré du péché et Christ seul était devant lui. Ce que ne pouvaient faire tous les efforts légaux dans le monde, l'amour de Christ l'avait accompli.
Il avait gagné son cœur et l'avait rendu libre ; et la justice de la loi était accomplie en lui, en ce qu'il marchait par l'Esprit. Il en sera de même pour chacun de nous.
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La délivrance du péché n'est qu'un moyen pour atteindre un but ; et le but est que nous puissions être sur la terre pour la joie du cœur de Dieu.
On en trouve une belle illustration dans le cas d'Etienne. Etant plein de l'Esprit Saint, la seule chose qui fût devant lui, c'était Christ en gloire, et comme résultat, la gloire qui brillait dans la face de Jésus Christ était reflétée sur le visage d'Etienne (Actes 6, 15 et 2 Corinthiens 3, 17, 18) ; ainsi, traversant la plus grande épreuve, il agissait ici-bas comme son Seigneur béni : il priait pour ses meur​triers.
La loi n'a jamais conduit un homme à agir ainsi. Mais le caractère même de Christ resplendit dans un homme rempli de l'Esprit et occupé d'un Christ glorifié. Voilà ce qui réjouit le cœur de Dieu—que Christ soit manifesté dans la vie des siens ici-bas.
Que le Seigneur accorde au lecteur de connaître pratiquement ce qu'est la délivrance du péché, afin de pouvoir être libre de jouir de l'amour de Christ et de le manifester dans ce monde d'où II a été rejeté !
4>
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Dans une salle du château de Dresde, le Prince Electeur de Saxe avait invité les plus grands personnages du royaume. Il voulait leur offrir un divertissement de qualité : l'audition d'un illustre musicien.
Simple, mais non intimidé par l'apparat qui l'entoure, le musicien s'assied devant son instrument. Le prince, tout près du clavecin, le fixe du regard et va donner le signal du commencement. Un grand silence ! On attend une mélodie joyeuse, peut-être un air de danse. Mais l'esprit de l'artiste est ailleurs.
Lentement, solennellement, une hymne retentit: "Voilà Voilà l'Agneau de Dieu qui ôte le péché du monde..." Un coup de tonnerre n'aurait pas secoué davantage l'au​ditoire.
Le Prince, la gorge serrée, ne trouve pas un mot à dire. Les courtisans écoutent silen​cieux. Les accords pénètrent, remuent les cœurs. " Voilà l'Agneau de Dieu qui vient expier les péchés des coupables". Et le choral se termine par cette parole sublime prêtée au Sauveur des hommes : "Je veux souffrir ! C'est pour toi que je veux souffrir".
Le récital est terminé. Le compositeur baisse les yeux et garde le silence comme s'il était encore près de la croix. Le prince saisit les deux mains de Jean Sébastien Bach - car c'était lui - et met son anneau à l'un de ses doigts. Bach s'incline avec respect et dit: "Excellence, puissiez-vous ne jamais oublier le thème de ce choral. C'est le seul remercie​ment auquel j'ai droit."
TU ES AVEC MOI
1 L'Eternel  est mon berger  :  je  ne
manquerai de rien.
2 II me fait reposer dans de verts pâtu​
rages, il me mène à des eaux paisibles.

3 II restaure mon âme ; il me conduit
dans des sentiers de justice à cause de
son nom.
4 * Même quand je marcherais par la
vallée de l'ombre de la mort, je ne crain​
drai aucun mal ; car tu es avec moi : ta
houlette et ton bâton, ce sont eux qui
me consolent.
5 Tu dresses devant moi une table... ; tu
as oint ma tête d'huile, ma coupe est
comble.
6 * Oui, la bonté et la gratuité me
suivront tous les jours de ma vie, et
mon habitation sera dans la maison de
l'Éternel pour de longs jours.

Psaume 23
(Psaume de David)
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hotographie de couverture : Fruits d'un pistachier dans la région d'Urfa en Mésopc imie, près de Haran (Charan, Genèse 11, 32 ; 12, 5 ; Actes 7, 4) en Turquie, es pistaches sont mentionnées une fois en Genèse 43, 11.
1  Nous ne saurions trop recommander à nos lecteurs d'avoir toujours devant eux leur Bible ouverte aux chapitres dont notre feuille les entretiendra, et de chercher avec soin les passages qu'elle ne fait qu'indiquer. C'est le grand moyen de rendre leur lecture vraiment profitable pour eux.
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"Je vous annonce un grand sujet -de joie... aujour​d'hui dans la cité de David, vous est né un Sauveur qui est le Christ, le Seigneur. Et ceci en est le signe pour vous... un petit enfant... couché dans une crèche "
(Luc 2,10-12)
D

ans la grisaille d'un monde qui a perdu ses repères et ses références, seule la Parole de Dieu peut apporter aujourd'hui paix et joie.
Qu'avait-elle donc d'inimaginable cette nais​sance à Bethléem pour qu'un ange du Seigneur, véritable prédicateur, vienne annoncer lui-même aux bergers cette bonne nouvelle ?
Pourquoi l'annonce de la naissance de ce petit garçon fut suivie d'une telle manifestation de louange spontanée donnant gloire à Dieu ?
Pourquoi le ciel s'ouvrit-il soudainement pour révéler ce concert de louange de la part des anges eux-mêmes, alors que la raison donnée en était la simple naissance d'un enfant ?
Est-il possible que la venue au monde d'un bébé, événement en soi banal et toujours renouvelé depuis l'aube des temps, puisse attirer autant l'attention des anges et produire chez eux une telle explosion de joie ?I1 fallait donc que ce qui
Décembre 1991
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venait de se passer soit plus qu'un miracle pour les impressionner à ce point !
I     Dans la crèche de Bethléem la Et l'ange leur dit •      puissance, la justice et l'amour
Je vous évangélise
™iinis de, Dieu étaiernt révélés'
,      ■ . j
illustres de manière fantastique
un grand suiet de      .      .         T,.
,,       ^.
. . °
'
et unique. L incompréhensible
)oie
était là: Dieu était là'dans un
(Luc 2,10)    nouveau né humble et frêle,

' partageant tous les attributs de
l'humanité, un Sauveur, le Christ le Seigneur !
Dieu qui avait fait surgir l'Univers du néant entrait (1) maintenant Lui-même dans sa propre Création, participant (2) à la condition humaine de sa créature. Lui, qui est infini, venait habiter dans l'enveloppe de la créature finie ( 3) tout en conser​vant tous Ses attributs divins.
Dieu venait partager l'humanité pour que Jésus Christ puisse mourir en portant nos péchés pour les expier. Folie pour les hommes ! Puissance et sagesse de Dieu !
Ce grand fait de la naissance de Jésus a bientôt vingt siècles. A-t-il perdu de sa valeur et de son actualité ? Que chacun en juge.
Que cela jette à bas la prétention humaine d'un mythe technologique envahissant nos civilisations et ne faisant que masquer le vide et le néant, nous paraît évident. Mais que cela réponde aux besoins les plus profonds de l'âme humaine ne peut être nié que par ceux qui n'ont qu'une conception matérialiste de l'homme et de la vie.
(1) Hébreux 10, 5
(2) Hébreux 2,14
(3) Colossiens 2,9
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En cette fin d'année 1991, le rappel-de la nais​sance de Jésus, comme tout à nouveau, apporte joie et paix à chacun de ceux qui veulent écouter.
La parole de l'ange prédicateur retentit à nos oreilles encore aujourd'hui : "je vous annonce un grand sujet de joie". Si la grande compagnie des anges, appelée dans la lettre aux Hébreux "l'assem​blée universelle" (4) composée de myriades et même de myriades de myriades d'anges (5), a loué Dieu pour cet extraordinaire événement, lui rendant gloire, est-il possible que les hommes sur la terre restent insensibles, oubliant ou refusant par incrédulité la Parole de Dieu ? La promesse demeure : "croyez à votre Dieu et vous serez affermis ; croyez ses prophètes et vous prospérerez" (6).
La Bible donne le témoignage de ce qui a fait et de ce qui fait la joie des anges dans le ciel et les conduit sans cesse à louer Dieu.
1- Les anges ont chanté quand Dieu créait
l'Univers et la terre : "les étoiles du matin chantaient
ensemble...tous les fils de Dieu éclataient de joie." (7)
2- Les anges ont loué Dieu par des paroles intel​
ligibles lors de la naissance de Jésus : "soudain il y
eut avec l'ange une multitude de l'armée céleste,
louant Dieu et disant : Gloire à Dieu dans les lieux
très-hauts ; et sur la terre paix et bon plaisir dans les
hommes." W
(4) Hébreux 12, 22
(5) Apocalypses, 11
(6) 2 Chroniques 20, 20
(7) Job 38, 7
(8) Luc 2,13-14
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3- Chaque naissance d'un enfant de Dieu, procure aux anges une grande joie. "Il y a de la joie devant les anges de Dieu pour un seul pécheur qui se repent." (9)
Ainsi lors de la naissance de l'Univers, ou de celle de Jésus, ou lors de la naissance de chaque enfant de Dieu, les anges manifestent ce qui est leur sujet d'intérêt par ce sentiment qui les envahit : la joie. Et cette joie a pour motif une vision nouvelle de la gloire de Dieu les conduisant à louer leur Créateur. Mais il y a plus que cela, puisqu'un jour vient et il est proche où va éclater à nouveau la joie des anges et leur louange dans le ciel. Le livre de l'Apocalypse nous en révèle l'origine, le motif et la teneur :
"Et je vis, et j'ouïs une voix de beaucoup d'anges à l'entour du trône et des animaux et des anciens ; et leur nombre était des myriades de myriades et des milliers de milliers, disant à haute voix : Digne est l'Agneau qui a été immolé, de recevoir la puissance, et richesse, et sagesse, et force, et honneur, et gloire, et bénédiction." (10)
C'est la vision de cette gloire nouvelle de Dieu, vue comme l'Agneau et l'Agneau qui a été immolé, et ainsi reconnu digne de toutes gloires avec ces qualificatifs : puissance, richesse, force, honneur, bénédiction.
Ce qui a été pour les anges une occasion unique de manifester spontanément leur joie peut-il lais​ser indifférente l'humanité ?
(9)
Luc 15,10
(10)
Apocalypse 5,11-12
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"Dieu donne des chants de joie dans la nuit"
(Job 35,10)
Les hommes peuvent-ils rester insensibles à ce que cette nais​sance représente réellement ? Dans le dessein unique de Dieu, l'Agneau préconnu devait être manifesté avant d'être sacrifié. Mystère de l'amour de Dieu, de sa justice et de sa puissance. Lorsqu'il fut manifesté, Jean le bapti-seur Le reconnut en disant "voilà VAgneau de Dieu qui ôte le péché du monde" (11). La naissance de Jésus était donc en même temps l'assurance de sa mort, et d'une mort qui aurait valeur de sacrifice et donc la réalisation de son dessein et de ses conseils en grâce envers les hommes.
Puisse la joie des anges être communicative pour devenir aussi la joie de tout authentique enfant de Dieu et qu'ainsi la louange monte vers Dieu, en se rappelant que le salut de Dieu a commencé, pour son accomplissement, par la naissance d'un petit enfant, lorsque Dieu se fit connaître comme Emmanuel !
Que la louange jaillisse de chaque coeur vers Dieu, et que, comme les anges et mieux qu'eux, puisque par la foi chacun peut devenir bénéficiaire de ce grand salut de Dieu, les croyants se réjouis​sent d'une joie ineffable et glorieuse !
0-
(11) Jean 1,29
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ien que la Bible soit reconnue dans sa véra​cité, un certain courant de pensée risque de remettre en question la réalité des récits •elatés dans la parole de Dieu. Sans polémique, nous voudrions simplement, et humblement, émettre   quelques   jalons   pour   bien   faire comprendre ce mot-clef du Seigneur Jésus : "Ta parole est la vérité" (Jean 17,17 ).
Notons d'abord que la "vérité" est la révélation que Dieu donne de lui-même par Jésus Christ (Jean 14, 6), par la Bible (Jean 17 ,17) et par le Saint Esprit (1 Jean 5,6). Cette "vérité" est en Jésus (Ephésiens 4, 21), il en est la concrétisation et c'est la raison de l'invitation du Seigneur à sonder les Ecritures, car, dit-il, "ce sont elles qui rendent témoi​gnage de moi" (Jean 5, 39). L'Esprit Saint peut seul nous y conduire selon ce qui est dit : "L'Esprit de vérité qui procède du Père, celui-là rendra témoignage de moi", et aussi : "J'ai encore beaucoup de choses à vous dire ; mais quand celui-là, l'Esprit de vérité sera venu, il vous conduira dans toute la vérité" (Jean 15, 26 et 16,12-13). Ne cherchons donc pas dans la Bible des enseignements au sujet de domaines étrangers à la Parole. Bien qu'il n'y ait pas de contradiction, les récits bibliques ne sont pas rédi​gés pour des historiens, et les faits relatés n'ont pas pour but la recherche scientifique.
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Partant de telles prémisses, nous n'allons pas
itiliser les Saintes Ecritures pour contredire les
ivres d'histoire, et nous laissons les scientifiques à
eurs investigations. Il y a suffisamment de place
lans les silences de l'Ecriture pour que puissent
■ 'y insérer les découvertes des savants, lorsque
eur honnêteté ne déclare pas comme absolues les
iéductions qui leur paraissent plausibles.Veillons,
nous aussi, à ne pas combler par des déductions,
les zones silencieuses des Saintes Ecritures. Si
Dieu ne nous a pas dit certaines choses, c'est
qu'elles ne faisaient pas partie de son plan, lequel
a pour but de nous faire connaître la gloire de son
Fils et de nous y associer. "Les choses cachées sont à
l'Eternel, notre Dieu ; et les choses révélées sont à nous
et à nos fils" (Deutéronome 29,29).
Sur le plan historique, l'époque antérieure à Abraham nous est relatée en onze chapitres dont quatre traitent de Noé et du déluge. De toute évidence, nous n'y chercherons pas une prétendue lacune historique, Dieu n'ayant eu en vue qu'une seule chose, nous conduire à l'appel d'Abraham en nous montrant les traits de la foi qui jalonnent son ascendance. C'est le même principe qui a conduit les écrivains sacrés lorsqu'ils nous relatent l'histoire des patriarches et celle du peuple d'Israël. Tout nous conduit à Christ, l'objet central des pensées de Dieu.
S'agit-il des prophéties, tout lecteur sérieux comprend que le but de celles-ci n'est pas de nous faire connaître d'avance la politique mondiale. Elles nous montrent comment Dieu conduit toutes choses en vue de la bénédiction universelle sous l'égide du Messie, le peuple d'Israël étant le dépo​sitaire de telles promesses. Les prophéties concer​nant le Christ, de sa naissance à sa crucifixion, ont
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été accomplies avec une étonnante précision, même si tous les détails Le concernant n'ont pas été énoncés d'avance. Il en est donc de même pour l'avenir, lequel nous est révélé dans ses grandes lignes. Nous nous garderons de les interpréter avec trop de précision, afin de ne pas être trouvés en défaut quand les événements se produiront. Une zone obscure subsiste ostensiblement, et le Seigneur l'a dit : c'est le jour et l'heure de sa venue (voir Matthieu 25,13 et Marc 13,32).
Sur le plan scientifique, les premiers chapitres de la Genèse sont souvent mis en opposition avec les recherches et les découvertes des savants. Là aussi, les silences de la Parole ne doivent être interprétés ni remplis à notre guise. Dieu n'est assujetti ni au temps ni à l'espace, de sorte que, avant la création de l'homme, la durée qui couvre les premiers versets de Genèse 1 peut contenir toutes les données scientifiques indubitablement prouvées. La façon même dont les paroles sont écrites nous fait déjà connaître quel est le plan général de Dieu pour l'homme en le créant à son image et selon sa ressemblance.
Mettant d'abord de l'ordre dans l'environne​ment, il y place l'homme et lui donne ensuite une compagne pour assurer sa descendance. L'homme est établi gérant de la création et il en porte la responsabilité devant son Créateur. Une relation est établie, mais la désobéissance en a provoqué la rupture. A travers la condamnation prononcée, Dieu laisse entrevoir la finalité de son plan, soit la venue du Rédempteur, descendance de la femme, lequel détruira les œuvres du diable (voir Genèse 3,15 et 1 Jean 3,8).
Bien d'autres enseignements ressortent de ces premiers chapitres de la Genèse, lesquels seront
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perdus de vue si nous nous débattons sur des inter​prétations chronologiques. "Les deux ont été faits par la parole de l'Eternel, et toute leur armée par l'esprit de sa bouche... Car lui, il a parlé, et la chose a été ; il a commandé, et elle s'est tenue là" (Psaume 33,6 et 9).
Revenant au principe évoqué par le titre de cet article, nous devons avouer être incapable de saisir la pensée de Dieu dans son ensemble, car elle est infinie. Pour nous faire connaître ce qu'il a jugé bon de nous en révéler, Dieu utilise le langage de l'homme ainsi que des exemples pour nous aider à comprendre. C'est son témoignage : "La justice de tes témoignages est à toujours" (Psaume 119,144).
Lors de l'audition des témoins pour reconstituer un fait, les rapports faits par chacun d'eux sont pris en considération, même si d'emblée ils parais​sent se différencier. En les juxtaposant, les experts pourront d'autant mieux s'assurer de la réalité si les témoins en ont vu des aspects différents. Ainsi Dieu a dirigé les écrivains sacrés en nous montrant divers aspects d'une "Vérité" qui demeure insai​sissable dans son ensemble. Les faits rapportés, même partiels, sont tous véridiques mais vus sous des angles divers. La diversité de ces points de vue est adaptée pour nous communiquer l'ensei​gnement voulu selon les besoins du moment, du lieu ou d'une situation particulière. Là même réside la perfection de la parole de Dieu et la preuve de sa pérennité.
Il y a encore plus que cela : la Parole est une parole vivante (Hébreux 4, 12), elle est aussi vivi​fiante (1 Pierre 1,23) et c'est par elle que notre foi est formée (Romains 10,17). Jacques nous dit même qu'elle a "la puissance de sauver nos âmes" lorsqu'elle s'implante dans nos coeurs (Jacques 1, 21).
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Nous voyons donc par là que ce ne sont pas les faits historiques qui contiennent par eux-mêmes cette puissance divine, mais leur insertion dans l'ensemble de la révélation fait de celle-ci la véritt de Dieu. Les traductions du texte original nou^ permettent d'en prendre connaissance par nous mêmes, et ceci dans un langage accessible ai commun peuple. La diversité de ces traduction^ pose rarement un problème fondamental, bier qu'il soit souhaitable de rechercher l'exactitude sans toutefois négliger la clarté du texte. Faisons donc confiance à ceux qui se consacrent à cette tâche dans les diverses langues, et prions le Seigneur pour eux.
Nous terminons par ces paroles de David : "Les paroles de l'Eternel sont des paroles pures, un argent affiné dans le creuset de terre, coulé sept fois" et "Les témoignages de l'Eternel sont sûrs, rendant sages les sots... Ils sont plus précieux que l'or et que beaucoup d'or fin, et plus doux que le miel et que ce qui distille des rayons de miel" (Psaumes 12, 6 et 19, 7,10 et 11). En faisant nôtre une telle appréciation de la parole de Dieu, n'en rabaissons pas le niveau en en faisant un sujet de discussion et de vaines polé​miques. Bien au contraire, nous y découvrons Celui qui captive nos coeurs et sur lequel conver​gent nos regards:
Jésus, le Fils de l'amour du Père, Jésus, le Bien-aimé de Dieu.
C'est Lui que Dieu a donné pour le salut de quiconque croit, et c'est par Lui que nos péchés peuvent être pardonnes. Il est le centre de la Bible; sa mort sur la croix et sa résurrection en sont le point culminant. Lecteurs, ouvrez vos coeurs à l'amour de Jésus !
Freddy Gfellet
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près une longue semaine de conférences et d'entretiens en Norvège, j'étais fatigué de voir des gens.
J'aime ce que je fais, mais au bout dé ces six jours de dix-huit heures, je n'avais qu'un désir : me retrouver seul.
Tout en m'extirpant du taxi qui me déposait à l'aéroport d'Oslo, je fis monter vers Dieu une prière silencieuse. Ma demande était toute simple : tout ce que je voulais, c'était une place pour moi dans l'avion, avec un peu d'espace supplémen​taire pour mes jambes (je ne fais pas loin de deux mètres). Je pourrais m'étendre à mon aise et me reposer pendant les trois heures de vol qui devaient me ramener à Amsterdam.
Je parcourus le couloir latéral, légèrement courbé pour ne pas me cogner au plafond et je trouvai une rangée vide, près d'une cloison, ce qui me donnerait de quoi caser mes jambes et m'assu​rerait un bon petit voyage. En m'installant dans le siège côté couloir je pensai à la bonté de Dieu qui répondait à ma prière et m'accordait un peu de repos et de paix, et je me fis cette réflexion : "Dieu comprend à quel point je suis fatigué."
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Alors que je plaçais ma mallette sous le siège, un homme souriant, un peu échevelé, qui remontait le couloir sans se presser, me salua d'un exubérant "Bonjour, Américain, sans doute?". "Oui, oui,"dis-je d'une voix faible. Et dire que j'avais pris cette place-là en pensant qu'il serait plus difficile à un autre passager de s'asseoir à côté de moi, puisqu'il fallait passer par-dessus mes longues jambes !
L'homme prit place dans la rangée derrière moi, mais je ne fis pas attention à lui et commençai à lire. Quelques minutes plus tard, sa tête apparut au coin de mon dossier. "Qu'est-ce que vous lisez?" dit-il en jetant un coup d'ceil par-dessus mon épaule.
"Ma Bible", dis-je avec un brin d'impatience. Il ne voyait donc pas que je voulais être seul ? A nouveau, je me calai bien dans mon siège, mais un peu plus tard, je sentis une paire d'yeux derrière mon épaule. "Vous faites quoi dans la vie?", me demanda-t-il.
Comme je ne voulais pas m'embarquer dans.une longue conversation, je répondis brièvement : "je fais du social", et j'espérais que cela ne l'intéresse​rait pas. J'étais bien un peu ennuyé que ma réponse ne fût pas très exacte, mais je n'osais pas lui dire que je travaillais parmi les gens dans le besoin, en plein centre d'Amsterdam. Cela aurait suscité d'autres questions.
"Je peux m'asseoir près de vous ?", dit-il en passant par-dessus mes jambes croisées. Il n'avait pas l'air de se rendre compte de mes efforts pour l'éviter. Il sentait l'alcool et me vaporisait ses postillons à la figure.
Ce personnage antipathique me mit en fureur. Son manque de discrétion compromettait la bonne
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matinée calme que je m'étais arrangée. Et je gémis au-dedans de moi : "Mon Dieu, aide-moi!"
Au début, la conversation fut lente. Je répondis à quelques questions sur mon travail à Amsterdam. Je commençais à me demander pourquoi cet homme cherchait désespérément à me parler. Dans le courant de la conversation je m'aperçus que celui qui manquait de délicatesse, c'était moi.
· Ma femme était comme vous, dit-il au bout
d'un moment. Elle priait avec nos enfants, elle
chantait pour eux, elle les emmenait à l'église.

· En fait, poursuivit-il doucement et ses yeux se
remplirent de larmes, c'était ma seule et unique
amie.
· C'était ? Pourquoi dites-vous cela ?

· Elle n'est plus. Les larmes coulaient le long de
ses joues. Elle est morte il y a trois mois en
donnant naissance à notre cinquième enfant.

· Pourquoi, dit-il dans un sanglot, pourquoi
votre Dieu m'a-t-il pris ma femme ? Elle était si
bonne. Pourquoi pas moi ? Pourquoi elle ? Et en
plus, l'administration sociale a décrété que je ne
suis pas capable de m'occuper de mes propres
enfants. Eux non plus, je ne les ai plus.
Je lui pris la main et je pleurai avec lui. Comme j'avais été égoïste ! Je n'avais eu en tête que mon besoin de repos, alors que cet homme avait déses​pérément besoin d'aide. Il me raconta qu'après la mort de sa femme une assistante sociale avait déclaré qu'il fallait confier les enfants à l'Assistance publique.
Terrassé par la douleur, il fut incapable de conti​nuer à travailler. Il finit par perdre sa place. En quelques semaines, il avait perdu sa femme, ses enfants et son travail. Noël approchait et il ne pouvait supporter l'idée de se retrouver seul chez
233
• TOUJOURS DISPONIBLE ■
lui ce jour-là. Alors, il essayait littéralement de noyer son chagrin.
Il avait trop d'amertume pour être consolé. Il n'avait jamais connu son père et avait vécu avec quatre beaux-pères successifs, tous des hommes durs. Quand je me mis à parler de Dieu, il me dit d'un ton cinglant : "Je crois que s'il y a un Dieu, il est monstrueusement cruel. Comment un Dieu d'amour pourrait-il me faire tout ça ?"
En poursuivant mon entretien avec cet homme meurtri et affligé, je pensai une fois de plus à tous ceux qui ne comprennent pas qui est Dieu, un Père qui nous aime. Dire que Dieu est notre père ne suscite que peine et colère en eux. A la limite, parler du cœur paternel de Dieu à ces hommes, sans partager leur souffrance, c'est de la cruauté mentale.
Je compris que la seule façon de montrer ma sympathie à cet homme était de manifester l'amour de Dieu pour lui.
Je n'essayai pas de lui dire des paroles de consolation. Je le laissai exprimer sa colère, puis je versai l'huile de la compassion sur ses blessures. Il voulait croire en Dieu, mais dans le tréfonds de son cœur, son sens de la justice avait été violé. Il avait besoin qu'on lui dise qu'il avait le droit d'être en colère, et que Dieu lui aussi s'irritait de tant d'injustice. Je l'écoutai, je compatis avec lui, je pleurai avec lui. C'est après seulement qu'il fut disposé à m'entendre dire que Dieu souffrait encore plus que lui de ce qui était arrivé à sa femme et à ses enfants.
Personne ne lui avait jamais dit que Dieu aussi connaît la souffrance d'un coeur brisé.
Il écouta dans le silence ce que je lui expliquai : La Création, si profondément souillée par le péché
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et l'égoïsme, est maintenant totalement différente de ce qu'elle était à l'origine (1). Il posa la question que tout le monde pose : "Pourquoi ? Pourquoi Dieu a-t-il créé un monde susceptible de faillir et de déchoir ? S'il est un Père d'amour, pourquoi permet-il toute cette souffrance ?"
Combien repoussent l'idée qu'un Dieu bon, qui permet la souffrance, puisse exister ! Pourtant, s'il n'y a pas de Dieu à la fois infini et personnel, la souffrance perd toute signification. Sans Dieu, l'homme n'est qu'un produit complexe du temps et du hasard - le résultat d'un processus d'évolu​tion. Et si c'est vrai, la souffrance n'est alors qu'un problème physico-chimique. Sans Dieu, il n'y a pas d'absolus moraux et par conséquent, aucune base permettant de déterminer si telle souffrance est moralement fausse. En niant l'existence de Dieu, on refuse à la vie même sa finalité et on rejette en conséquence le critère qui permet de dire que la souffrance est injuste. Sans Dieu, on ne peut même pas dire: "Pourquoi les innocents souffrent-ils ?", parce qu'il n'y aurait pas d'innocence. L'innocence suppose la culpabilité qui, elle-même, suppose que certaines choses sont absolument fausses sur le plan moral.
Je crois vraiment que la souffrance est injuste, et le fait même que Dieu existe m'autorise à le dire avec insistance. Cette affirmation, cependant, m'amène à une autre considération, importante elle aussi sur le sentiment de Dieu devant la souf​france et le mal dans sa création.
"L'Eternel vit que la méchanceté de l'homme était grande sur la terre, et que toute Y imagination des
(1) Romains 8,19-23
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pensées de son cœur n'était que méchanceté... L'Eternel se repentit d'avoir fait l'homme sur la terre, et il s'en affligea dans son cœur" (2).
Il est facile de poser des questions sur la justice de Dieu, mais si nous voulons vivre comme ses enfants et connaître son amour de Père, nous devons examiner quelle est notre réaction face à la souffrance et au mal. Sommes-nous aussi sensibles que Dieu au mal dans le monde, au mal dans nos vies ? Partageons-nous l'affliction de Dieu devant le péché, qui détruit tout ce qu'il touche ?
J'ai la certitude que nous ne pouvons pas rece​voir une complète guérison des blessures du cœur et accepter totalement l'amour du Père, si nous ne partageons pas son affliction. La Bible enseigne qu'il y a une différence entre la tristesse selon Dieu et la tristesse selon le monde devant le péché. Paul écrit aux chrétiens de Corinthe : "Je me réjouis, non de ce que vous avez été attristés, mais de ce que vous avez été attristés à repentance ; car vous avez été attristés selon Dieu, ... Car la tristesse qui est selon Dieu opère une repentance à salut dont on n'a pas de regret, mais la tristesse du monde opère la mort" (3 ).
La repentance, ce n'est pas seulement du regret ; c'est en tout cas un regret assez fort pour ne plus recommencer ! La tristesse selon Dieu ne produit pas seulement la confession des péchés. Si on confesse ses péchés sans y renoncer, on n'a pas vraiment fait l'expérience de la tristesse selon Dieu. On regrette parfois ce que l'on a fait, quand on s'est fait prendre ou que l'on doive renoncer à tel péché, mais la tristesse selon Dieu ne dépend ni
(2) Genèse 6,5-6
(3) 2 Corinthiens 7, 9-10
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des sentiments ni de motifs égoïstes. Elle repose sur l'intime conviction que le péché attriste Dieu. Elle produit en l'homme un changement d'atti​tude devant le péché lui-même. On commence alors à haïr le péché et à aimer la droiture.
Quand nous partageons la tristesse de Dieu, nous avons la liberté de haïr ce qu'il hait, sans avoir l'impression-de perdre notre intégrité.
Bien des gens haïssent Dieu à cause de la reli​gion. Ils lui attribuent toute l'hypocrisie, toutes les idolâtries qu'ils ont constatées et ils Le rejettent.
Si vous ayez été blessé par quelque hypocrisie dans l'Eglise, ou si vous avez rejeté un Dieu arbi​traire, qui donne à l'homme des lois impossibles, puis l'envoie en enfer pour non respect de ces lois; ou encore/si vous êtes révolté contre l'injustice et la pauvreté ; si vous pensez à un Dieu qui ne se soucie pas de vous, vous pouvez tout recommen​cer sans avoir l'air hypocrite : ce n'est pas le Dieu de la Bible que vous avez rejeté, ni Jésus-Christ !
Le Dieu qui s'est révélé en Jésus-Christ hait l'hypocrisie et l'injustice. Cependant la différence entre Dieu et l'homme, ce n'est pas cette haine de l'injustice, mais le fait que Dieu est parfaitement juste alors que nous ne le sommes pas.
Les gens, comme cet homme dans l'avion, s'irri​tent contre Dieu parce qu'ils sont blessés, soit à cause d'une déception personnelle, soit par réac​tion contre l'injustice du monde. Mais un homme humble et honnête ne peut pas indéfiniment diri​ger sa colère contre Dieu, il faut qu'il en arrive à reconnaître aussi son propre péché.
Notre péché a brisé le cœur de Dieu. Cependant Dieu n'a pas seulement pleuré sur le péché. Il a agi contre lui. Il a donné son Fils en sacrifice, en rançon pour le péché. Nous méritions d'être punis
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pour avoir transgressé les lois de Dieu, mais il a envoyé Jésus pour qu'il subisse ce châtiment à notre place.
Il est vrai que nous souffrons tous, plus ou moins, d'une mauvaise image de nous-même ou de blessures affectives. Nous pouvons donc facile​ment tomber dans la tentation d'être centrés sur nous-mêmes. Il est facile de passer du temps à se lamenter sur soi ou à s'inquiéter de ses propres besoins. Il est donc nécessaire d'affronter les dangers de l'égocentrisme et de choisir de mettre Dieu au centre de notre vie. C'est une question de choix. Il faut décider de donner plus d'importance à la tristesse que Dieu éprouve envers l'égoïsme de l'homme qu'à ses propres peines. C'est alors que nous pourrons briser toutes les formes de manipulation, d'apitoiement sur soi ou de peur. Dieu le Père désire ardemment nous aimer comme ses enfants, et nous guérir, mais cela n'est possible que si nous le laissons régner totalement sur notre vie.
Combien se battent aujourd'hui avec toutes les images déformées de Dieu, que le monde offre!
Dieu désire que nous soyons toujours dispo​nibles pour apporter les consolations "du Père des miséricordes et du Dieu de toute consolation" (4) et que nous proclamions sans cesse avec Jésus que "le Père lui-même vous aime" (5).
(4) 2 Corinthiens 1, 3
(5) Jean 16,27
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Le célèbre compositeur Haendel mourut à Londres en 1759 à l'âge de 76 ans. Il était aveugle depuis quelque temps. Sur son lit de mort, à l'heure de la fin, il demanda à son fidèle serviteur de lui lire le Psaume 91: "Celui qui habite dans la demeure secrète du Très-haut logera à l'ombre du Tout-Puissant. J'ai dit de l'Eternel : II est ma confiance et mon lieu fort ; il est mon Dieu, je me confierai en lui... Parce qu'il a mis son affection sur moi, je le délivrerai : je le mettrai en une haute retraite, parce qu'il a connu mon nom." Quand la lecture fut achevée, le maître dit : "Que c'est beau ! Voilà une nourriture qui rassasie et qui restaure ! Lis-moi encore quelque chose; prends le chapitre 15 de la première épître de Paul aux Corinthiens. Jean lut ce que son maître demandait et plusieurs fois le malade l'interrompit pour lui dire : "Arrête-toi, repète-moi cela encore une fois."
Quelques instants après, il voulut qu'on lui lût, dans le recueil de cantiques, le cantique que sa mère aimait tout particuliè​rement : "Je suis plein d'assurance dans la foi qui m'unit à Christ". Ses dernières paroles furent : "Seigneur Jésus, reçois mon esprit."
Sur son tombeau, à l'abbaye de Westminster, une statue le représente devant un orgue. Il tient dans ses mains une feuille de musique sur laquelle se lisent ces mots : "Je sais que mon Rédempteur est vivant." (Job 19, 25).
